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A LA SOCIÉTÉ 


ÉTABLIE A PARIS POUR LA PROPAGATION 
DE l’instruction ÉLÉMENTAIRE, 

' ET 

A MESSIEURS LES MEMBRES 

DU COMITÉ 

t 

POUR l’abolition de la traite des noirs. 


Messieurs, 

C’est de ma propre gloire que je m’occupe en suppliant 
votre bienveillance de permettre que cet ouvrage paraisse 
sous vos auspices, comme un monument des bontés dont 
vous daignâtes m’honorer, en me choisissant, parmi tant 
d’autres instituteurs , pour aller porter les premiers germes 
de l’instruction sur les bords éloignés du Sénégal. 

Mais que dis-je! est-ce à moi, Messieurs, est-ce à, ma 
vaine gloire que je dois penser en ce moment? Une 
grande nation opprimée, mise à l’enchère, et foulée 
aux pieds par le fanatisme et la cupidité, vous tend des 
mains suppliantes, et implore votre généreuse assistance 
pour l’aider à sortir des ténèbres et de l’état d’oppression 
où elle gémit depuis tant de siècles! Mais comme elle ne 
peut elle-méme faire comprendre ses propres expressions 
à l’Europe chrétienne, j’ai voulu être son interprète, et 
me suis imposé la loi de réduire son langage à ses vrais 
principes, afin de pouvoir l’écrire : c’est la grammaire de 

a 
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ce langage que j’ose aujourd’hui présentera vos yeux, 
et que je mets sous la protection puissante et juste des 
bons rois et de tous les hommes vraiment chrétiens. 

Ne voulant instituer ni un peuple particulier, ni une 
secte renfermée dans d’étroites limites, le divin législa- 
teur a restitué à la nature humaine cette fraternité uni- 
verselle qui résulte de l’identité de son origine j de ses 
formes et de sa destination. De toutes les pages du 
livre divin s’échappe cette proclamation solennelle : 
« Hommes, le Dieu qui vous créa tous ouvre son sein 
paternel à tous les hommes de tous les temps et de tous 
les pays. » 

Fidèle à ces augustes pensées , l’Europe chrétienne 
doit rendre à l’Afrique désolée le meme service qu’elle 
voudrait qu’on lui rendît en pareil cas. 

De grandes infortunes ont réveillé la charité chré- 
tienne , et la Grèce malheureuse^a trouvé des protecteurs 
dans tous les pays, civilisés par le christianisme. La 
malheureuse Afrique, est aussi habitée par dçs êtres in- 
fortunés qui portent up visage et un cœur d’hopimç. De 
nombreuses souscriptions ont été ouvertes en faveur des 
vierges de la Morée et des héroïnes de Mis§olopghi, 
tombées au pouvoir du farouche Musulman ; les viergçs 
de la Sénégambie et de Bénin, rayies dans leurs paisibles 
chaumières , et enchaînées par la cupidité européenne , 
n’ont pas même obtenu de la charité chrétienne une 
larme de pitié! Quelle douloureuse pensée qpe celle de 
se voir arraché pour jamais à sa patrie, à sa famidej à une 
mère , à une épouse , à ses at^is ! Les malheureuses 
Afriçaines sont accouplées deu?t à deux, par d’é^Q.rmes 
chaînes qui leqr ôtent jusqu’à la faculté dé se mouvoir; 
et c’est daus cet état vraiment affreux que leur cruel 
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ravisseur les prostitue d’abord aux débauches exécrables 
des premiers matelots qui se présentent, en attendant qu’il 
puisse les embarquer secrètement sur quelques vaisseaux 
négriers, où d’autres bourreaux, animés d’une joie fé- 
roce, se repaîtront du sang et des larmes de ces inno- 
centes victimes , tout en assouvissant leur brutalité , et 
en communiquant à ces infortunées les venins de la plus 
infâme démoralisation. 

D’après ces affligeantes vérités , n’aurait-on pas le droit 
de dire que l’Europe, semblable au docteur de la loi , a 
voulu faire briller son esprit et sa générosité en se de- 
mandant : Quel est mon prochain! Le malheureux noir 
de Guinée est l’homme qui tomba entre les mains des 
voleurs en descendant de Jérusalem à Jéricho. Le sa- 
crificateur et le lévite ne voient dans sa profonde misère 
que ce qu’il mérite, et détournent les yeux en passant 
d’un autre côté du chemin. 

Mais les temps sont changés. Des citoyens qui com- 
mandent le respect par leurs titres et la vénération par 
leurs vertus, sont animés de la saine philosophie du 
christianisme. Obéissant aux desseins de Dieu, toujours 
sages , mais souvent impénétrables à la faible intelligence 
de l’homme, votre Société, Messieurs, est instituée pour 
donner de grands exemples de charité à vos semblables; 
elle sera le baume samaritain qui guérira les plaies de la 
malheureuse Afrique. 

Déjà plusieurs gouvernemens ont frappé d’anathème 
ces coupables et atroces spéculations, connues sous le 
nom de traite des noirs. L’opinion publique s’est éclairée, 
les préjugés se sont affaiblis, et la voix de l’humanité, 
long-temps méconnue , s’est enfin fait entendre dans les 
conseils des rois. Ah! sans doute il reste beaucoup à 
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faire pour obtenir un succès complet, car les bâtiniens 
négriers sillonnent encore les côtes de l’Afrique. Mais , 
Messieurs, votre Société bienfaisante invoquera la sa- 
gesse paternelle du Gouvernement français, et le conju- 
rera de soutenir d’une protection éclatante les premiers 
essais de la civilisation qui ont été faits sur les noirs de 
la Sénégambie , en établissant dans cette contrée quel- 
ques écoles africaines , où les jeunes noirs viendront 
puiser les premiers élémens des sciences et des arts qui 
contribuent si puissamment au développement des idées 
et au bonheur de l’espèce humaine. 

Messieurs, tel est l’espoir qui m’a soutenu dans la 
tâche difficile dont je me suis imposé la loi , et qui a 
pour but de préparer les peuples du Sénégal et de 
Gambie à recevoir cette lumière vraiment céleste, ces 
grands principes d’humanité et de concorde universelle, 
essence de la religion et de la morale évangélique. Tels 
sont enfin les motifs qui m’ont donné la hardiesse de 
vous dédier cet ouvrage, résultat d’un travail long et 
pénible. Si je ne suis pas assez heureux pour mériter 
vos suffrages, je me signalerai au moins par le zèle et 
la profonde vénération avec laquelle je suis. 

Messieurs, 

Votre très-humble et très-respectueux 
serviteur, 

DARD. 
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L’Égyptb, dont les habitans, au rapport d’Hérodote, 
avaient l’épiderme noir et les cheveux crépus, l'Egypte a 
été le berceau et la première patrie des connaissances hu- 
maines. C’est de cette contrée que l’art de l’écriture et les 
élémens des sciences furent importés dans la Grèce, qui 
était alors beaucoup plus barbare que n’est aujourd’hui la 
nation des nègres, s’il est vrai que ses habitans se nour- 
rissaient de glands et ignoraient l’usage du feu. Quoi qu’il 
en soit, il est certain que les Grecs ont dû leurs lumières 
moins à leurs progrès intérieurs et à leurs facultés intel- 
lectuelles , qu’à leurs communications avec les peuples de 
l’ancienne Égypte. Favorisée par des circonstances heu- 
reuses, la Grèce, civilisée par l’Égypte, porta bientôt l’in- 
telligence humaine aux sciences les plus sublimes. Rome 
devint à son tour disciple de la Grèce; et cette maîtresse 
du monde sema, sur toutes les provinces conquises par ses 
armes , les germes de la civilisation , en répandant les con- 
naissances qu’elle avait reçues dans les lettres, les arts et 
les sciences. C’est des Romains que les diverses contrées 
de l’Europe ont tiré les élémens des connaissances dont 
elles s’honorent aujourd’hui. 

En nous appuyant de l’autorité de l’histoire, nous voyons 
que les conquérans ont souvent été un bienfait pour les 
pays conquis. Le commerce, en introduisant dans des con- 
trées encore barbares les marchands et les citoyens d’une 
nation policée, a eu aussi des résultats heureux, sur-tout 
quand la justice et la bonne foi ont servi de base aux com~ 
munications. 

Cependant, quels avantages l’Afrique a-t-elle tirés de 
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tous ces grands mouvemens de la civilisation universelle ! 
quels conquérans, quels marchands ont importé chez le 
nègre le bien^it des lumières et les premiers germes de ia 
civilisation ! 

Peuples des temps passés, maîtres de l’univers. 

Qu'avez-vous fait pour lui ! Vous l’avez mis aux fers. . . . 

( Poème sur l’EjcLatetge, pag. i . ] 

Ah I faut-H s’étonner de voir si peu d’industrie parmi les 
enfàns de ia malheureuse Afrique ! ftut-il s’étonner de les 
voir si peu avancés dans la civilisation, quand on sait que 
l’infame commerce de la traite est Part de commettre et de 
^ire commettre tous les crimes, tous les forfaits, toutes les 
abominations I Une grande partie du continent ah’icain n’est 
depuis long -temps qu’un vaste champ de carnage et de 
désolation ; une forêt qui sert de repaire aux loups et aux 
vautours à figure humaine de l’Europe; en un mot, un 
théâtre de pillage, de fraude, d’oppression et de sang. 
Voilà néanmoins le tableau de la civilisation que les mar- 
chands négriers européens ont importée chez les peuples de 
l’Afrique. 

Quelles douloureuses réflexions fait naître cet affligeant 
tableau ! mais combien cette douleur s’accroît, lorsqu’on 
réfléchit que, tous les ans, 6 o à 80,000 noirs sont arrachés 
à leur patrie, à leurs familles , à leurs amis , pour être trans- 
portés dans des contrées lointaines, où eux et leur {x>stérité 
sont condamnés à se courber éternellement sous les travaux 
les plus pénibles, pour enrichir des tyrans qui les oppriment! 
Se peut-H donc que nous voyions tant de maux se succéder 
depuis trois siècles pour anéantir une nation innocente et 
inoflènsive, sans prendre intérêt à ses souffrances, sans 
plaider sa cause, qui est celle de l’infortune et de l’hu- 
manité ! 

Mais si la destinée de l’Afrique a été telle, que jusqu’ici 
ses rapports avec les marchands négriers de l’Europe et de 
l’Amérique n’ont servi qu’à favilir et à la démoraliser, il ne 
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faut pas en conclure que ses habitans sont indifférens pour 
la civilisation. Iis n’ont que des malédictions à adresser aux 
marchands de chair humaine ; mais iis montrent pour ceux 
qui cherchent à les instruire beaucoup d’affectiort et de 
reconnaissance. L’amour de ia vérité est i’une des premières 
leçons qu’un nègre donne à son fils, dès qu’il peut bégayer, 
amànà bénne y al la date [ il n’y a qu’un seul Dieu Ils sont 
en général d’une fidélité remarquable dans tout ce qui leur 
est confié. Le sol africain semble être le lieu où le respect 
filial a le plu^ d’empire sur le cœur de l’homme : Ittà ma 
[ fiappe-moi ] , dit le jeune Afncain , wandey boul saga sama 
baye [ mais n’insulte pas mon père ]. Quant à leur sensi- 
bilité, à leur affection mutuelle, à leur capacité intellec- 
tuelle, à leur humanité, elles sont pour le moins aussi 
grandes, aussi vraies que chez les blancs ; et quiconque a 
vécu parmi les Africains en observateur, peut affirmer que, 
si la nature a mis quelque différence entre les hommes dans 
la couleur de la peau, elle n’en a mis aucune dans l’expres- 
sion de ces sentiinens naturels qu’elle a placés dans le cœur 
de tous les êtres appartenant k la grande famille du genre 
humain. 

Cependant on s’est plu à calomnier les nègres , en cher- 
chant à légitimer l’affreux commerce dé la traite ; orl les a 
souvent dépeints aux yeux de l’Europe comme des êtres 
barbares, dépourvus de toutes les prérogatives de l’intel- 
ligence « et incapables de toute sociabilité ; en un mot, comme 
des' êtres tenant le milieu entre l’homme et la brute. 

Nous voulons croire avec plusieurs anatomistes, ce qtri 
n’est nullement prouvé, que le trou occipital, chez le 
Hottentot, soit situé autrement que chez les blancs ; mais 
nous pouvons affirmer qu’en générai cette différence n’existe 
point chez les nègres wolofs, piuUs et bambaras. Si l’on veut 
absolument trouver déns l’homme noir dne espèce mu- 
seau, au lieu d’un nez ordinaire4 des crochets obliques, au 
lieu de dents verticales ; un front aplati , k ia place d’un frodta l 
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spacieux, il nous semble que c’est seulement chez des 
individus dégénérés, et non dans les noirs du Sénégal et 
* du Niger. On a écrit que les peuples de ces contrées in- 
clinaient la tête en avant, ahn de leur attribuer gratuite- 
ment un cerveau peu volumineux et une médiocre intelli- 
gence ; mais on sait aujourd’hui que ces diverses peuplades 
jouissent de la station droite, ou exactement verticale ; 
qu’elles ont une tête volumineuse, qui annonce un grand 
cerveau , et par conséquent une intelligence étendue ; 
qu’elles possèdent de belles dents, qui brillent entre des 
lèvres vermeilles et bien proportionnées. 

Il est donc certain que les nègres , dans leur état natu- 
rel, n’ont rien de difforme. L’enfant nègre, en naissant, est 
parfaitement blanc ; ce n’est qu’au bout de quinze jours 
qu’il commence à noircir , d’abord aux extrémités des 
oreilles et à l’occiput. Les nègres en général ont le nez 
bien fait, et rarement épaté ; il en est même beaucoup qui 
l’ont aquilin. Le noir porte sa tête haute et droite. On est 
porté à croire que les anatomistes qui ont décrit les noirs , 
n’avaient observé que des individus dégénérés , ou abâtardis 
par l’esclavage et les coups de fouet. Si l’Africain n’est 
pas au niveau de la civilisation actuelle, on ne doit en attri- 
buer la cause qu’à l’état d’esclavage où il est plongé depuis 
tant de siècles. La grande facilité de vivre sous un climat 
chaud, qui produit toutes les choses nécessaires à la vie 
sans se courber sous le travail, doit entrer aussi pour beau- 
coup dans la non-civilisation des Africains. Mais , dans tous 
les cas, ils sont aussi civilisés qu’on peut l’être dans un 
pays journellement dévasté. Qu’était l’Europe, avant que 
les Romains pénétrassent , le fer à la main , dans les forêts 
des Gaules et de la Germanie ! Pense-t-on que la Bretagne, 
les peuples de la Baltique et les Cimbres, fussent plus civi- 
lisés que les noirs î On a dit que les Africains ne pouvaient 
prononcer la lettre r ; c’est une grande erreur : les.Wolofs 
et les Bambaras ont au contraire beaucoup de mots com- 
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mençant par cette consonne, et une infinité de sons ou 
syllabes où cette lettre est sonore. On est allé jusqu’à dire 
que les nègres en général n’avaient pour langage qu’une 
espèce de gloussement sans règles , sans principes ; un jar- 
gon presque semblable à celui de l’orang-outang. Cela est 
de la plus grande fausseté. Ils parlent une langue régulière > 
harmonieuse, et très-riche dans ses modifications. ( Fi^r^ie 
tableau de ces modifications, S> S4. } ' 

La civilisation humaine a dû commencer par la domesti- 
cité de plusieurs animaux ; elle ne pouvait aucunement avoir 
lieu sans ces secours. Les Africains, de temps immémorial, 
possèdent de grands troupeaux de bœu^ , de chèvres , de 
brebis, de chameaux, de chevaux, &c. : ils sont par cela 
même bien plus avancés dans la civilisation que les habitans 
du nord de l’Amérique, les Lapons, les Samoïèdes, les 
Kamtschadales, et autres peuples, dont la vie est toute 
chasseresse. Le noir de la Guinée ne s’occupe de la chasse 
que par délassement, et uniquement dans des vues de com- 
merce. Il est riche en grains ; ses troupeaux lui fournissent 
du laitage, de la viande en grande quantité ; ses rivières 
sont peuplées de poissons ; son champ peut lui donner jus- 
qu’à trois récoltes par année ; les forêts lui produisent du 
bois, des fruits déücieux, du coton et de l’indigo. Après 
cela, comment pourrait-on croire, avec les partisans de la 
traite, que le nègre préfère la viande crue, et même la 
chair humaine, aux meilleurs ragoûts des Européens! Voilà 
cependant ce qu’ont répété plusieurs compilateurs modernes ; 
voilà comme le préjugé écrit l’histoire des noirs! Ainsi 
va le monde ; chacun se forge sa croyance , et se croit 
supérieur aux autres. Végétant à sa manière, l’Européen, 
tout en se traînant dans l’ornière de l’habitude, pense qu’un 
homme de couleur noire ne peut être aussi sage que lui , 
et ne veut pas que cet être, né sous les ardeurs du tropique, 
fasse partie de la grande famille du genre humain. Mais 
Buffon, Robertson, dePaw, Zimmermann , Hunier, Stanhope, 
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Smith , et les anciens philosophes , ont été plus induigens 
pour la couIeUr noire. 

Blumtnbach établit, pour cause de la coloration des 
nègres , que leurs humeurs abondant en carbone ; celui-ci êst 
sécrété avec l’hydrogène dans le tissu rétiéulaire deMafpighi s 
l’oxigène atmosphérique se combine à l’hydrogène pour 
former de l’eau , qui est dissipée par la transpiration , tandis 
que le carbone feste seul déposé sous le derme. 

On s’est convaincu que, chez le nègre, la place des 
vésicatoires, les brûlures et les cicatrices restent toufoüts 
blanches, ainsi que la paume de la main et la plante des 
pieds. Il est donc certain que , si l’on pouvait parvenir à 
enlever la partie colorante qui se trouve à la surface de la 
peau des noirs , ils deviendraient blancs comme les Euro^ 
péens. Plus oïl s’approche des tropiques, pdus les hommes 
deviennent d’une constitution bilieuse et prennent un teint 
naturellement noir. Mais pourquoi les hommes qui habitent 
sous les tropiques ont-ils beaucoup de bile 1 C’est, dit-on, 
à cause de la grande chaleur. Or, la bile contribue à la 
coloration des individus { Dictionnaire des sciences médicales, 
article Nègre, page 3 p 4 ) ; donc les noirs ne sont noirs 
que parce qu’ils habitent la zone torride africaine depuis 
la plus haute Antiquité ; et comme cette partie du globe 
est, sans Contredit, la plus chaude, la plus brûlante. Ses 
peuples doivent être aussi les plus noirs ; ce qui est en effet. 

D’heureux essais faits à l’école du Sénégal , depuis i fi 1 6 
jusqu’en 1820, ont prouvé que les noirs sont doués d’une 
grande intelligence ; plusieurs Wolofs, en moins de quatre 
ans , y ont appris la langue française , les élémens de géo^ 
graphie, de mathématiques , de physique, de chimie, d’his- 
toire naturelle , et la navigation. De plus , ils ont appris à 
écrire et à raisonner leur propre langue materndle, qui 
n’avait jamais été écrite. Sans accumuler tous les exemples 
qui prouvent l’intelligence des nègres, nous dirons, avec 
Blumenbach , Brissot, le docteur Beattie, Cfarkson, et le 
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Suédois Wadstrom, qu’iis ne paraissent pas être inférieurs 
aux blancs, quant à leurs facultés intellectuelles. Leurs 
vertus sotiales, ajoute le docteur Trotter, sont au* moins 
égales aux nôtres ; on les voit constamment hospitaliers et 
sensibles pour ces mêmes blancs qui les tyrannisent. 

On a prétendu que les noirs n’avaient point de contes 
pour charmer leurs loisirs , ni de jeux récréatifs. C’est encore 
une de ces erreurs où sont tombés ceux qui veulent écrire 
l’histoire de l’Afrique, sans avoir visité ses diverses peu- 
plades. Les nègres sont passionnés pour les contes, les 
{Hov^bes et les -fables ; et iis possèdent deux jeux fameux 
dans toute l’Afrique , le oury et le yotey , où les combinaisons 
sont pour le moins aussi ingénieuses que celles des échecs, 
du trictrac et des dames. 

le propre de la servitude est de dégrader les âmes. Si 
les chaînes du nègre lui ôtent souvent son courage, son 
énergie , elles ne peuvent lui ôter sa générosité ni ses vertus» 
Il est religieux, non pJI des démonstrations extérieures, 
mais par des actions. Il peut verser son sang pour ceux 
qu’il chérit. Charitable, bienfaisant, il partage toujours le 
' firuit de son travail avec ses amis; doux, obligeant, Adèle, 
prévenant , il a naturellement toutes les vertus du christia- 
nisme. Il en est beaucoup qui pratiquent le plus difficile 
précepte de notre religion, celui de faire du bien à ses 
ennemis , d’humilier un ingrat par de nouveaux bienfaits. 

Tels sont les hommes que les Européens ont opprimés, 
et que plusieurs écrivains ont comparés aux orang-outangs. 

Tout porte donc à crenre que si les noirs étaient en rela- 
tion avec des Européens vraiment philanthropes ; s’ils étaient 
appelés à un commerce agricole, paisible, légitime et hono- 
rable, et si l’on se donnait la peine de leur apprendre à lire, 
à écrire et it txiicuier dans leur pwopre langue , ils pourraient 
en peu de temps prendre place parmi les nations civilisées. 
C’est avec cet espoir que je partis de Paris, en 1816, pour 
aller établir une école sur fes bords éloignés du Sénégal. 
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Celte idée me donna le courage d’apprendre et d’appro- 
fondir le langage des noirs qui habitent la Sénégainbie , et 
celui des Bambaras , qui habitent les bords du fameux Niger 
jusqu’aux environs de la ville de Tombouctou, afin d’en 
composer les Vocabulaires et la Grammaire ; c’est encore 
ce doux espoir qui m’enhardit aujourd’hui à publier cette 
Grammaire, résultat d’un travail long et pénible, environné 
des ])lus grandes difficultés. Persuadé que tout ce qui peut 
faciliter nos relations amicales avec l’Afrique est un service 
réel rendu à la France et à l’humanité, j’ose espérer que mon 
travail sera . accueilli favorablement par le Gouvernement , 
puisqu’il a déjà été honoré des suffrages de Sa Majesté. 

Les principes de cette Grammaire ont paru simples et 
clairs aux élèves de l’école du Sénégal, devant qui je les 
ai développés pendant plusieurs années. M. le comte Portai, 
alors ministre de la marine et des colonies ; M. le contre- 
amiral baron de Mackau, alors capitaine de vaisseau, et 
M. Fleuriau, gouverneur du Sé^gal, voulurent bien ap- 
plaudir à mon entreprise, en me prodiguant les promesses 
les plus flatteuses. MM. les membres composant le conseil 
d’administration de la société pour l’instruction élémentaire, - 
en agréant l’hommage de mes Dictionnaires africains, ont 
daigné m’adresser aussi les encouragemens les plus chers 
à mon cœur. ( Voye:(^ le rapport et la lettre placés à la fin 
de celte préface. ) 

C’est sur le plan de la méthode du respectable abbé 
Gauthier que j’ai composé cette Grammaire africaine. J’ai 
tâché d’appliquer à la langue des habitans de la Sénégambie 
ces excellens principes dé grammaire générale et d’analyse 
logique qu’il a le premier rendus familiers en France et . 
en Angleterre. Enfin, dans tout ce qui tient au raisonne- 
ment et à la distribution de la matière, je l’ai suivi, autant 
du moins que peut le faire un de ses élèves , qui s’estimerait 
encore fort heureux s’il pouvait recevoir ses leçons. Quant 
à ce qui regarde proprement la langue wolofe , je n’ai pas 
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eu de modèle à imiter ; tout y est neuf. J’ai cherché par- 
tout les plis et replis de cette langue antique, pour en dé- 
couvrir les principes fondamentaux, que j’ai essayé de 
rendre féconds et lumineux par des développemens clairs 
et méthodiques. Si je n’ai pu découvrir toutes 'les formes 
de langage usitées en Sénégambie, au moins je déclare 
expressément ici n’avoir pas avancé une seule proposition , 
un seul principe, une seule règle, dans cette Grammaire, 
dont je n’aie pour garant plusieurs entretiens et quelques 
discussions sur le même objet avec les prêtres et les vieil- 
lards du pays. 

Ainsi, si l’on ne trouve pas dans ma Grammaire le Jutur 
passé, c’est que le conditionnel passé en tient lieu chez les 
Wolofs : on n’y trouve pas non plus de passé ni d’aoriste, 
parce que l’imparfait les remplace. On ne sera pas étonné 
de ne point voir de participes dans nos conjugaisons, quand 
on saura de quelle manière on les remplace. Les Wolofi 
n’ont pas la préposition française sans : ainsi le proverbe 
parler sans penser, c’est tirer sans viser, se tourne en leur 
langage par parier et ne pas penser , c'est tirer et ne pas viser 
\ wà'fâ tey Jalâtou la, modi sanni tey direu la ]. Ils n’ont pas 
non plus de verbes passifs ; mais on rend l’expression passive 
en transposant le régime direct du verbe actif, afin d’en 
faire le nominatif de l’expression passive. Par exemple , 
lakà na sàma keurre [ je brûle ma maison ],.fkit au passif 
sâma keurre lakà nà [ ma maison est brûlée ] ; et ainsi des 
autres verbes actifs. 

Quoique la langue que je professe soit nouvelle pour 
l’Europe., elle se trouve toute entière dans l’Afrique cen- 
trale et occidentale , pour qui sait l’y trouver. Elle est vul- 
gaire en Sénégambie , chez les peuples du pays de Boun- 
dou , chez ceux du Kayaga [ Galam ] , du Kaarta , du Kasson , 
du Fouladou et du Bambarana ; elle lait la base de l’ensei- 
gnement de ceux qui se destinent au commerce. C’est du 
pays wolof que tous ces peuples tirent les marchandises 
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des Européens , pour ks importer ensuite dans leurs con- 
trées respectives, où d’autres peuplades du fond de l’Afrique 
se rendent à leur tour pour se les procurer. C’est ainsi que 
les produits de l’Europe, importés en Sénégambie, pé- 
nètrent , sans que l’on s’en doute , dans le fond de l’Afrique, 
à Tombouctou, à Hahoussa, à.Bournou, au Darfour, en 
Abyssinie, et même jusqu’à la côte orientale. Ainsi, on ne 
peut révoquer en doute que la colonie du Sénégal ne soit 
susceptible de devenir un jour un point très-important pour 
le commerce français. 

Ceux qui savent combien une correction parfaite est 
diifficile à obtenir dans la Grammaire d’une langue qui n’a 
encore jamais été écrite, excuseront ^cilement les imper- 
fections qui se trouvent dans cet ouvrage. J’ai mis par-tout 
sur les à muets l’accent qui leur convient; mais, malgré 
le soin avec lequel les épreuves ont été revues , il s’en trou- 
vera sans doute quelques-uns d’oubliés. 

J’ai tâché que le plan de cette Grammaire fût le plus 
analytique possible. Je conduis l’élève du simple au com- 
posé, du connu à l’inconnu, et je n’ai pas énoncé une seule 
proposition qui ne fût immédiatement dérivée de celks qui 
précèdent. Cette marche me dispense de toute discussion. 
Ce sont des préceptes qu’il faut aux enfans de l’Afrique, et 
non des problèmes. 

Les articles bénite, dhiénne, guénne, lénne, ménne, senne, 
vénne, qui se trouvent au $• 7. donneront une idée de la 
manière dont j’ai classé les déclinaisons. Cette division m’a 
donné le moyen d’établir des règles positives sur les articles 
ba, dhia, gua, la, ma, sa, va,ya, consonnances euphoniques 
qui contribuent à l’harmonie et à la clarté du langage ; elle 
a en outre l’avantage de présenter à l’esprit la position res- 
pective des choses ou des personnes dont on parle. Ces 
articles ba, dhia, gaa, ta, &c. ne précèdent jamais le sub- 
atantif^ mais ils y sont insérés comme affixes, et semblent 
Élire corps avec lui. Il résulte de cette combinaison ingé- 
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nieuse une langue toute poétique, une harmonie, un charme 
indéfinissable. Cette suite de sons, où se rencontrent sou vent 
les consonnes mb , mp, nd, nf, nt, articulés par un peuple 
dont 1 innocence et la simplicité de mœurs rappellent les 
temps antiques, forme un tableau charmant pour l’Européen 
observateur. Il se croit, pour un moment, transporté sur 
le bord des fleuves deBabylone, sous les saulçs des rives de 
J’Euphratte, ou sous la demeure hospitalière des patriarches’ 
il croit entendre la douce voix de RRchel, les conseils du 
petit-fils de Séméï, et les accens plaintifs d’Esther deman- 
dant la vie et celle de sa nation devant Assuérus. Souvent 
les nègres, à la vue des vaisseaux négriers qui sillonnent 
leurs rivages, improvisent des chants de douleur sur un ton 
lu^bre, et adressent des hymnes à l’Éternel pour qu'il les 
delivre du danger. Ces chants improvisés sont toujours une 
imitaiion, plus ou moins parfeite, des psaumes 1 36, 139 
et 141. Hélas! ces sons plaintifs ne peuvent conjurer leur 
malheureuse destinée, ni empêcher leurs cruels bourreaux 
de descendre sur. leur rivage. Je ne crains pas de dire que 

excité en moi des émotions 
difficiles à décrire, et qu’ils m’ont souvent attendri jusqu’aux 
larmes. • 


J en ai djt assez sur rharmonie du langage des W0I06 ’ 
je reviens au système grammatical de cette langue En 
fondant les conjugaisons sur la disünction du radical j’ai 
voulu énoncer cette vérité que le verbe est le mot par eicel- 
lence et l’ame du discours dans toute langue parlée ou écrite 
Cette venté est sur-toui incontestable pour le langage wolof 
ou chaque verbe peut donner, par un. mécanisme tou t-à- 
fait ingénieux et comme une preuve, de richesse , dix-neuf 
modifications différentes, pour représenter la même idée 
fonÿmentale, variée selon toutes , les ciitronstances. Ces 
. modifications consistent à insérer, à la fin du radical de 
chaque verbe, les particules suivantes : é, anté , ou. lo, i, 
ati, eti, adi, oû.am, kat, oukaye , aley, aye, ite, &c. ( Foye:^', 
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S. 84) le tableau de la composition des verbes. ) J’ajouterai 
que l’étude de la modification des radicaux est de fa plus 
haute importance : je n’ai fait de véritables progrès dans 
cette langue que quand j’ai pu connaître toutes les formes 
d’un verbe. 

Des racines des verbes wolofs , on forme d’autres verbes ; 
on en forme des adjectifs qui tiennent lieu de participes ; on 
en compose des noms substantifs : les noms substantifs et 
les adjectifs se conjuguent comme les verbes. Chaque 
adjectif devient adverbe par sa combinaison avec un article. 
Presque tous les pronoms sont formés des articles : les ar- 
ticles eux-mêmes jouent souvent le rôle d’adverbes. L’ad- 
jectif s’accorde avec le substantif en nombre et en article ; 
les pronoms suivent la même règle. Le substantif s’accorde 
avec le radical par le moyen des articles. En un mot, c’est 
peut-être, de toutes les langues que les hommes aient jamais 
parlées, celle dont le système grammatical est le plus ingé- 
nieux. Le génie de cette langue est de faire suivre les pro- 
positions les unes avec les autres, sans transposer et sans 
suspendre le sens, ni s’embarrasser dans de longues périodes ; 
ce qui rend le style extrêmement clair. Les Wolofs font 
toujours parler directement leurs personnages , et sont exacts 
sur-tout à dire les mêmes choses avec les mêmes mots. 

La naissance de la langue wolofo doit remonter à la plus 
haute antiquité, puisque les pronoms moi, toi, lut, &c. servent 
à conjuguer tous les verbes, et même les adjectifs, sans 
avoir besoin des auxiliaires être et avoir ; car il ne faut pas 
croire qu’on ait dit je suis bon , avant de dire moi bon. Or , les 
consonnances na, nga, ni sont les pronoms radicaux des 
trois personnes moi, toi , lui, et ces pronoms sont les affixes 
qui ajoutent à la raçine du verbe l’idée de première, seconde 
et troisième personne : au pluriel, ils se changent en nanou, 
ngaine, nàgnou [ nous , vous , eux ]. Telle est la base des con- 
jugaisons wolofes. 

Le radical, suivi des pronoms ou affixes na, nga, ni. 
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nation, ttgaine, nâgnou, exprime ie présent. Ainsi du radical 
sopà [aimer ] on forme le présent de l’indicatif de la manière 
suivante : sopà na, sopà nga, sopà nà , sopà nation, sopà 
ngaine, sopà nàgnon [ j’aime, tu aimes, il aime, nous aimons, 
vous aimez, iis aiment ]. 

On a recours à la particule 6ne , qu’on insère au radical 
comme affixe, pour exprimer X imparfait , le passé et X aoriste 
de l’indicatif, en conservant toutefois les pronoms person- 
nels na, nga, nà, nanon , ngaine , nàgnon. Exemple : sopàone 
na , ou mieux sopône na , sopône nga , sopône nà , sopone nanon , 
sopone ngaine, sopône nàgnon [ j’aimais ou j’ai aimé , tu aimais 
ou tu as aimé, il aimait ou il aTaimé, &c. ] 

Pour former le futur, on transpose les pronoms na, nga, 
nà, nanon , ngaine , nàgnon, avant le radical, en les faisant pré- 
céder par la particule de, qui indique l’avenir. Exemple : 
de na sopà , de ngà sopà , de nà sopà ' de nanon sopà , de ngaine 
sopà , de nàgnon sopà [ j’aimerai, tu aimeras , il aimera , nous 
aimerons, vous aimerez, ils aimeront]. 

Le conditionnel présent est formé du radical, en chan- 
geant sa finale première en ey , et en le faisant précéder 
par les pronoms personnels et par la particule condition- 
nelle sou [si J. Exemple : sou na sopey , ou mieüx, sou ma 
sopey , sou nga sopey, sou sopey, sou non sopey , sou ngaine 
sopey , sou gnou sopey [ si j’aimais ou si j’aime^ si tu aimais 
ou si tu aimes, s’il aimait ou s’il aime, si nous aimions pu 
si nous aimons , si vous aimiez ou si vous aimez , s’ils ai- 
maient ou s’ils aiment ]. 

Le conditionnel passé sert aussi de futur passé , quoique 
ce dernier temps soit très-peu usité en wolof ; il se forme 
du futur , en plaçant la particule kône entre le pronom et le 
radical. Exemple : de na kône sopà , de nga kône sopà, de nà 
kône sopà , écc. J’aurais aimé ou j’aurai aimé , tu aurais aimé 
ou tu auras aimé , il aurait aimé ou il aura aimé, &c. 

Dans toutes les conjugaisons , la seconde personne du 
singulier de l’impératif se forme en insérant / à la fin du ra- 
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dical. Exemple : sopà, aimer, fait sopàl , aime ; de laikà , 
manger, on fait laikàl , mange; de même, oubi, ouvrir, 
fait oubli, ouvre; démmà , aller, fait démmà , va; nânà , 
boire, fait nânàl , bois, &c. 

Le subjonctif est formé du radical , des pronoms person- 
nels et du verbe de nécessité ellà na [il faut] , ellône nà 
[il fallait]. Exemple : ellà nà ma sopà, ellà nànga sopà, ellà 
nà mou sopà, pour le présent; il faut que [•'aime , que 
tu aimes , &c. Au passé du subjonctif, le verbe ellà nà se 
change en ellone nà. Exemple : ellône nà ma sopà, ellône nà 
nga sopà, ellône nà mou sopà , &c,; il fallait que j’aimasse , 
que tu aimasses , &c. 

Je pourrais multiplier beaucoup ces observations , qui 
toutes se vérifieraient par l’analyse et la comparaison des 
conjugaisons; mais il faut se borner, et je n’ajouterai qu’un 
fait. On s’étonne de ne pas trouver de participes dans les 
conjugaisons wolofes. Ce phénomène grammatical s’ex- 
plique par une remarque très-simple. Chaque radical devient 
adjectif en le faisant accorder en article avec le nom substan- 
tif , conséquemment ce nouvel adjectif a donc la force des 
participes. Soit par exemple le radical amà [avoir] : pour le 
faire accorder avec le substantif dhîguénne dhia [ la femme] , 
j’ai, d’après la syntaxe d’accord, dhîguénne dhiou amà, péri- 
phrase qui se traduit en français par , la femme ayant , la 
femme qui a. Soit le radical sopà [aimer], on en formera 
dhîguénne dhiou sopà [ la femme aimant ] ; dhîguénne dhiou 
gnousopà\\2i femme que Ton aime, qui est aimée] ; dhîguénne 
dhiou gnou sopône[la femme qui a été aimée, la femme qu’on a 
aimée, &c. ]; et ainsi de même pour tous les verbes wolofs. 

Ce principe étant une fois reconnu , les périphrases que 
je viens de citer, et toutes celles qui se forment d’après les 
mêmes règles , peuvent être considérées comme de vrais 
adjectifs-participes , inventés par l’usage de l’euphonie et 
non par le caprice. Concluons de là qu’à proprement 
parler, il n’y a point de participes dans les conjugaisons 
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wolofes , et que le sens des participes leur est communi- 
qué par une périphrase accessoire , que l’on fait accorder 
avec le verbe ; ce qui devient sur-tout évident danj les lo- 
cutions suivantes : dhiguénne dhiou diakar àm dée [ la femme 
dont le mari est mort ] , gour gou diabar àm dée [ l’homme 
dont l’épouse est morte ] , dhiguénne dhiou amoul dôme [ la 
femme n’ayant pas d’enfant ] , gour gou amoul diabar [ l’homme 
n’aya.nt pas d’épouse ] , &c. 

Ainsi , la conjugaison des verbes wolofs ne peut plus 
fournir d’objections. Le sens et l’analogie ramènent donc 
également cette langue dans la grande Emilie des dialectes 
de l’espèce humaine. 

L’alphabet que j’ai adopté pour écrire la langue des 
Wolofs , contient vingt-deux lettres : les cinq voyelles , a, 
e , i , 0 , U , et les dix-sept consonnes suivantes \ b , d , f, 
g, h, k, y, l, m , n , P , r , s , t, v, w , y. Ce peuple 
" n’emploie jamais le son du ce qui indique que s doit tou- 
jours être sifflante, soit entre deux voyelles ou non. Les 
Noirs Bambaras se servent quelquefois du ^ initial , mais 
jamais au milieu d’un mot. C’est en arabe qu’écrivent le 
petit nombre d’Africains qui savent écrire ; mais aucun ne 
sait écrire sa langue naturelle , si l’on en excepte les anciens 
élèves de mon école wolofe-française du Sénégal, dont la 
plupart écrivaient et raisonnaient parfaitement leur langue { i ). 

L’orthographe que j’ai suivie dans l’écriture des langues 
wolofe et bambara, est basée sur ce principe , que toutes les 
lettres doivent se prononcer, et que l’on doit écrire comme 
si on les prononçait. Persuadé qu’on ne saurait rendre la 
prononciation d’une langue étrangère trop facile , j’ai cher- 
ché à m’exprimer de manière à être lu par-tout , pour peu 
que l’on sache la prononciation de la langue française. La 


(i) Plusieurs de mes élèves n’attendent <^uc l’autorisation du Gouverne- 
ment et l'impression de mon travail sur leur langue, pour établir eux- 
mêmes des écoles africaines sur le continent de S^égambie. 

b* 
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seule lettre que j’aie empruntée , et qui offre quelques diffi- 
cultés, est le/, ko ta espagnol ou kh des Arabes. Mais, sa- 
chant que cette lettre doit être prononcée comme kha avec 
forte aspiration, il sera facile de la prononcer. Par exemple : 
falisse , argent , se prononce comme khalisse , avec forte 
aspiration. Th etdh se prononcent comme dans thia , dh’ia, 
en alongeant un peu les lèvres : à bref se prononce à-peu- 
près comme e muet. Mais dans l’intérieur de l’Afrique, le 
son de cette lettre est un peu plus sensible qu’au Sénégal. 
A Ségo, capitale des Bambaras qui habitent les bords du 
Dhioly-ba ou Niger, tous les à se font sentir dans la pro- 
nonciation. A Kemmou , capitale des Bambaras du Kaarta, 
et dans toutes les colonies Mandingues , Va muet se pro- 
nonce comme en Sénégambie, c’est-à-dire qu’il tient le 
milieu entre a et e muet français. Les Mandingues, qui ont 
envoyé plusieurs petites colonies sur les bords de la Gambie , 
parlent le langage des Bambaras, sauf très-peu de modifica- 
tions dans la prononciation. Par exemple, ils prononcent 
kémi ou kimi , au lieu de kémey [ cent ] ; kilime , au lieu de 
kéley [ un] ; sy ou séguy , au lieu de séguey [ huit]. Tous les 
autres noms de nombre ont la même prononciation en bam- 
bara et en mandingue. On ne peut donc révoquer en doute 
que le langage des Mandingues ne soit le pur dialecte des 
Bambaras (ij. 


(i) C’est par erreur que, dans le tableau comparatif des langues de 
l’Afrique, page xvij de l’avant-propos de mes Dictionnaires, on a écrit, à 
la colonne mandingue, gie , au lieu de dhié ou dhi [ eau ], comme on le 
voit pour le bambara. Le mot gie a été transcrit, par distraction , de l’anglais 
en français , sans penser à la différence de prononciation. Il en est de même 
de nea [ œil ] , au lieu de gnie' ; ia [ mère J , au lieu de mha ; noung [ nez ] , 
au lieu de noue; koun [tête ], au lieu de koung, &c. 

C’est encore par suite de cette même distraction que , dans la colonne 
foule , on a suivi la prononciation anglaise dans les noms de nombre. Ainsi, 
au lieu de diddie, tettie, nia , jouie , je go , je diddie , &c., prononcez 
didi, tati , na'i, dhidi , dhiégo, dhitdidi, dhiétati, dhie'naî , sapo , &c, : 1,2, 3 , 
4.;, 6, 7, 8, 9, 10, &c. 
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Mungo-Park , célèbre voyageur anglais , en décrivant la 
déplorable fin de la malheureuse Néalée, a écrit plusieurs 
expressions africaines, telles que kang tegi, Néalée afféeléeata , 
comme appartenant à la langue des Mandingues ; mais , soit 
que le traducteur ou l’imprimeur ait mal transcrit, soit que 
l’auteur ait mal compris, ces mots sont défigurés. Il faut 
koung ateké [couper la tête], ou koung akateké [qu’on lui 
coupe la tête]; et traduisez Néalée afeyléata, par, Néalée ne 
souffle plus , ne respire plus , au lieu de, Néalée n’est plus , 
Néalée est morte. Alors ces expressions seront en langage 
mandingue et bambara. On trouvera dans mon dictionnaire 
français-wolof-bambara , au mot tête, l’expression koung ;zxl 
mot couper , l’expression ateké, qui fait akateké à la troisième 
personne du singulier de Fimpératif; ainsi des autres mots. 

Nous jetterons ici un coup d’œil sur le système grammati- 
cal du bambara et du mandingue. La matière a été traitée 
plus complètement dans l’avant-propos de mon Vocabulaire 
bambara-mandinko-français ; mais comme cet ouvrage est 
encore manuscrit , ceux qui s’occupent du progrès des 
sciences géographiques , et qui s’intéressent sur-tout aux 
nouvelles découvertes dans l’intérieur de l’Afrique, liront 
avec plaisir quelques-uns des traits qui caractérisent la langue 
des peuples du Niger, objet des éternelles recherches des 
voyageurs européens. D’ailleurs, ces principes élémentaires 
faciliteront aux voyageurs et aux jeunes Sénégalais l’usage 
de mon dictionnaire français-wolof-bambara. Ils auront en 
outre l’avantage de composer en langage bambara plusieurs 
mots qui ont été omis dans le vocabulaire. 

Il est certain que les sons é, ée , i,y, sont équivalens 
chez les peuples du Niger. On dit également bien sy ou 
chy ; sée ou sy. Les Bambaras-Aiandingpes ou Bambaras 
errans prononcent i,y , au lieu de é, ée ; et ime, au lieu 
de ey. Kéley en bambara, fait kélime en mandingue. Les sons 
0 , ou , ont la même valeur; on dit: kouno, kounou [un 
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bateau]. On dit également Ségo ou Ségou, ville capitale des 
Bambaras du Niger ; Kemmo ou Kemmou , ville capitale du 
Kaarta. D’où l’on peut conclure qu’en langage bambara, la 
lettre o tient le milieu entrer et ou. La lettre a est dominante 
dans le bambara; plus de la moitié des mots commencent ou 
finissent par cette voyelle. 

La langue des Bambaras , comme la langue latine, n’a 
point d’article. Ainsi fa [père] signifie aussi le pire ou un père ; 
OT^a[mère], la mère ou une mère. Le pluriel, dans les 
noms bambaras, se forme en insérant, comme affixe , la 
syllabe ou au singulier. Exemple : ^/V[œil], fait gniéou, 
yeux, les yeux; fa [père] , ùàtfaou, les pères ; et ainsi du 
reste. 

La préposition française, de se rend par a en bambara. 
Exemple ; le livre de Pierre, fait kitabey a Pierre ; la main 
de l’enfant, fait, boulou a démesey (i). 

■Les noms bambaras n’ont point de genre. On distingue la 
femelle du mâle, en ajoutant au substantif de l’espèce le mot 
mousso ou mousson. Exemple : so [cheval], fait so~mousso , 
cheval femelle , jument, &c. 

Les pronoms personnels, /V, tu, il, elle, nous, vous, ils, 
elles, se rendent par ney, hey , ny , ambey, aou, nimbey. 
Dans la conjugaison des verbes bambaras , on sous-entend 
presque toujours les pronoms singuliers ney ou né , hey ou hé , 
ny ou née. Exemple : ta [aller] ; mbita, je vais ou je vas ; 
ébita, tu vas; abita, il ou elle va ; ambey mbita, nous allons; 
aou ébita, vous allez; nimbey abita, ils vont; où l’on voit 


(i) Il est bon d’observer que souvent les Bambaras et les Mandingues 
sous-entendent la préposition a ; on dit plus souvent fa]y-koung\ tête-cochon ] 
que koung a faly [tête de cochon ]j 

La lettre s est toujours sifflante en bambara comme en wolof , 
qu’elle soit entre voyelles ou non ; ainsi prononcez démesey, et non 
démezey. 
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que l’on n’a employé que les pronoms pluriels , ambey , 
aou, nimbty. 

Le* verbe auxiliaire m^e[être] joue un très-grand rôle 
dans les conjugaisons des Bambaras. Les mots mbita, ibita, 
abita, se décomposent en ceux-ci : mbi-ta , ébi-ta, abi-ta 
[moi être aller, toi être aller, lui être aller. ] 

Chaque nom substantif devient adjectif en y insérant l’af- 
fixe tiffiy. Exemple : malo , la honte; malo-tiguy, honteux; 
najlo, bien, richesse; najlo-tîguy , riche; goin, maladie 
tiguy , malade, &c. On ajoute à l’adjectif bambara le mot 
akagna , pour former le superlatif. Exemple : mory , prêtre ; 
mory-akagna , véritablement bon prêtre; mougnou, sage; 
mougnou-akagna , très-sage ; savant; domba-akagna , 

très-savant, &c. Akagoley ,d\xt, dure, feit akagoléya, rendre 
àxa\akabley, rouge, hxt akabléya , rougir , rendre rouge ; 
yaoussey , méchant , fait yaousséya , rendre méchant , &c. 

La syllabe ba , insérée à la fin du radical bambara , donne 
le substantif français en eur. Exemple : môli, pêcher, fait 
mêliba, pêcheur; assan, vendre, acheter, commercer, fait 
assanba, acheteur, vendeur, &c. La particule kayoro , pla- 
cée après le verbe , indique le lieu où l’on fait l’action expri- 
mée (c’est oukaye en wolof). Exemple ; môli, pêcher, fait 
môUkayoro, pêcherie, le lieu où l’on pêche; assan , acheter, 
vendre, trafiquer , fait assankayoro , le marché, la foire , la 
boutique, &c. 

A, initiale d’un verbe actif, se change en / pour en faire 
le verbe réfléchi ; dans tous les autres cas , on met / avant la 
lettre initiale. Exemple: amadhigui , baisser, abaisser, fait 
imadhigui , se baisser , s’abaisser ; adella , accoutumer , ac- 
climater , fait idella , s’accoutumer , s’acclimater ; dhibi , 
abreuver, fait idhibi, s’abreuver, &c. 

Chaque verbe dont l’initiale est a dévient adjectif-parti- 
cipe en retranchant cette lettre. Exemple : adhiala , sécher , 
dessécher , fait dhiala , séché , desséché; abiri , affubler, fait 
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i/ri, affublé ; adhiéni, brûler , fait dhiéni, brûlé, &c. Kokoura, 
recommencer, commencer encore, placé à la suite d’un 
autre verbe , renouvelle l’action exprimée par le premier. 
Exemple : kouma , dire , fait kouma-kokoura , redire ; kassi , 
pleurer , feit kassi-kokoura , pleurer de nouveau ; ada, comp- 
ter, fait ada-kokoura , recompter; et ainsi de même pour tous 
les verbes français qui commencent en re. 

Ces exemples font voir comment j’ai pu classer les pre- 
miers élémens delà languedes Nègres Bambaras et Wolofs, 
sans avoir d’autres secours que mes propres recherches. 

Trop heureux si cet ouvrage peut être de quelque utilité 
aux enfkns de l’Afrique dont je m’honore d’avoir été le pre- 
mier instituteur , et pour lesquels je feis des vœux sincères 
pour les amener aux enseignemens de l’évangile et k une 
prompte civilisation. ' 

L’impulsion est donnée depuis 1 8 1 6 , et personne ne se 
présente pour continuer cette œuvre de charité. Que dis-je ! 
la civilisation des Wolofs est plus que négligée; elle est 
mise en oubli, puisque l’on a cessé d’instruire les Noirs du 
Sénégal dans leur propre langage. Car , quoi que l’on en 
dise , il faut que les Noirs soient instruits dans leur langue 
maternelle; sans cela point (fétablissemens durables, point 
de civilisation. Et en effet, de quelle utilité peuvent être 
des mots français ou anglais répétés par un jeune Africain , 
quand il ne peut comprendre ce que ces mots signifient 
dans son propre langage î Alors il est découragé ; et sou- 
vent le premier mois d’étude n’a servi qu’à le dégoûter de 
l’instruction pour toujours. J’ai souvent remarqué que le 
jeune Noir n’épelle les mots français que dans l’espoir d’en 
former des sons propres à son langage naturel. Si , après 
les avoir étudiés, il ne trouve pour résultat qu’un son bar- 
bare pour son oreille , il s’écrie , ki/ey dou dara [ cela ne 
signifie rien ] , et ne veut plus étudier. Mais si au contraire 
on lui donne ^ épeler un mot africain , il le médite avec soin, 
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parce que chaque syllabe lui fait entendre le son final d’un 
mot entier : alors il le répète jusqu’à ce qu’il puisse l’écrire 
sur le sable et l’expliquer à ses camarades. Il est âcile de 
faire comprendre à un jeune Français que courir, dormir , 
sont des verbes neutres; mais le jeime Noir ne le compren- 
dra qu’autant qu’il saura ce' que signifient ces mêmes mots 
dans son propre langage. D’où je conclus qu’il est de toute 
nécessité de commencer l’instruction des Africains par leur 
langue naturelle. 

Pourquoi donc cette France si féconde en heureux pro- 
jets ne se hâte-t-elle pas de donner des institutions africaines 
aux indigènes de Sénégambie , qui les attendent avec une 
sorte d’impatience depuis quatre ans .’ Ces graves sujets de 
méditation, familiers aujourd’hui à tous les bons esprits, 
ont beaucoup occupé un prince dont les Français sont tou- 
jours certains de voir briller le nom par-tout où il y a du 
bien à faire et de l’honneur à acquérir. Les augustes libé- 
rateurs des Noirs de Saint-Domingue , n’en doutons pas , 
sauront décider l’administration à faire quelques sacrifices 
pour porter les bienfaits de l’instruction et de la civilisation 
chez les peuplades du Sénégal. 

Le Roi , avec cette bonté qui ftit l’orgueil et la conso- 
lation des Français, a bien voulu ordonner que cette gram- 
maire africaine fût imprimée à ses frais dans son imprime- 
rie royale. Les aines sensibles et les défenseurs des Noirs 
verront avec plaisir, dans ce nouveau bienfait de la muni- 
ficence royale, la preuve que le monarque bienfaisant qui 
règne sur la France n’a point dédaigné d’étendre sa solli- 
citude jusque sur les bords éloignés du Sénégal. 

De toute part les amis de l’humanité , les vrais chrétiens 
demandent l’abolition totale de cet épouvantable commerce 
qu’on appelle traite des Noirs', jamais l’amour du bien n’a 
été plus ardent , plus général ; jamais la France n’a compté 
plus d’associations utiles, bienfaisantes. Quel but plus émi- 
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nemment philanthropique que celui de donner aux Noirs 
de Sénégainbie et du Niger des institutions morales et reli- 
gieuses î Quel moment plus favorable pour y travailler î A 
qui appartient-il mieux qu’aux ministres du Roi tris -chrétien, 
d’embrasser et de poursuivre cette œuvre généreuse et 
charitable l 
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Fait à la Société pour l’instruction élémentaire, sur les 
Dictionnaires fiançais-wolof, français-bambara et wolof- 
français. 


Dans votre dernière séance, vous m’avez chargé. Messieurs , de vous 
rendre compte des Dictionnaires français- wolof, français-bambara et wolof- 
français , dont vous a fait hommage M. Dard , ancien instituteur, selon l’en- 
seignement élémentaire , à l’école de Saint-Louis du Sénégal. Mon igno- 
rance totale des langues africaines suffisait sans doute pour déclarer mon 
Incompétence dans l’examen de cet ouvrage ; mais notre collègue M.Jomard, 
nommé d’abord pour faire ce rapport, s’étant déclaré éditeur, au risque 
de le mal remplacer j’ai accepté l’emploi de vous faire connaître ce 
travail , sinon dans tous ses détails et pour le fond , au moins dans son 
ensemble et pour la forme. 

Les langues de TAfrique varient presque autant dans leurs dialectes 
différens , qu’il y a de peuplades différentes. L’usage de les écrire , faute 
de signes représentatifs particuliers, n’existe pas , excepté dans quelques 
essais faits par des Européens voyageurs , qui ne sont pas d’accord entre 
eux. 

En i8id, le gouvernement français reconnut l’avantage qui résulterait 
de fonder au Sénégal des écoles pour les Noirs et les hommes de couleur. 
Sur la demande de S. E. le ministre de la marine , M. le préfet de la 
Seine désigna un sujet pris parmi les élèves de l’école normale ; et M. Dard 
reçut la mission honorable d’aller transplanter en Afrique l’instruction 
primaire , par la méthode d’enseignement élémentaire. Les progrès de 
l’école établie à Saint-Louis furent tellement rapides , que , dans l’espace 
de deux ans , les enfans furent capables de lire et d’écrire en français le 
wolof. Alors M- Dard fut excité par son zèle et la nécessité, à étudier 
cette langue , à composer des tableaux , et à concevoir l’heureuse et belle 
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idée de la composition d’un dictionnaire et d’une grammaire. Bientôt ce 
projet fut mis à exécution , et le travail envoyé en France par le gou- 
verneur du Sénégal. C’est sur la proposition de S. E. le ministre de la 
marine, <|u’en 1821 , le Roi ordonna, dans son imprimerie , l’impression 
des ouvrages de notre auteur. M. Dard a donc la gloire d’avoir, pour 
ainsi dire, créé et fixé par l’écriture , avec notre alphabet, et au milieu 
des enfans ses élèves, deux langues africaines. Il vous en offre aujourd’hui 
les dictionnaires imprimés, résultat d’un travail long, pénible, environné 
des plus grandes difficultés , et de la plus haute importance. 

L’auteur commence très-bien son livre : sa première page renferme un 
sentiment dans son hommage de reconnaissance pour votre Société et pour 
la mémoire du respectable abbé Gauthier , dont le nom ne peut s’ef&cer 
de tout cœur sensible et philanthrope. 

Viennent ensuite des observations générales qui tendent à prouver que 
les langues primitives ont une régularité qu’on ne rencontre pas dans les 
langues européennes dérivées ; que les traduire littéralement est impossible , 
et qu’il faut se contenter de l’équivalent des mots , pour s’entendre au 
moins sur la pensée, ‘Ici se trouve, comme une preuve de richesse et 
d’industrie , un tableau de 1 9 colonnes verticales , qui offre sous un même 
coup d’œil toutes les finales qu’on peut ajouter aux radicaux ou infinitifs 
wolofs , pour en modifier la signification. En effet , ces langues sont com- 
binées avec tant d’art , que les verbes , à l’infinitif , peuvent , par un mé- 
canisme ingénieux, donner 19 mots différons, pour représenter la même 
idée fondamentale modifiée selon des circonstances variées. 

Le premier dictionnaire est français-wolof et français-bambara, sur trois 
colonnes , qui facilitent la comparaison des trois langues. 

Le deuxième est wolof-français. 

Il est facile de voir que ces deux langues , étrangères entre elles , n’ont 
absolument aucune ressemblance dans les expressions quelles emploient 
pour désigner les mêmes objets, les mêmes actions et les mêmes rapports 
des uns sur les autres. 

Pour éviter des longueurs , je ne m’appesantirai pas sur des observations 
lexicologiques , qui auront plus d’intérêt lors de la publication si désirable 
de la grammaire, qui nous donnera la facilité d’apprécier et de juger les 
deux grands ressorts qui font mouvoir et donnent la vie à toute langue 
parlée et écrite. C’est déjà beaucoup , sans doute , que , sous les auspices 
de votre société, un de vos collègues, accoutumé à se rendre utile par 
ses lumières étendues , ait bien voulu consacrer son temps et ses veilles , 
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non-seulement pour soigner l’édition de ce précieux ouvrage , mais encore 
pour en faciliter la connaissance et l’usage par un avant-propos riche en 
recherches historiques, scientifiques et littéraires. 

Le phénomène littéraire , Messieurs, dont j’ai l’honneur de vous entre- 
tenir, en devient nécessairement un de morale , de religion , d’humanité et 
de saine politique ; et au lieu de nous décourager et de nous abandonner à 
ia plainte contre ceux qui sentent, sans l’avouer, le bien que nous faisons , 
félicitons-nous d’avoir pu , par nos sacrifices , nos soins , notre constance 
et notre méthode , rivaliser avec une nation voisine , pour porter l’ins- 
truction, et le bonheur qui en découle, dans une contrée du monde 
notée par les autres seulement comme un point géographique ! Pouvions- 
nous espérer , en 1815 , qu’en 1818 nous aurions la gloire de donner à 
plusieurs princes africains , dans la même école , des instituteurs pour 
leurs enfans et pour leurs sujets , que jusque-là ils gouvernaient dans les 
ténèbres ' Quand les intentions sont pures et dirigées vers le bien , ce 
bien s’opère , comme dans les mains de la nature bienfaisante , insensi- 
blement et comme de lui-même. Aussi l'existence de votre société a-t-elle 
en silence préparé la naissance de toutes ies associations qui se sont fon- 
dées depuis , pour propager toutes les branches d’instruction , pour favo- 
riser l’exécution des ouvrages dont le peuple a besoin , pour transformer 
de vieilles routines en de sages méthodes, enfin pour arracher à l'homme 
qui est né blanc sa domination tyrannique sur l’homme noir. Deviez-vous 
penser , il y a dix ans , que ce serait un des élèves de votre école nor- 
male , un de vos maîtres , qui entreprendrait , dans une contrée loin- 
taine, encore inconnue dans son intérieur, de transformer le langage 
parlé des habitans en langage écrit , par la composition d’un dictionnaiiv 
et d’une grammaire; d’ouvrir, par ce moyen, d’utiles correspondances 
politiques et commerciales; d’établir des liens d’amitié et d’intérêt entre 
des nations qui, faute jusque-là de se comprendre, ne pouvaient ni se 
connaître , ni s’entr’aider , ni s'estimer ; de donner aux indigènes tous ies 
avantages de l’instruction , ia connaissance de la morale , de la religion , 
du calcules du dessin î En effet, ces Noirs, devenus, par l’effet de l’igno- 
rance et de la non-civilisation , l’horrible marchandise des Blancs , par 
l’art seul de la lecture et de l’écriture , vont aider maintenant les peuples 
et les hommes qui ont entrepris leur émancipation avec toute ia chaleur 
de la philanthropie ,'toute la charité du christianisme , et toute la raison de 
la saine philosophie. Avec des écoles et une méthode convenable d’en- 
seignement, avec des idées de justice et d’humanité, et avec quelques 
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sacrifices , il ne jfeut plus y avoir sur le globe de nations traitées en sauvages 
ou en esclaves, parce qu’il est démontré possible de communiquer avec 
elles , et de les civiliser en. écrivant par leur langue parlée. 

N0U5 , Messieurs , qui avons été assez heureux pour rendre tant de 
services à la France pour l’instruction du peuple ; nous qui avons enseigné, 
même chez nous, aux soldats russes à lire, à écrire et à compter dans 
leur langue ; nous qui venons de donner aux Africains notre langage en 
échange des leurs , serions-nous assez malheureux pour voir s’anéantir une 
seconde fois, dans nos mains , notre précieuse méthode d’enseignement ! 
Serait-il possible que notre postérité , qui lira ces miracles dans l’histoire 
de l’esprit humain, fût obligée d’aller, un jour, sous les pôles et sous le 
tropique, pour en rechercher la théorie et la pratique ! Redoublons d’ar- 
deur et de courage ; espérons que le gouvernement du plus beau des 
royaumes , et que le sage monarque du meilleur des peuples , applau- 
diront aux intentions pures de ces hommes sages et généreux , qui ne 
demandent , pour faire le plus grand bien à leurs semblables , que la 
liberté de le faire à leur manière. 

En conséquence , Messieurs , je conclus : 

I Que le bureau écrive à M. Dard pour le remercier de l’hommage 
de son dictionnaire, et sur-tout pour l'engager à publier, au plutôt, sa 
grammaire et ses tableaux élémentaires; 

2.° Qu’il soit recommandé par le bureau aux autorités chargées de récom- 
penser les travaux littéraires utiles ; 

3 Que des remerciemens soient adressés , au nom de la Société , à notre 
confrère M. Jomard, qui a donné ses soins à l’édhion de ce précieux 
ouvrage. 

Basset , rapporteur. 
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Le Conseil d’administration de la Société pour l’instruction élémen- 
taire, à M, Dard, ancien directeur de l’école de Saint- Louis 
du Sénégal. 

Paris» le a8 Février x8a5. 

Monsieur, la société a reçu le Dictionnaire français-wolof , français- 
bamhara et wolof-français que vous venez de publier, et que vous avez bien 
voulu lui dédier. Elle a chargé un de ses membres de lui en faire un rap- 
port , dont vous trouverez ci-jointe la copie. 

L’opinion de la société sur cet important travail vous était déjà connue ; 
elle n’a donc pas appris sa publication sans un vif intérêt , et elle se félicite 
de voir dans cet ouvrage une marque certaine des soins que vous avez 
donnés aux jeunes Africains de l’école de Saint-Louis du Sénégal , et des 
succès de ces élèves, qui les ont mis à même de vous seconder dans la 
tâche longue et difficile que votre zèle vous a fait entreprendre , et que 
votre persévérance vous a fait conduire heureusement à sa fin. 

Chargés do vous transmettre les remerciemens de la société , nous vous 
féliciterons en notre particulier. Monsieur, du service signalé que vous 
venez de rendre à la cause de l’instruction et de la civilkation , en facilitant 
l’étude d’une langue dont la connaissance peut avoir des résultats impor- 
tans, soit pour les relations commerciales, soit pour la civilisation morale 
et religieuse de cette partie de l’Afrique. 

Agréez, Monsieur, l’assurance de notre considération distinguée. 

Signé à l’original : 

' Le duc DE LA Vauguyon, le comte DE LASTEVRIE, ' 

G. L. Ternaux , JomArd, baron DE Gerando. 
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Ac. Accusatif. 
V. Vocatif. 
Ab. Ablatif.’ 


N. Nominatif. 
G. Génitif. 

D. Datif 
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WOLOFE. 


INTRODUCTION. 


Les mots sont les signes de nos idées ; les hommes s’en servent 
pour exprimer leurs pensées , et pour faire connaître leur volonté. 

La grammaire est l’art de parler avec principe, et d’écrire 
correctement nos idées par le secours des caractères de l’alphabet. 

Le mot ARTICLE est une particule qui accompagne les noms, 
pour fixer l’étendue de leur signification. 

Le NOM SUBSTANTIF désigne les personnes ou les choses. 

Le NOM ADJECTIF exprime la qualité des personnes ou des 
choses. 

Le GENRE est la distinction du masculin et du féminin, 

- c’est-à-dire, du mâle et de la femelle. 

Le NOMBRE est la distinction du singulier et du pluriel, 
c’est-à-dire, d’une seule chose ou de plusieurs. 

Il y a six CAS : le nominatif, le génitif, le datif, l’accusatif, 
le vocatif et l’ablatif. 

Les NOMBRES expriment la quantité ou le rang des choses 
ou des personnes : les nombres cardinaux servent pour compter 
la quantité; les nombres ordinaux marquent l’ordre et le rang. 

Le PRONOM est un mot que l’on met à la place du nom. 

Le VERBE est un mot qui exprime l’action, la possession ou 
l’existence. 


A 
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2 GRAMMAIRE WOLOFE. 

Les PARTICULES sont des mots qui ne sont ni nom ni verbe; 
l’adverbe, la préposition, la conjonction et l’interjection sont des 
particules. 

La PHRASE est l’assemblage de tous les mots nécessaires pour 
former un sens complet. 


PREMIÈRE PARTIE. 


ALPHABET WOLOF. 

a, a, a,b, d, e, f, g, h, i, k, ]f, 1, m, n, o, p, r, s, t, u, 
V , w, y , Tels sont les caractères adoptés pour écrire la langue 
des Wolofs. 

PRONONCIATION. 

Si.*' à muet. Cette lettre se prononce comme a très-bref. 

)' hota. Le son du y est absolument inconnu dans la langue 
française ; il est purement guttural, et participe du k et de Vh. On 
peut approcher de la prononciation de cette lettre en réunissant 
Â et A, et en les prononçant fortement du gosier. 

V. Le V se prononce en wolof à-peu-près comme en français ; 
cependant il est beaucoup plus doux. 

H'. Le w se prononce exactement comme ou, c’est-à-dire, 
comme le double v anglais. 

Réglés générales sur la Prononciation. 

S 2 . un muet, lorsqu’il est à la fin d’un mot, ne se prononce 
qu’au présent de l’indicatif des verbes; dans tous les autres cas, 
cette lettre a , pour ainsi dire , le son de Ve muet français , et même 
dans les verbes où il est précédé d’un n. Ainsi, on dit sopâ na, 
j’aime ; sopâ hga, tu aimes, &c. ; mais il faut prononcer nânâ na , 
je bois; nânâ nga, tu bois, &c. comme nâne na, nâne nga, parce 
que Vâ muet final est précédé. d’un n, dans le verbe nânâ , boire. 

Th se prononce comme dans thia, thi , thiou ; dh , comme 
dans dhia, dhi, dhiou. 

m, n , dans la prononciation wolofe, se joignent toujours à la 
lettre consonne qu’ils précèdent. Exemple : bindâ, écrire, se pro- 
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nonce comme bi-ndâ, et non pas bin-dâ. De même, on prononce 
safandou, hyène, comme sa-fa-ndou ; thiampore, cire, comme 
thia-mpore , &c. 

Toutes les autres lettres de l’alphabet wolof ont la même valeur 
et la même prononciation qu’en français, en observant toutefois 
que em , en, se prononcent comme eim^ ein, et que g ne prend 
jamais le son du ) français. 


S 3 . Dans l’alphabet, il y a deux sortes de lettres, savoir, les 
voyelles et les consonnes. Les voyelles sont a,e,i,o,u; les 
consonnes comprennent toutes les autres lettres. 

Pour former une voix, un son, il faut qu’une voyelle au moins 
soit jointe à une ou plusieurs consonnes ; ainsi les consonnes ne 
forment des mots que par le secours des voyelles. 

Les lettres sont l’origine du langage. Solitaires, elles n’expriment 
que des sons ; réunies, elles forment des mots. Les mots sont, pour 
ainsi dire , le fond et la matière d’une langue ; ils servent à rendre 
nos idées. CeS mots, signes de nos pensées, sont, en wolof comme 
en français , l’article, le nom substantif, le nom adjectif, le pronom , 
le verbe, l’adverbe, la préposition , la conjonction et l’interjection. 


S 4* Exercice sur la Prononciation des mots wolofs. 


Assamana, le ciel , le firmament. 
Aiser, samedi. 

Atte, l'année , l’an. 

Athiame , hé 1 ouf! 

Alale , bien , richesse. 

Ale , désert, lieu aride. 

Alarha, mercredi. 

Aldùina, le paradis. 

Aldiouma , vendredi. 

Alkaty, chef de village. 

Ahada, l’éternité. 

4ljamesse, jeudi. 

Altini, lundi. 

Bedanga, auparavant 
Biiley, celui-là, celle-là. 

Bileji , celui-ci, celle-ci. 

Banfjou . se réjouir. 

Banjasse , branche , rameau. 
Bandioly, autruche. 

B ante , bâton. 

Baw , aboyer, japper. 

Bàrarru , doigt. 

Bâte, le cou, la gorge. 


Barey, beaucoup. 

Baye , le père. 

, Bd, lorsque. 

Bdma, lorsque moi. ' 

Bdnga, lorsque toi. 

B^ak, la place, le lieu. 

Beutte, l’œil. 

Beutteya, les yeux. 

Beuhanégue , domestique, serviteur. 
Beurk, avant. 

Dadiûu, ie marteau. 

Dalle, soulier. 

Dâle, seulement 
Dara, rien, aucun. 

Déloussi, revenir. 

Demie , hier. 

Deuk, pays, village, canton. 
Dânou , tomber. 

Ddnou , le tonnerre. 

Dialame, le requin. 

Data, se joindre, s’unir. 

Dhiguéne, la femme , la femelle. 
Dhie', le front, l’os frontal. 

A* 


\ 
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Dhihii, la poche. 

Dhiouralé, dénoncer. 

Dhiûne, le serpent. 

Dkià, semer. 

Dkiop, plusieurs. 

Dhioulikaye, mosquée. 

Dhioudott. nrûtrc. 

Eulcuk, demain. 

Euke, la bûche. 

Eure, la lèpre. 

Fadiar, l’aurore, le point du jour. 
Faté , oublier. 

Fasse, cheval. 

Fasse va, le cheval. 

Fdsseya, les chevaux. 

Faital, fusil. 

Fouh, dix. 

Fomaike, par-tout. 

Faki, enfler. 

Fatalikou, se souvenir. 

Felle, puce. 

Foin, destituer, détrôner. 

Galle, bateau, navire. 

Gaume, pl.aie. 

Goûte, la cruche. 

Gère, l’homme, le mâle. 

Goto, beau-père, belle-mère. 
Goiard, pignard , stylet. 

Gudnare, poule, pulet. 

Goudy, la nuit. 

Guéthie, la mer. 

Golàje, le singe. 

Jalisse, argent. 

Jorome , sel. 

Jadhie, le chien. 

Jalâ, l’arc. 

JadiaU, séparer. 

Jankjéle, le canard. 

Jiindiar, cuivre jaune. 

Jale , melon. 

Jarâ, fendre. 

Jamd, connaître. 

Jamekat , connaisseur. 

Jankjd, être chauve. 

Jaitd, racler, ratisser. 

Jamadi, ignorer. 

Japati, entamer. 

Jarafd, entrer. 


Jalâtd, penser, réfléchir. 
Jddhid, étouffer. 

Jateure , pumon. 

Jalima, plume à écrire. 
Jattma, signer, parapher. 
Jarfou, l'occident, l’ouest. 
j aigue, jeune fille. 

.fartai, rhumatisme. 
daye, acajou (arbre). 

)dry, l’armée. 

JS^noH, s’habiller. 

Jaiûre, histoire. 
faite, famille, race. 

Jassaw, puer, sentir mauvais. 
Jatdla, embarrasser. 

.lale'l, enfant. 

Jasse, injure. 
fdina, incertain. 

J aine, orage. 
daigne, prfum. 

Jaidhie, lance, pique. 

Jagnd, priver. 
dasté, quereller. 

Jastékat, querelleur. 

Jami , reconnaître. 

Jarafatou , rentrer. 

Jâlasse, rognon. . , ' 
ddndord, ronfler. 
ddrou, se suicider. 
dailli , verser. 

Jaifd, avoir faim. 

.faiflo , aflâmer. 

Jarjar , couture. 

Jaihd, refuser. 

Je'tdfe, duvet. ‘i'ff 

Jérdÿi, jgazon. ' ’ 
Jiwar, fruit du laurier cerise. 
Jélo, oser. 

Jirou, murmurer. ’ 

Joujane , hernie. ' '. ' 

dosse, sauvage. • 

doti , déchirer.'^'\_ • r- 
Jôre, os ioïde. 

Karre , l’épée. 

Kaname , la figure, le visage. 
K aine , personne. * 

Kahousse, le pistolet. 
lieurre, la maison. 
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K acte , le papier. 

Kourousse , chapelet. 

Koubale, coutume, impôt. 

Ko, le, la, lui, elle. 

Laine , les, eux, elles. 

Ldi, rosée , brouillard. 

Ldi, sangsue (ver). 

Léguy, bientôt. 

Lôjo , le bras. 

Alada , cantique, 

Maje, insecte. 

Alamargnî, ancêtres. 

Mane , moi. 

Ma, à moi. 

Mhdrtou , agneau. 

Mhame, cochon. 

Mbourou, le pain. 

Mhidc, la rue. 

Mbindc, l’écriture. 

Albindafoune , le genre humain. 
Albite, ou ( conjonction ). 
Mbôle, épi. 

Alélà/e , l’éclair. 

Mouk, jamais. 

Aibirite, l’aurore. 

Alounasse , fencens. 

Nddje, eau. 

Nddje , pour. 

Ndiagabar , pélican (oiseau). 
Ndés$e, natte, tapis. 

Nakïar , le chagrin. 

Naka, comment. 

Ouaiv, oui. 

Oubi , ouvrir. 


J 

Ouri, jouer. 

Ou , de ( préposition I. 

Paka, le couteau. 

Pdntk , poussière. 

Pinkou, l’orient, l’est. 

Potdje, presque. 

Prdme, cuivre rouge (rosette). 
Pouje, bière ( boisson ). 

Kijassou, se laver. 

Samoukiiyc, pâturage. 

Sa, ton , ta, à toi. 

Sdje, même. 

Taine, fontaine, puits. 

'lanke, le pied. 

Tanddrma, datte ( fruit). 

Téki, expliquer, traduire. 

Wandey, mais. 

Varé , haranguer. 
l'oute'ne , coton. 

Wagnikou, se retourner. 

V'éthi, charger. 

Vaigne , le fer. 

Vc'^e, la mouche. 

Veri, voy.iger. 

Veugud, abreuver, puiser. 

Vérou, être malheureux. 

Voûta, chercher. 

Yo , toi, tu. 

)d, moustique. 

Yage, la viande. 

Vola, récompenser. 

Yo/of, pays des Wolofs. 
y âne, loi. 

Y alla. Dieu. 


S 5. Exercice général sur la Prononciation de lu langue wolofe. 

Lâk vou gnou mannd bindd, mo di ndor ou famejame yope. De nanou at.d 
ftifaley, sago sou bar^ yeuf, ak thiono bou ntoute ; ndigui mbindc ma- vanna nd 
nou atte you vtye ya yope ; tey mou 'jamlo nou thy sounou njel adouna ePhiop. 
De nanou dika potdje doundando ou atte yope, tey ndhioudou ou adouna ; mand 
nanou wdjetand ak sounou y ande, lou gnou sauré thy noune ; de nanou manu 
jamd nddje lolouley, njel ou toubabe ya ; de nanou jamd itte manemane ouyalla ; nddje 
soud, de nanou dhiérignou thy adouna dhy, uy ye'ne nitte y a , de ndgnou nou sofid. 

Sou doul kène ndimal ou mbindc ma , dou amd ménne mbolo di naigud , 
dou amd yône / dou amd diumhour ; dou orna diame thy sounou re» , thy sounou 
deuk , tey y monte ou yalla yope , de ndgnou re'ra ndaje noune. Sou nou doroul 
di bindd sounou lâk, de nanou diiki toskarc , tey jamadi thy vaitc oa dhiottr ya , 
thy vaitc ou jamejame ya ; mo di maure ou nitte you dhtoid'antikote ya. ' 
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TRADUCTION. 

L’intelligence d’une langue écrite sert d’introduction à toutes les 
sciences. Nous acquérons par-là la connaissance d’un grand nombre de 
choses curieuses, utiles ou nécessaires, avec très-peu de peine : car, par le 
secours de l’écriture, tous les siècles passés et tous les pays connus sont 
ouverts à notre imagination. Nous devenons, en quelque sorte, contem- 
porains de tous les âges et citoyens du monde entier. Nous sommes à 
même de converser avec nos amis quoique éloignés de nous ; de parti- 
ciper aux lumières qui, depuis si long-temps, font la gloire des hommes 
blancs ; de connaître cette belle harmonie établie par le Créateur ; en 
un mot, de nous rendre utiles sur la terre et agréables aux autres 
hommes. 

Sans le secours de l’écriture, il n’y a point de société à espérer, point 
de civilisation, point de liberté, point de sûreté dans notre patrie, et tous 
les oracles de la divinité sont muets pour nous. Si nous n’avons la clef qui 
peut nous donner accès à ces trésors, nous resterons pauvres et ignorans 
à côté des richesses immenses et des sciences sublimes qui font aujourd’hui 
le bonheur et la gloire des hommes civilisés (i). 


CHAPITRE PREMIER. 

PARTIES PRIMITIVES DU DISCOURS. 

$ 6. Dans la grammaire fondamentale et primitive de toutes 
les langues, on ne distingue que trois espèces de mots; savoir: 
les noms, les verbes et les particules. 

1. ® Le mot qui exprime, en général, une personne, une chose, 
ou la qualité d’une personne ou d’une chose, est un nom. 

Exemple : baye ba, le père; beurre gua, la maison; mane, moi; 
mou, il, elle; sojor, méchant; raféte, joli; tangue, chaud; saide , 
froid; baje , bon, &c. 

2. ® Le verbe est un mot qui exprime les actions , la possession 
ou l’existence. 

Exemple : dânou , tomber; laikn , manger; riélaw, dormir; 
amâ, avoir; naikS, être, &c. 

' 3.® ha. particule est un mot qui n’est ni nom, ni verbe. 


(i)_Ce paragraphe a été composé et traduit par le noir Voyo, élève 
de l’Ecole wohfe-française du Sénégal, après deux ans d’étude. Ce jeune 
Africain est employé, depuis 1819, dans les bureaux de l’administration de 
la colonie française du Sénégal. 
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Exemple : wandey, mais; nda'Je, pour; naka, comment; hity , 
dehors; dite, non; itte, aussi; lole, certainement, &c. 


DES ARTICLES. 


S 7. Le mot article est une particule qui accompagne les noms 
substantifs. 

L’article français un, une, se rend en wolof par benne, dhiénne, 
guénne, lénne , ménne, senne, vénne. 

On dit : benne ba^e , un père; benne bope , une tête; dhiénne 
dâaba, un lion; dhienne dhiguéne, une femme; guénne habousse , 
un pistolet; guénne keurre , une maison; lénne ndàa, une jarre; 
ménne mpithie , un oiseau; ménne mbârtou , un agneau; sénne 
safara, un feu ; vénne fasse, un cheval, &c. 

L’article pluriel les se rend en wolof par y, si le nom auquel 
il se rapporte est suivi de la préposition ou, qui, en français, 
fait de, du. 

Exemple : y fasse ou Altnainy, les chevaux d’Almamy ; y jalél 
ou Ndar, les enfans du Sénégal; y keurre ou Pellegrin, les maisons 
de Pellegrin ; y diéne ou guétliie gua, les poissons de la mer, &c. 

S 8. Mais lorsque le nom n’est pas suivi de la préposition ou, 
ni précédé des articles benne, dhiénne, guénne, lénne, ménne, 
sénne, vénne, on place après ce nom une syllabe qui tient lieu 
des articles français le, la, les, et qui sert même à indiquer la 
position des personnes ou des choses dont on parle. 


EXEMPLE. 


Singulier. 

'Baye ta, le père. 

Dhiguéne dhia, la femme , la femelle. 
Gère gua , l’homme, le mâle. 

Ndâa la, la jarre. 

Mlourou ma, le pain. 

Mpithie ma, l’oiseau. 

Safara sa, le feu. 

Fasse va , le cheval. 


Pluriel. 

Baye ya , les pères. 

Dhiguéne ya, les femmes, les femelles. 
Gèreya, les hommes, les mâles. 
Ndâa ya , les jarres. 

Mtourou ya , les pains. 

Mpithie ya , les oiseaux. 

Safara ya, les feux. 

Fasse ya , les chevaux. 


S 9. Les articles, ba, dhia, ^ua la, ma, sa, va, singuliers, 
et ya, pluriel, ne se placent qu après les noms de choses ou de 
personnes éloignées. 

Si les personnes ou les choses dont on parle sont présentes, 
les articles ba, dhia, &c., se changent en by, dhy, guy, ly, my , 
sy, vy ; et_ya,au pluriel, se change en yi. • 

Mais si les choses ou les personnes dont on parle sont proches, 
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sans être vues de celui qui parle, ces mêmes articles se changent 

en bou, dhiou, gou, lou, mou, sou, vou, et j/ou au pluriel. 


I." EXEMPLE. 


s lO. Noms de personnes ou de choses présentes. 


Singulier. 

Btsst ty, le jour. 

Agnt ty, le dîner. 

Deukaley dhy, le voisin. 

Dhite dhy, le scorpion. 

Gueléme guy , le chameau. 

Ndéki ly, le déjeûner. 

Marre my, le ruisseau. 

Mtdrtou my, l’agneau. 

Saigue sy, le tigre. 

Fasse py ,' le cheval. 

2 .' 


Pluriel. 

Besse yi , les jours. 

Agne yi , les dîners. 
Deukaley yi, les voisins. 
Dhîte yi, les scorpions. 
Gueléme yi , les chameaux. 
Ndéki yi , les déjeuners. 
Marre yi , les ruisseaux. 
Altdruu yi , les agneaux. 
Saigue yi , les tigres. 

Fasse yi , les chevaux. 

EXEMPLE. 


S II. Noms des personnes ou des choses éloignées. 


Singulier. 
Bour ha, le roi. 

Tôle ha, le jardin. 

Deuk ha, le village. 
Dhiâne dhia, le serpent. 
Keurre gua , la maison. 
Ndonel la, l’héritage. 
Ndidguâ ma, la caravane. 
Sindaje sa, le lézard. 

Yône va, la loi. 


Pluriel. 

Bour ya, les rois. 

Tôle ya , les jardins. 
Deukya, les villages. 
Dhiâne ya, les serpens. 
Keurre ya , les maisons. 
Ndonel ya, les héritages. 
Ndidguâ y a , les caravanes. 
Sindaje ya, les lézards. 
Yône ya, les lois. 


3,' EXEMPLE. 

S 12. Noms des personnes ou des choses peu éloignées. 


Singulier. 

Besse hou , le jour. 

Dié hou , le marché (la place). 
Dôme dhiou , l’enfant 
Dhiandj'e dhiou, la souris. 
Guânâre gou, la poule. 

Faital gou, le fusil. 

Goûte gau , la cruche 
Nthiokaire lou, la perdrix. 
AJhame mou, le sanglier. 
Sdjemâte sou, le sel. 

Soufe sou, la terre. 

^égne vou , la mouche. 


Pluriel. 

Besse you, les jours. 

Dié y nu, les marchés. 

Dôme you, les enfans. 
Dhiandj'e you , les souris. 
Guânâre you , les poules. 
Faital you, les fusils. 

Goûte you, les cruches. 
Nthiokaire you , les perdrix. 
Mhame you , les sangliers. 
Sdj'emâte you , les sels. 

Soufe you , les terres. 

Végne you , les mouches. 
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Réglés générales sur les Articles, 

S 13. I/' Règle. La plupart des noms wolofs commençant 
par b, e , J , l ) O ) P ) e et t, prennent ba , by , hou pour article ; 
ceux qui commencent par^r, d, veulent dhia , dhy^dhiou; ceux 
en g, b, prennent gua, guy, gou ; ceux en n , la, ly, lou } ceux 
en m, ma, iny, mou; ceux en s font sa, sy , sou; et ceux en 
/.V ,y, veulent les articles va, vy, vou. Cependant, la meilleure 
règle est d’avoir recours au dictionnaire wolof, où chaque nom 
est suivi de l’article qui lui est propre. 

S i 4 - IL' Règle. Les articles benne, dliiénne, guénne, lénne , 
ménne , senne , vénne, suivent la même règle que les articles ba , 
dhia, gua, &c. , c’est-à-dire que benne, un, une, ne s’emploie 
que pour les noms dont les articles sont ba , bi , bou ; dhiénne 
pour ceux qui prennent dhia, dhy, dhiou; guénne pour ceux dont 
les articles sont gua, guy, gou ; lénne pour ceux qui veulent la, 
ly, lou; ménne pour ceux en ?na, my, mou ; sénne pour ceux en 
sa , sy, sou ; et vénne pour ceux en va, vy, vou (1). 

S 15. III. ' Règle. Les articles français le, la, se rendent en 
wolof par ba, hy, bou ; dhia , dhy, dhiou ; gua, guy, gou ; la, ly, 
lou ; ma, my, mou; sa sy, sou; va, vy, vou; et les par ya, yi, 
you , si le nom auquel ils se rapportent n’est pas suivi de la 
préposition de ( ou en wolof ) ; mais si le nom est suivi de celte 
préposition, on sous-entend les articles singuliers, et l’on remplace 
l’article p\nTie\ ya , yi , you , en plaçant^ avant le nom. 

THÈME 1." 

La loi de Mahomet , yàne ou Aldfamédine. 

Le cheval du roi , fasse ou tour èa. 

La maison de Damel, beurre ou Daniel. 

La tête du lion, tope ou dâala dhia. 

Le fusil des lAxares, faital ou Nâre ya. 

Les fusils des Maures , faital ou Nare ya. 

Le livre de l’écolier, tiré ou tallia ta. 

Les livres des écoliers, te're' ou talitaya. 

La gomme du désert, dakandey ou ale ta. 


(i) Cependant il est bon d’observer que ténne peut remplacer dhiénne , 
ménne, sénne, lénne, ménne, &c. , sans commettre une grande faute contre 
la langue des Wolols. Les Maraboux de Cayor ne suivent pas exactement 
la rè^e de ces articles. 
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Les enfans du prince, j’ dôme ou kangame ka. 

La laine du mouton , danke ou njarre ma. 

Les cornes des bœufs , y bédhine ou nague ya. 

La fumée du feu, safûre ou sajara sa. 

Les étoiles du firmament , y bidour ou assamand. 

La porte de la maison, bounte ou keurre gua. 

L’œuf de la poule, naine ou gudnare gua. 

Les agneaux de la bergerie, mbdrtou ou guette gua. 

Les marchandises du marchand, dhiour ou diaeihat ba. 

La route de Ségo , yône ou Ségn. 

Le pays des Maures, deuk ou Nare ya. 

Le chant des oiseaux, sabîne ou mpithie ya. 

Les poissons de la mer,> die'ne ou guéthie gua. 

Les enfans de Noé, y dôme ou Noédm. 

Les conseils d’un père,_>' ndigal ou he'nne baye. 

Un cheval et une brebis, vinne fasse ak me'nne njarre. 

Deux oiseaux et un poisson , niarey mpithie ak vénne di/ne. 

Une femme et un enfant, dhiénne dhiguéne ak benne dôme. 

Les petits d’un lion , y dôme ou dhiénne dâaba dhia. 

Une poule avec ses petits, guénne guanare ak y nthiouthie am (mot à mot, 
une poule avec les poussins d’elle). 

La porte du paradis , c’est la vertu; bounte ou aldiana, mody ndioulite gua. 
Une grande multitude, ménne mbolo mou ry. 

La route d’Égypte , yône ou Massdra. 

Le législateur des Arabes , yoninte ou Nâre ya. 

Un bon conseil , bénne ndigdl bou baje. 

Six couteaux et une assiette , dhioûroum bénne y pâka ak bénne keule. 

Le pays des Bambaras , deuk ou Bambara ya. 

La rivière de Farbana , daije ou Farbana. 

Les oiseaux des bois , y mpithie ou ’jérre ya. 

L’oiseau de mon frère , sdma mpithie ou rak ( mot à mot , mon oiseau 
de frère ). 

Le pigeon de mon ami, sdma mpétdje ou ande (mot à mot, mon pigeon 
d’ami ). > 

Un homme de Corée, guénne gère ou Corée. 

Le fusil du chasseur, faital ou reubekat ba. 

Le lit de la maison , bal ou keurre gua. 

Les lits des Wolofs,_^ lal ou Wolof ya. 

L’eau de la fontaine , ndoje ou taine ba. 


De l’Article partitif. 

S i6. Les articles partitifs singuliers du, de la, de, qui précèdent 
les noms français pris dans un sens partitif, ne se rendent pas en 
wolof. On dit, maée ma, mbourou , yape , diou , c’est-à-dire, 
donne-moi pain, viande, beurre. Ils n’ont pas de lait, se rend 
par amou gnon sauo, ils n’ont pas lait. 
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S Des, article partitif, se rend par^. Exemple: indi laine 
ma, y naine, y mpithie ak y diéne ; apportez-nioi des œufs, des 
oiseaux et des poissons. 

THÈME 2.' 

Voilà du lait et de l’eau sur la table, sauô angui ak nioje thy toile dhy (i 

Voulez-vous de la viande ou du poisson ! ieuguâ ngayape, miite diéne [i) 

Donnez-moi du pain et de la viande , maée ma mlourou ak yape. 

Apportez du sel et du poivre , issil jorome ak didrre. 

Donnez-moi des dattes, des pistaches et des ognons, maie ma y tandarma, 
y guéney ak y sobley. 

Du pain et de l’eau me suffisent, mlourou ak ndoje doé nagnou ma. 

Avez-vous des livres wolofsî amd nga y tiré wolofl 

Non , mais j’ai des livres arabes; dite , wandey amd na y tiré ou nâre. 

Je lui ai envoyé du mil , yonné na ko dougoup. 

Mais il préfère le maïs , wandey makandey ko guénnal. 

Apportez des couteaux et des cuillers, issil y pdka ak y koudou. 

Y a-t-il de l’eau dans la campagne ndôje angua thia dhiéry dtiia 

Y a-t-il du kouskou dans la maison ! ama nd thiérey thia keurre gua ! 

CHAPITRE II. 

DU NOM. 

§ i8. On appelle nom le mot qui sert à nommer une personne 
ou une chose, une qualité. 

Les noms peuvent se diviser en trois classes, savoir; les noms 
substantifs, les noms adjectifs, et les pronoms. 

DES NOMS SUBSTANITFS. 

S 19. Les noms substantifs indiquent les personnes ou les 
choses, c’est-à-dire, les substances couteau; /ofA/o, pirogue; 

Âei/rre, maison ; tour, roi; réré, livre ;yâ;’rrz/, fusil. Scipion, Pierre, 
Nancy, Béty, &c. sont des noms substantifs. 

\ 

Exemple de Noms substantifs qui indiquent les personnes. 

Henri, Paul, Majetar, Omar, Moussa, Issa, David, Ava, Adam, &c. (3). 


(1) Les Wolofs n’ont pas le mot toile. 

(2) Les nègres se servent toujours des mots tu , toi, en parlant à une 
.seule personne. 

(3) On peut de même faire chercher aux enfant plusieurs noms de 
personnes, soit dans la Bible, soit dans les histoires qu’ils lisent, soit enfin 
parmi les personnes de leur connaissance. 
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Exemple de Noms substantifs qui expriment des choses que l'on peut 

voir souvent. 

Assamana , le firmament ; faital gua , le fusil ; fasse va , le cheval ; nague 
ya , les bœufs ; guérap ya , les arbres ; n'jarre ya , les moutons j mpitkieya , 
les oiseaux ; hidaw ya , les étoiles ; didnte ta , le soleil ; heurre gua , la 
maison; jalél ya , les enfans, ôic. 

Exemple de Noms substantifs abstraits, c'est-à-dire, qui expriment 
des choses qu'on ne peut voir que par lu pensée. 

Deugue gua, la vérité; n'fel ma, l’esprit ; maure ma, le bonheur; ndiimlite 
ma, la sagesse, la vertu; rousse ma, la honte; téraagua ma, le respect ; 
doley dhia , la force; nkande gua , l’amitié; narre la, le mensonge ; 
la, la misère; ngnaluu gua, l’orgueil, &c. 

En wolof, comme en français , on connaît qu’un nom est 
substantif, lorsqu’on peut y joindre une qualité. Par exemple, 
heurre, pâha , sont des noms substantifs, parce qu’on peut dire 
heurre gou ry , grande maison ; pâha bou ntoute, petit couteau. De 
même on peut dire guénne heurre gou raféte, guénne heurre gou 
magate, une jolie maison, une vieille maison, &c. 

S 20. Les noms substantifs se divisent en propres et en com- 
muns. Les substantifs propres sont ceux qui n’appartiennent qu’à 
une seule chose ou à une seule personne, comme Y alla, Dieu; 
alfoûne, l’éternité; diânte ba, le soleil; D'amel, Salomon, &c. 
Les substantifs communs appartiennent à plusieurs choses ou à 
plusieurs personnes, comme baye ba, le père ; dème dhia, l’enfant; 
téré ba, le livre, &c. 

THÈME 3.' 

La lecture est utile , ndiangue ma mody diérigne. 

La vertu est préférable.aux richesses , ndiouUte ma gue'nnal nd thia alale ya. 

La France est un beau pays, France la deuk lou rajete la. 

L’or ne peut faire le bonheur de l’homme, vourousse va mannoul déjà 
maure ou nitte gua. 

L’histoire est le portrait des temps et des hommes , laîle la mody natal 
ou diamano ya , tey ou mue y a. 

Les flatteurs sont la peste de la société, nijalekat ya gnody Jampaye ou 
miolo ma. 

Le pays de Fouta est le grenier du Sénégal , deuk ou Fouta mody damée 
ou ndar. 

Le meilleur vin vient de France, ligne lou guenne hdje , dihd nd thia 
France la. 
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Les meilleures guindés viennent de l’Inde, njimo j'ou giie/me j>a hàft , 
'diha. nngnou Ma Inde ha. 

L’esprit et la vertu sont préférables à la beauté , njel ma ak ndioulite ma 
guenndl nîtgnou rafétaye ha. 

La paresse est la mère de l’indigence et du chagrin, ntaéle ma mody 
ndèey ou toskaré dhia , tey ou naitjar ha. 

La fourmi est l’emblème de l’industrie, sankjalégne ha, mody natal ou 
liguéye ha, 

La fortune favorise les audacieux, diour gua nljalâ nd gnome ya. 

La maison du prince est belle, hcurre ou hangamt ha rafe'td na. 

Le cheval est très-nécessaire, fasse m diérigne nd lole. 

Les moutons de France ont de la laine, ^ njarre ou France ha, ama 
ndgnou ddnhe. 

Les écoliers sont paresseux, taliha ya taélekat tdgnou. 

Un écolier sage doit toujours travailler, hénne taliha hou diouliic elld nd 
ligueyd masse. 

L’homme misanthrope outrage la nature, nitte gnu aniâne gua, de nd moyd 
ou mélo. 

Mais le philanthrope honore la société, wandey onde ou nitte gua , téranga 
mholo ma. 

Je vois nos ennemis vaincus et renversés , guissd na sounou y hagne y 
dakjd laine tey danéld. 

Bientôt vous les verrez devant nous dispersés , léguy ngaine guissd laine 
thy sounou haname gnou tasso. 

Les Maures apprirent la langue de Mahomet, Nare ya diamantou ndgnou 
lâk ou Mdjamcaine. 

Les peuples ignorans méconnaissent leurs propres besoins, nitte you saine 
koumpa taire nd laine jamd saine sojela. 

Heureux l’homme qui peut faire du bien à ses semblables, té'jé nitte gou 
atand défd yiw thy morome am. 

L’instruction mutuelle est une invention admirable, divine, ndiamantalc 
lou daignetil ndiémerey la gou ngnéef fa y alla , 

Puisque par son secours le monde doit être instruit, ndigui thy ndimale 
dm la adouna elld 'jamey. 

Honneur aux hommes généreux et éclairés ! téranga y gère you yéwand 
ty/ jipyl 

Hommage aux étemels défenseurs de i’humanité! térald ak topa môssc 
thy jadhialey y nétv doley ! 


Du Genre des Noms. * 

S 21. Les noms wolofs n’ont pas de genre : pour distinguer 
le mâle de la femelle, on ajoute au nom substantif le mot gôre 
ou dhiguéne. Exemple : benne dôme ou gôre, un garçon ( mot à 
mot, un enfant de mâle 1 ; hénne dôme ou dhiguéne, une fille 
( mot à mot, un enfant ae femelle ). De même on peut dire 
vénne fusse ou dhiguéne, une jument j vénne fasse ou gôre, un 
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cheval ; inénne njarre ou gare, un mouton ; ménne njarre ou 

dhiguéne, une brebis, &c. (i). 

Du Nombre des Noms. 

S 22. Un nom est singulier, quand il n’exprime qu’une seule 
personne ou une seule chose. Benne lal, un lit ; baye ba, le père ; 
guéthie gua, la mer ; taliba ba, l’écolier ; mpitbiema, l’oiseau , &c. 
sont des noms singuliers, parce qu’ils n’expriment qu’une seule 
chose ou une seule personne. 

Un nom est pluriel, lorsqu’il exprime plusieurs personnes ou 
plusieurs choses. Lal ya, les lits; bayeya, les pères -, guéthie ya , 
les mers; taliba ya, les écoliers ; mpititieya, les oiseaux, &c. sont 
des noms pluriels. 

Formation du Pluriel dans les Noms. 

S 2V Le pluriel, dans les noms wolofs, se forme en^laçant^ 
auparavant, s’ils sont suivis de la préposition o«[de]. Exemple: 
y njarre ou bour ba , les moutons du roi ; y ande ou kangame ba, 
les amis du prince keurre ou Damel, les maisons de Damel , &c. 

S 24. Mais si le nom n’est pas suivi de la préposition ou, on 
ajoute après ce nom les artides ya , yi , you , sans jamais rien 
changer dans son orthographe. Eycemple : fasse ya , les chevaux; 
mbartouya, les agneaux; guürapya, les arbres; taine ya, les 
fontaines, &c. (2). 

THÈME 4 .® 

Les ignorans méprisent les sciences, Jamadi ya niawald nagnou jamejame. 

Les hommes sont avides de gloire et de richesses, nitte ya beugud nagnou 
ndame la ak dhiour ya. 

Les enfans de Noé repeuplèrent la terre, y dôme ou No'édm gno di haye 
eu mlindufoùne. 


(1) En franflis, on connaît qu’un nom est masculin, lorsqu’on peut mettre 
auparavant, l’article U ou un; le mouton, un homme, le couteau, un 

chapeau, &c. ^ , 

Le nom français est féminin , lorsqu on peut se servir de 1 article la ou 
unes la maison, une femme, la brebis, &c. 

(2) Dans le français, le pluriel se forme en ajoutant i, * ou 1 à la fin 
du nom. Le père, les pères; le feu, les feux; la maison, les maisons. 
Pluriels irréguliers : le cheval , les chevaux ; le canal , les canaux ; le tra- 
vail, les travaux, &c. 
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Un bon père aime ses enfans , benne baye bou baje de nli sopd y dôme am. 

Le bon roi est aimé de ses sujets, bour bou bdje ba, y nitte dm topa 
ndgnou ko. 

Les écoliers sages seront récompensés par le maître, taliba yoti bdje ya, 
saine serigne de nd laine yobd. 

Les méchans seront punis de Dieu , yalla de nd dând sojor ya ; mot à 
mot. Dieu punira les méchans. (Les Wolofs n’ont pas de verbes passifs.) 

Le bon posteur est aimé de ses brebis, samme bou baje ba sopou nd thy 
njarre am ( mot à mot , le bon pasteur se fait aimer par ses brebis ). 

Les loups seront tués par les chasseurs, rcubekat y a de ndgnou raya 
bouhi ya. 

Les hommes noirs sont doués des mêmes facultés que les autres hommes, 
nitte y ou nioule amd ndgnou sago naha nitte yope. 

Dieu les créa pour cultiver la terre et non pour être vendus , yalla bindd 
nd laine ndaje bdyd souf, wandey dou gnou di laine diaéc. 

L'esclavage entraîne les hommes à la paresse , ndiame de nd watd y nitte 
thy tae'le. 

La paresse les entraîne à l’ignorance et à tous les vices, taéle de nd laine 
watd thy nôvale ak dhioume yopc. 

L’instruction donne aux hommes de nouvelles idées , jamejame ba de nd 
diojd y nitte ndiéme you baisse. 

Elle leur fait comprendre ce qui est bon, juste, raisonnable, tey di laine 
téhi lou bdje. lou dhioube ak loti diéke. 

Le monde est habite par une seule famille d’hommes, adouna dhy ve'nne 
jaite ou gère a ko deukey ; 

Dans cette grande société, tous les hommes sont semblables, thy birc ou 
mbolo mou ry my, nitte ya yope a thy niro. 

La raison donne à l’homme le courage et la force qui lui sont nécessaires, 
dhiko dhia de nd mae'e nitte ngSre ak dolcy dhiou ko ella. 

Pour supporter le bien et le mal , ndiije mou atandyiwe ak aye. 

L’instruction est le bonheur des peuples et la tranquillité des rois, ja- 
mejame ba mo di yiwe ou mbotaye, tey di noflaye ou bout ya. 

CHAPITRE III. 

DES CAS DES NOMS. 

S 25. Les cas servent à exprimer la différence des rapports 
qu’un même nom peut avoir dans le discours (1). 

II y a six cas : le nominatif, le génitif, le datif, l'accusatif, 
le vocatif et l’ablatif. 


(1) Qui dira en efièt que le livre, du livre, au livre expriment la meme 
idée ; C’est dans ce sens que nous prenons , avec Priscicn et L. Gauthier , 
le mot cas ; convaincus comme eux que casus sunt non vocis sed significa- 
tionis. 
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l>écliner un nom, c’est l’employer dans tous ses cas. 

Les noms wolofs se déclinent par le secours des articles, des 
prépositions, ou, iltiu, thy, et de l’interjection ah. 

S 26. Ou précède le génitif ; thia , le datif ; ûA , le vocatif, et thy, 
l’ablatif, lorsque, avant le nom, on peut mettre le verbe revenir, 
dikati : revenir de Paris, dïkati thy Paris; revenir de Galam, 
dikati thy JVgulam, &c., sont des ablatifs. 

S 27. Dans la langue wolofe, il y a sept déclinaisons , qui se 
distinguent par la terminaison des articles singuliers, ba, dhia , 
gua , la, ma, sa, va. 


§ 28. PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


Singulier. 

N. Baye ba , le père. 

G. Ou baye ba , du père. 

D. Thia baye ba , au père (1). 
Ac. Baye ba, le père. 

V. Ah baye, ô père. 

Ab. Baje ba , du père. 


Pluriel. 

N. Baye ya, les pères. 

G. Ou baye ya, des pères. 
D. Thia baye ya, aux pères. 
Ac. Baye ya, les pères. 

V. Ah baye ya , ô pères. 

Ab. Bayaya, des pères. 


Ainsi se déclinent bope ba , la tête; bandioly ba, l’autruche; 
ale ba, le désert; bakar ba , le péché; atékat ba, le juge, et tous 
les noms qui prennent l’article ba, bi , bon. 


S 29. SECONDE DÉCLINAISON. 


Singulier. 

N. Dhiâne dhia, le serpent. 

G. Ou dhiâne dhia, du serpent. 
D. Thia dhiâneyihia , au serpent. 
Ac. D/iiüHC i/é/a, le serpent. 

V. Ah dhiâne , ô serpent. 

Ab. Dhiâne dhia. du serpent. 


Pluriel. 

N. Dhiâne ya, les serpens. 

G. Ou dhiâne ya, des serpens. 

D. Ihia dhiâne ya, aux serpens. 
Ac. Dhiâne ya, les serpens. 

V. Ah dhiâne ya , ô serpens. 

Ab. Dhiâne ya , des serpens. 


Ainsi se déclinent dâaba dhia, le lion; dialame dhia, le requin; 
dhianaje dhia, la souris, et tous les noms dont les articles sont 
dhia, dhi, dhiou. 


(1) Les Wolofs, dans le discours, sous-entendent la préposition thia, qui 
marque le datif, si le nom ne peut être régi par le verbe revenir. 
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S 30. TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Singulier. 

N. Keurre gua , la maison. 

G. Ou keurre gua , de la maison. 
D. Thia keurre gua , à la mabon. ‘ 
Ac. Keurre gua, la maison. 

V. Ah keurre, ô maison. 

Ab. Thj! keurre gua, de la maison. 


Pluriel. 

N. Keurre ya, les maisons. 

G. Ou keurre ya, des maisons. 
D. Thia keurre ya , aux maisons. 
Ac. Keurre ya, les maisons. 

V. Ah keurre ya, ô maisons. 

Ab. Thy keurre ya, des maisons. 


Ainsi se déclinent gode gua, la cabane; gayendey gua, le lion ; 
guanâre gua, la poule; golaje gua , le singe; gane gua, l’étranger; 
Jite gua , l’ame ; firre gua , le piège ; faital gua , le fusil , et tous 
les noms dont les articles sont gua, gui , gou. 


S 31. QUATRIÈME DECLINAISON. 


Singulier. 

N. Ndonel la, l’héritage. 

G. Ou ndonel la, de l'héritage. 
D. Thia ndonel la, à l’héritage. 
Ac. Ndonel la, l’héritage. 

\^ Ah ndonel , 6 héritage. 

Ab. Thy ndonel la, de héritage. 


Pluriel. 

N. Ndonel ya , les héritages. 

G. Ou ndonel ya , des héritages. 

D. T hia ndonel ya , aux héritages. 
Ac. Ndonel ya, les héritages. 

V. Ah ndonel ya, 6 héritages. 

Ab. Thy ndonel ya , des héritages. 


Ainsi se déclinent njalame la, la. guitare; ndarndame la, le 
perroquet ; ndéki la , le déjeûner ; ndaou la , l’ambassadeur ; 
ndiangdl la, le pillage, et tous les noms qui prennent la, ly, lou 
pou articles. > 


S 32. CINQUIÈME déclinaison. 


Singulier. 

N. Mpithie ma, l’oiseau. 

G. Ou mpithie ma , de l’oiseau. 
D. Thia mpithie ma, à l’oiseau. 
Ac. Alpithie ma, l’oiseau. 

V. Ah mpithie , ô oiseau. 

Ab. Alpithie ma, de l’oiseau. 


Pluriel. 

N. Alpithie ya, les oiseaux. 

G. Ou mpithie ya , des oiseaux. 
D. Thia mpithie ya , aux oiseaux. 
Ac. Alpithie ya, les oiseaux. 

V. Ah mpithie ya, ô oiseaux. 

Ab. Alpithie ya , des oiseaux. 


Ainsi se déclinent mbârtouma, l’agneau; metrrema, le ruisseau ; 
mhourou ma, le pain ; mbôle ma, l’épi ; mbolo ma, l’assemblée; 
mounasse ma, l’encens, et tous les noms dont les articles sont 
ma , my , mou. 


B 
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S Î3. SIXIÈME DÉCLINAISON. 


Singulier. 

N. Safara sa, le feu. 

G. Ou safara sa, du feu. 
D. Thia safara sa , au feu. 
Ac. Safara sa , le eu. 

V. Ah safara, 6 feu. 

Ab. Thj> safara sa , du feu. 


Pluriel. 

N. Safara va, les feux. 

G. Ou safara ya , des feux. 
D. Thia safara ya , aux feux. 
Ac. Safara ya, les feux. 

V. Ah safara ya, ô feux. 

Ab. Thy safara ya, des feux. 


Ainsi se déclinent sanjalégne sa, la fourmi ; sobley sa, l’ognon ; 
saraje sa, l'aumône; sonkeya, le roseau; saigue sa, le tigre, et 
tous les noms dont les articles sont sa, sy, sou. 


S 34 . SEPTIÈME DÉCLINAISON. 


Singulier. 

N. Fasse va , le cheval. 

G. Ou fasse va, du cheval. 
D. T/ua fasse va, au chevaL 
Ac. Fasse va , le cheval. 

V. Ah fasse , ô chevdl. 

Ab. Fasse v<i, du cheval. 


Pluriel. 

N. Fasse ya, les chevaux. 

G. Ou fasse ya, des chevaux. 
D. Thia fasse ya, aux chevaux. 
Ac. Fasse ya , les chevaux. 

V. Ah fasse ya, a chevaux. 

Ab. Fasse ya, des chevaux. 


Ainsi ae déclinent Sent va, le poisson ; régne va^ la mouche ; 
vadiaue va, la jument ; vaundau va, le chat ; voûtent va, le coton ; 
vangalangua va, la licorne, et tous les noms dont les articles 
sont va, \y , vou. 


THÈME 5.' 


La maison du roi est la plus belle, keurre ou tour ha modi hou guenne ha 
rafe'te. 

La ctdère de Dieu punira les méchans , merre bu yalla de na etanS sôjorya. 

La conduite des domestiques dépend de ceHe de leur maître, yarou 
ou heuhan/gue ya , niro nâ saine bosse ou horome. 

Je dînerai aujourd'hui chez le roi , de na agnd thia keurre ou hour ha. 

Je viens de chez mon père , dikd na thia sdma keurre ou baye. 

Il est allé à sa maison , démmS nd thia keurre am. 

Comment appelle-t-on ce livre î naka gno toudey tiré hiley ! 

C’est la loi de Mahomet , modi yône ou Majamédine. 

Jai vu le père de la femme de son frère , guissSne na baye ou diahar ou 
rak am. 

Les moutons des enfans de son amj , y rijarre ou y dôme ou andt am. 
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S 3 5. Déclinaisons des Noms wolofs avec les articles benne, dhiénne , 
guénne, lénne, ménne, senne, vénne, qui se rendent en français 
par un, une. 

1. " DÉCLINAISON. 

N. Bênnt baye, un père. Ac. Benne baye, un père. 

G. Ou benne baye, d’un père. Ab. Benne baye, d’un père. 

D. Th!a bénne baye, à un père. 

2 . ' DÉCLINAISON. 

N. Dhiénne dhiène , un serpent. Ac. Dhiénne dhiane, un serpent. 

G. Ou dhiénne dhiâne , d’un serpent. Ab. Dhiénne dhiane , d’un serpent 
D. Thia dhiénne dhiâne, à un serpent. 

3. * DÉCLINAISON. 

N. Guénne keurre , une maison. Ac. Guénne heurre , une maison. 

G. Ou guénne heurre, d’une maison. Ab. Thy guénne heurre, d’une mai* 

O. Thia guénne heurre, \\xae.raiâioo. son. 

4. ' DÉCLINAISON. 

N. Lérme ndond , un héritage. Ac. Lénne ndonel, un héritage. 

G. Ou lénne ndonel, d’un héritage. Ab. Thy lénne ndonel, dîvaihénUigc. 
D. Thia lénne ndonel , À Via hér\va.ge. 

J.* DÉCLINAISON. 

N. Ménne mpithie, un oiseau. Ac. Ménne mpithie, un oiseau. 

G. Ou ménne mpithie, d’un oiseau. Ab. Ménne mpithie, d’un oiseau. 

D. Thia ménne mpithie , à un oiseau. 

6. * DÉCLINAISON. 

N. Sénne safara , un feu. Ac. Sénne safara, un feu. 

G. Ou ténue snfitra, d’un feu. Ab. Thy ténue safara, d’un feu. 

D. Thia sénne safora,-, à un feu. 

.<\ 

7. ' DÉCLINAISON. 

/ 

N. Vénne fasse , un cheval. Ac. Vénne fasse, un cheval. 

G. Ou vénne fasse, d’un cheval. Ab. Vénsse fasse, d’un cheval. 

D. Thia vénne faste, à ua chcvuL 

B * 
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Ainsi se déclinent les noms wolofs précédés des articles benne , 
dhiénne, kuénne , lénne, ménne , senne, vénne , en observant (jue 
tliy à l’ablatif, et thia, au datif, ne s’emploient que lorsqu on 
péiu placer, avant le nom, le verbe revenir, dikatou. Exemple : 
dikatou thy guénne keurre, revenir d’une maison : dikatou thy benne 
bérab, revenir d’une place, d’un lieu; dikati na thy benne tôle, 
je reviens d un jardin , &c. 

THÈME 6.' 


Un homme sage règle ses passions, guénne nitte gou dioulite . dou dégluu 
"'^‘une'^femmrpri^enK doit savoir garder un secret, dhünne dhiguéne dhiou 

sételou , varrd na 'iarnd vütou ménne ndéye. ,, , 

L’espérance est le songe d’un homme éveillé, njare «ri (i) mody gueeme 

Le*mrosongrM^ d’un honnête homme, narre va hone nd ndaje 

cruéttttc nitte sou utîde, ... \ t > t j- j‘ 

^ Une pièce de Guinée coûte dix gourdes, henne hume ou ndimo, diarra 

plafamen^e amère est le poison de l’amitié , bénne niawal tou vaije . 

modî ïomvayt ou nkandt gua. . , \ t l //*' 

Un graçd crime mérite d*étre puni séverement . knne bakar bon ry d/a 

”**l5n bknfaH ^esT jamais perdu, dhiénne dieuf dhiou iaje réroul mouk. 

Je sortirai dans une demi-heure, de na guénnd thy guénne walou mjetou. 
L’Amérique fut découverte par Colomb, Amérique ta faignalone thy 

Colofnb. ... te f A U f 

Pouvex-vous me donner a boire î manna nga ma maee ma nana . 

Je ne puis souffrir un tel affront, mannou ma mougna benne jasse binimel. 
Votre père est un homme trop bon , sa baye guénne nitte la gou guénne bdje. 
Si. vous êtes bon, je vous donnerai une récompense , sou nga ba)ey de na 
la maée bénne y ôk. 

CHAPITRE IV. 


DES ADJECTIFS. 

§ 56. Les noms adjectifs expriment la qualité des personnes ou 
des choses. Ry, grand; ntoute, petit, petite; raféte, joli, jolie ; 
niaw, laid, laide; sdfor, méchant, méchante, &c., sont des 
adjectifs (2)- 


( 1 ) A/are ma est le substantif du radical jard, attendre, espérer. 

( 2 ) Pour rendre plus sensibles aux enfans les deux premiers rapports de 
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Noms adjectifs qui expriment les qualités des personnes, par 
exemple, d’un enfant : cet enfant est grand, ry nâ ; il est petit, 
utoutà nâ ; il est joli, raféta na ; il est méchant, sojor la; il est 
polisson, sayetaye là, &c. 

Noms adjectifs qui expriment les qualités des choses, par 
exemple, d’une tabatière : cette tabatière est jolie, raféta nà ; 
elle est ronde, menràklou uà ; elle est transparente, lairrà nà ; 
elle est neuve, baissà nà; elle est pesante, nà ; elle est 

polie, ràtajà nà, &c. 

S»37. On connaît qu’un nom est adjectif, lorsqu’on peut y 
joindre un des mots suivans : nitte , personne; leufe, chose. 
Exemple : sojor, méchant; ntoute , petit, sont des adjectifs, parce 
qu’on peut dire guénne nitte gou sojor, une personne méchantè; 
lénne leufe lou ntoute, une chose petite, &c. 

S 38. Les adjectifs wolofs n’ont pas de genre et ne varient 
jamais dans leur terminaison ; mais ils s’accordent en article 
et en nombre avec le nom auquel ils se rapportent. 

Accord de l’Adjectif. 

S 39. En wolof , on fait accorder l’adjectif avec le nom sub- 
siantif, en transposant à la fin de cet adjectif l’article qui con- 
vient au substantif, et en plaçant l’un des articles hou, dhiou , 
gou, lou, mou, sou, vou , entre les deux noms, s’ils sont sin- 
guliers, et^ou, s’ils sont pluriels (1). 


la grammaire , savoir , le substantif et l’adjectif, on doit leur présenter 
un objet quelconque ; par exemple , un livre. Ensuite on leur dira : Ce 
que Vous voyez est une substance, puisque c’est un livre; mais ce livre 
a des qualités qui lui sont propres, savoir ; il est petit, niauta hü ; il est 
rouge, JonhJa nâ, &c. Or, les mots qui expriment les qualités qui sont 
jointes au livre, sont des noms adjectifs. 

De même on peut leur faire voir que l'eau, njofe , est le substantif des 
qualités chaude, tangue; froide, saidc ; trouble, nâje , &c. 

Ce n’est que par ce moyen que l’on peut donner aux enfans des idées 
claires sur les noms substantifs et adjectifs. 

(i) En français, l’adjectif s’accorde en genre et en nombre avec le 
substantif; c’est-à-dire, si le substantif est féminin pluriel, l’adjectif doit 
être féminin pluriel; s’il’ est masculin pluriel , l’adjectif doit être aussi 
masculin pluncl ; s’il est féminin singuner, l’adjectif sera féminin sin- 
gulier , &c. Exemple : tahle hile , les Mlles hiles ; le hau livre , les livres 
féaux ; la grande maisnn , les maisons grandes ; le hau cheval , les kaux che- 
vaux, &c. 
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I.*' EXEMPLE. 

Singulier. 

Fasse vou raféte va , te cheval joli. { Éloigné. ) 
Bajie hou hdje ta, le père bon. 

Keurre gou ry gua , la maison grande. * 
Ndonel lou ntoute la , l’héritage petit. 

Nddfe mou saide ma, l’eau froide. 

Diéne vou jonkje va , le poisson rouge. 

Dhiguene dhiou ndao dhia, la femme jeune. 

Pluriel. 

Fasse y ou raf/teya, les chevaux jolis. (Éloignés.) 
Bayeyou iajeya, les pères bons. 

Keurre y ou ry ya, les maisons grandes. 

Ndonel you ntoute ya, les héritages petits. 

Ndoje you saide ya, les eaux froides. 

Diéne you jonkje ya, les poissons rouges. 

Dhiguéne you ndao ya , les femmes jeunes. 

a.* EXEMPLE. 

Singulier. 

Fasse vou raféte vy , le cheval joli. ( Présent. ) 
Baye tou hdje ty , le père bon. 

Keurre gou ty guy , la maison grande. 

Ndonel lou ntoute ly , l’héritage petit. 

Ndoje mon saide my , l’eau froide. 

Diéne vou jonkje iy , le poisson rouge. 

Dhiguéne dhiou ndao dhy, la femme jeune. 

Pluriel, 

Fasse you raféte yi, les chevaux jolb. (Présens.) 
Baye you bdjeyi, les pères bons. 

Keurre you ry yi , les maisons grandes. 

Ndonel you ntoute yi, les héritages petits. 

Ndoje you saide yi, les eaux froides. 

Diéne you jonkje yi , les poissons rouges. 

Dhiguéne you ndaoyi, les femmes jeunes. 

3.‘ EXEMPLE. 

Singulier, 

Fasse vou rajéte vou, le cheval joli. (Proche.) 
Baye tou taie tou , le père bon. 

Keurre gou ry gou , la maison grande. 
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NJmuI hu ntouK lou , l’héritage pedt. 

NJoje mou saiJe mou , l’eau froide. 

Diéne vou )onk)'e l'eu, le poiuon rouge. 

Dhiguéne dkiou ndao dhiou , la femme jeune. 

Pluriel. 

Fasse you raféte you , lei chevaux jolis. ( Proches. ) 

Baye you iajfe yon , les pères bons. 

Keurre you ry you , les maisons grandes. 

Ndonelyou ntoute you , les héritages petits. 

Ndûje you saide you , les eaux froides. 

Die'ne you jonkje you, les poissons rouges. 

Dhiguéne you ndao you , les femmes jeunes. 

EXCEPTIONS. 

S 4 o- retranche l’article qui suit l’adjectif, i.“ lorsqu’il 
est suivi de la préposition ou [de]; exemple : fasse you raféte 
ou France , les jolis chevaux de France, et non pas fasse you 
raféte y a ou France; samoukaye you baje ou Bambouk, les bons 
pâturages de Bambouk ; tounde you raféte ou Ngalam , les jolis 
coteaux de Galam, &c. : 2.® lorsque le substantif auquel il est 
joint est précédé d’un nom de nombre; exemple : niare y nague 
you ry, deux gros bœufs, et non pas niare y nague you ry ya ; 
de même il faut dire, fouk y mpithie you ntoute, dix petits 
oiseaux , &c. : 3.” lorsque le nom substantif est pris dans un 
sens partitif ; exemple : issil ma ndoje mou tangue, apporte-moi 
de l’eau chaude, et non pas ndoje mou tangue ma; dio'jd ma 
yape vou doufe, donne-moi de la viande grasse, et non pas yape 
vou doufe va, &c. 

THÈME 7.' 

L’eau froide est agréable à boire, ndoje mou saide nfja nd nânà. 

Avez-vous de bonnes dattes î ama nga y tandama you bàje .' 

V endez-moi du beurre frais , diaée ma diou gou baisse. 

On a tué le veau gras, r^a ndgou sdlou vou doufe va. 

Voulez-vous manger du bon poisson! heugud nga laihd diéne vou kaje! 

La grande maison du roi est tombée , keurre gou ry ou hour ia dânou nd. 

L’enfant paresseux est un mauvais écolier, /aJe/ bou taé/e, taliba bou bone la. 

Le bon maître aime ses serviteurs, waye dhiou bàje, sopd nd y beuha- 
négue am ; 

Mais le mauvais servitcar n’aime pas Son maître, waudey beuhanégue bou 
bone sopoul waye am. 

Un bon arbre porte de bons fruits , guénne guarap gou bdfe ama nd y 
Sme you baye. _ 

Une belle fleur ne produit pas toujours de bons fruits, mfnne ntorior mou 
raféte dou amd masse y dôme you bdje. 
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Le bon roi est aimé de ses sujets, bour bon tdje ha, sopou nd thyy nitte 

Le mauvais roi est haï de tout le monde, hour hou hone ha dhiépikou nd 
thy ^op. ' 

L?homme prudent parle peu et pense beaucoup, gère gou léyelou gua , 
de nd adou monte, wandty Jalâtd hou harcy. 

L’homme faux parle beaucoup et pense peu, gôre gou narre , de nd adou 
hou harey, wand^ de nd 'jalâtd hou ntoute. 

■ L’avare desire toujours et ne donne jamais rien , ayekat ha de nd heugud 
masse tey dou maie mouh dara. 

Le philanthr<^ garde le silence et fait du bien à tout le monde , ande ou 
nitte gua, nopi na, tey di défd hou hdfe thy gnop. 


S 4*- adjectifs wolofs , à l’exception de dsse, petit, petite, 
se placent toujours après le substantif, même lorsqu’il y en a 
plusieurs de suite. On dit keurre gou raféte gua, la maison jolie; 
dhîguéne dhiou ntoute dhia , la femme petite, &c. : mais il faut 
dire dsse pâka ha , le petit couteau ; dsse mbdrtou ma, le petit 
agneau; dsse faital gua, le petit fusil. De même on peut dire 
jpâka sd, le couteau petit; mbdrtou sd, l’agneau petit ; 
le fusil petit, &c. 


S 4^. Lorsque plusieurs adjectifs sont joints à un nom sub- 
stantif, le premier seulement s’accorde avec le nom. Exemples : 
la maison grande et jolie, keurre gou ry gua tey raféte ; les maisons 
grandes et jolies, keurre you ry ya tey rafete ; l’enfant paresseux 
et méchant, jalél bou taéle ba tey so'jor ; les enfans paresseux et 
méchans ,/a/é/_you taéle ya tey sojor; l’écolier docile et sage, taliba 
bou nangou ba tey dioulite ; les écoliers dociles, sages et bons, 
taliba you nangou ya , dioulite tey ba'je, &c. 

§ 43- Le nom adjectif devient substantif, lorsqu’au lieu d’expri- 
mer une qualité, il désigne uue personne ou une chose ; et réci- 
proquement, le substantif devient adjectif, lorsqu’il indique une 

J ualiié. Exemple: bourba, le roi, nom substantif^, devient adjectif 
ans cette phrase, David bourène Id , David fut roi; et dans 
celle-ci, l’adjectif sojor devient substantif : sojor ba, de nd dée , le 
méchant périra, &c. 

DES DEGRÉS DE SIGNIFICATION. 

S 44* Les adjectifs wolofs, comme les adjectifs français, ont 


(i) Sopou nd , il se fait aimer ou il est aimé. 


/ 
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trois degrés de signification ; savoir le positif, le comparatif et 
le superlatif. 

Le positif est l’adjectif même, comme ry, grand, grande; raféte, 
joli, jolie ; ntoute, petit, petite, &c. 

Le comparatif est l’adjectif avec comparaison , comme guénne 
ry, plus grand ; guénne rajete, plus joli ; guénne ntoute, plus petit; 
guénne ba'je , meilleur ; guénne bone , pire, &c. ; yésse sojor, moins 
méchant ba)e , moins bon; yésse taéle, moins paresseux , &c. 

Le superlatif esi l’adjectif au suprême degré, comme bou guénne 
ry , le plus grand, très-grand; bou guénne raféte, le plus beau, 
très-beau ; bou guénne tosbaré, très-pauvre, le plus pauvre, &c. 

S 4 î- Exemple d’ Adjectifs superlatifs auxquels on ajoute, dans le 
discours, l’article ba. 

le plus gros , la plus grosse. 

les plus gros, les plus grosses. 

le plus petit , la plus petite. 

les plus petits, les plus petites. 

Bou yémaley la, le moyen, la moyenne. 

You yémaley yu, les moyens, les moyennes. 

Bou guénne la so'jor , le plus méchant. 

Bou yéme la so’jor , le moyen méchant. 

Bou ntoute la sojor, le moins méchant. 

You guénne ya sojor, les plus méchans. 

You yéme ya so'jor, les moyens méchans. 

You ntoute ya sojor, les moins méchans. 

You yésse ya sejor , les moins méchans. 

Bou guénne la gnome', le plus hardi. 

Bou guénne la tosharé , le plus malheureux. 

Bou guénne la magatte , le plus vieux. 

Bou guénne la dhiogné , le plas rusé, &c. 

THÈME 8.' 

Il faut être honnête sans orgueil, et parler sans flatterie, elll! iia mou 
laide, don ngnalou , adou tey loul néjald. 

Les hommes faibles peuvent dire la vérité, mais souvent ils sont forcés 
de mentir, y mue you tvoyaf maunn udgnou wdja dengue gua , n'andey lé- 
guelégtte de ndgnou narra. 

La pauvreté est souvent moins funeste que les richesses , tosharé 

dkia, yessd nd kassara asse alale ya. 3 


Bou didhie ba , 
Bou guénne la iy , 
You didhie ya , 
You guénne ry , 
Bou utiou la , 

Bou ntoute ba , 

You saiou ya , 

You ntoute ya. 
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Annibal était aussi habile , ftiais moins prudent que Scipion , Anniial 
forié laSne wandty Scipion a ho gutane ttyelou. 

Un bienfait reproché est pire qu’une injure , ndimal leu talieul joie , 
guenna na hone asse benne jasse. 

Le temps s’écoule avec une très-grande rapidité si nous sommes heureux , 
dhiamano dhia nd hou gaw, sou nou amey maure. 

Le travail assidu est un trèfrbon remède contre l’indigence , liguéye bou 
baje bà , guarap Id th>a tosharé dhia. 

La science est plus utile que les richesses , jamèjame ba mo guenne diérignd 
asse alale y a. 

Le berger et le roi sont égaux après la mort, somme ba, ah bour ba, 
yamd ndgnou thia de'e gua. ' 

L’expérience vaut de l’or, disait Simon de Nantua, manemane ba diarrd 
nd vourousse , wàjone Simon ou Nantua. 

Ce respectable vieillard avait de bons yeux et de bonnes oreilles, magate 
bou térangue biley, amène nd y beutte y ou bàj'e , ah y nopa you bdje. 

Il avait vu beaucoup de pays , beaucoup de gens , guissône nd deuk you 
barey , tey nitte you barn ; 

Et il avait entendu beaucoup de choses, tey dégêne nd yeuf you barey; 

Sa mémoire était excellente, et il se souvenait très-bien de tout ce qu’il 
avait vu, fatalikou am bajone nd , tey mou fatalikouône bou bdje, lou mou, 
guissône yope ; 

Il pouvait donner à chacun de bons conseils , mannône nd diajd kounaihe 
y ndigid, you baje. 

Son esprit était juste, et son opinion ne variait jamais, sago am yamêne 
nd, rp' Mfé am dou sopalihou mouk. 

Il fut bon père, bon époux et bon Français, baye bou baje laêne , diakar 
dhiou baje tey Français bou baje. 

DES NOMS DE NOMBRE. 

§ 46 - Nombres cardinaux. 

Les noms de nombre cardinaux wolofs sont : 

Benne, un, i. / 

Niare , deux, 2. 

Niatte, trois, 3. 

Nianette, quatre, 4. 

Dhiouroum , cinq, y. 

Dhiouroum benne, six, 6. 

Dhiouroum niare, sept, 7. 

Dhiouroum uiatte , huit, 8. 

Dhiouroum nianette, neuf, 9. 

Fouk , dix , I O. 

Fottk ak bénne , onze, 1 <' 

Fouk ah niare, douze, ii. 
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Fouk ak niaue , treize, 13. ' 

Fouk ak nianettt, quatorze, 14. 

FouA ah dhiouroum, quinze, i j. 

Fokk ak tüiiouroum h/nne , seize, \ 6 . 

Fonk ak dhiouroum niare, dix-sept, 17. 

Fouk ak dhiouroum niatte , dix-huit, 18. 

Fouk ak dhiouroum maueite, dix-neuf, 19. 

Nitte [mkite, niare fouk), vingt, 20. 

Niite ak t/nne , vingt-un , 21. 

Nitte ak niare , vingt-deux, 22 , &c. 

Fanever {mèitte, niatte fouk), trente, }o. 

Fanever ah iénne , trente-un ,31. 

Fanever ak niare, trente-deux, 32, &c. 

Nianette fouk , quarante , &c. 

Nianette fouk ak iénne, quarante-un, 41 , &c. 

Dhiouroum fouk, cinquante, 50, &c. 

Dhiouroum iénne fouk , soixante , <So , &c. 

Dhiouroum niare fouk, soixante-dix, 70, &c. 

Dhiouroum niaue fouk, quatre-vingt, 80, &c. 

Dhiouroum nianette fouk , quatre-vingt-dix , 90 , &c. 

Témer, cent, 100. 

Témer ak iénne , cent un , i o i . 

Témer ak niare, cent deux, 102, &c. 

Témer ak fouk, cent dix, i 10, &c. 

Témer ak nitte , cent vingt, 120, &c. 

Témer ak fanever , cent trente, 130. 

Témer ah fanever ah iénne, cent trente-un, 131 , &c. 

Niare J) tenter, deux cents, 200- 
Niatte y témer, trois cents, 300, &c. 

Dhioun^, mille, 1,000, &c. 

Niare y dhiouney, deux mille, 2,000, &c. 

Fouk y dhiouney, dix mille, 10,000, &c. 

Témer y dhûm?iç>, cent mille, 100,000, &c. 

Tamdarette, million, 1,000,000, &c. 

RÈGLES. 

S 47- noms substantifs précédés d’un nom de nombre car- 
dinal pluriel prennent y auparavant. Exemple : niare y dôme ak 
benne keurre (i), deux enfans et une maison ; dhiouroum y fasse ak 
niare y nague, cinq chevaux et deux bœufs; témer y n'farre ak 


(1) Un, une, nom de nombre, se rend toujours par iénne; mais un, 
une , article , fait iénne , dhiénne , guénne , &c. , comme nous l’avons dit en 
parlant des articles. S- 7- 
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benne jadbie, cÈnt moutons et un chien; niare y téiner y gunrap 
ak fouk y tôle , deux cents arbres et dix jardins. • 

S 48. Lorsque le nombre cardinal est composé de dixaines et 
d’unités, on place le substantif immédiatement après les dixaines. 
Exemple : fouk y taliba ak niare, douze écoliers, et non pas 
fouk ak niare y taliba. De même, il faut dire fouk y atte ak 
niatte, treize ans; nitte y fane ak nianette , vingt-quatre jours; 
manette Jouk y gueléme ak nianette, quarante-quatre chameaux ; 
rémer y njarre ak fouk, cent dix moutons, &c. 

S 4 p- Nombres ordinaux. 

Les noms de nombre ordinaux sont : 

Bénnel, premier. 

Niarel , second. 

Niuttei , troisième. 

Nianettcl , quatrième. 

Dhiouroumel , cinquième, 

Dh'ouroum hénnd , sixième, &c. 

Foukcl , dixième , &c. 

De même on peut dire bénnel ba , le premier, la première; 
niarel ba , le second, &c. 

S 50. Nombres distributifs. 

Niarel on lier (guénne wal), une demie, un demi, une moitié. 
Niattel eu tiér , un tiers, une troisième partie. 

Niancttd ou tiér. un quart, une quatrième partie. 

Dhiouroumel ou tiér, un cinquième, une cinquième partie. 
Dhiouroum bénnel ou tiér, un sixième, une sixième partie, &c. 

. Témerel ou tiér , un centième, une centième partie, &c. 
Tamdartttd ou tiér, un millionième, 

S 51. Nombres multiplicatifs, 

Bénne y on e , une fois. 

Niare y yonc , deux fois, le double. 

Niatte y yone , trois fois, le triple. 

Nianette y y one , quatre fois, le quadruple, &c. 

Témrr y yone, cent fois, &c. 
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CHAPITRE V. 

DES PRONOMS. 

5 52. Les pronoms sont des mots que l’on met ordinairement 
à la place des noms substantifs, pour en éviter la répétition. Na, 
je ; nâ, il , elle ; mane, moi ; , tu , toi ; niignou, ils , elles ; siuna , 

mon, ma; sa, ton, ta; b'iley , ce , cet , cette ; laley, cela; liley , 
ceci, &c. sont des pronoms (ij. 

On peut diviser les pronoms en deux classes; savoir: les^ro- 
noms substantifs et \es pronoms adjectifs , c’est-à-dire, ceux qui 
sont séparés des noms substantifs et ceux qui s’y joignent. 

Pronoms substantifs. 

S 53. On appelle pronoms substantifs ceux qui ne se joignent 
jamais aux noms substantifs, comme na, je; nga, tu, toi; nâ,il, 
elle; nanou , nous; ngaine, vous; sdma bosse, le mien, la mienne; 
sa bosse, le lien, la tienne ; bosse am, le sien, la sienne. 

Pronoms personnels, 

S 54 - Les pronoms personnels servent à distinguer' les personnes. 
Dans le discours, il y a trois personnes : la première est celle 
qui parle ; la seconde, celle à qui on parle; et la troisième, celle 
de qui on parle. 

Les pronoms personnels de la première personne sont, pour le 
wolof, na, mane, /a, au singulier, et nanou, nou , noune , lanou , 
au pluriel ; en français, je, moi, au singulier, et nous, au 
pluriel. 


(i) On peut mettre les enfans à portée de donner presque d’eux-mêmes 
la définition des pronoms, en leur citant une phrase dans laquelle il y en 
aura un ; par exemple , elle, na ; comme, j’ai vu ma mère, elle est malade , 
guissd na sama ndécye, opa na. Demandezdeur qui est-ce qui est malade; ils 
vous réptindront ma mère, sdma ndéeye. Le çronom français elle signifie 
donc ma mire; de meme le pronom wolof na indique sdma ndéeye. 

Les enfans, en s’exerçant ainsi à indiquer et à trouver les pronoms, 
seront singulièrement charmés de ce procédé , qui consiste à leur faire 
trouver d’eux-mêmes les noms remplacés par les pronoms. ( Grammaire de 
L. Gauthier. ) 


I 
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Les pronoms de la seconde personne sont nga,yo , la, tu, toi ; 
le pluriel wolof fait ngaine, laine, et le français, vous. 

Les pronoms de la troisième personne sont nà, mou, la, morne, 
il, elle, lui; le pluriel fait nâgnou , gnou, lâgnou, gnome, et en 
français, ils, elles, eux. 

REMARQUE. 

La politesse française veut que l’on se serve du pronom pluriel 
vous, lors même qaon parle à une seule personne. On doit dire: 
Monsieur, je vous salue, et non pas. Monsieur, je te salue ; 
Madame , je vous respecte, et non pas. Madame, je te respecte. 

Les Wolofs n’ont pas cette espèce d’urbanité; ils disent, «n 
parlant au roi comme au berger : jamâ na la, je te connais ( je 
connais toi ) ; sopà na la, je t’aime, et non pas jamâ na laine, 
sopâ na laine, je vous connais, je vous aime. 

Pronoms substantifs possessifs. 

S JJ. Les pronoms qui marquent une possession, une pro- 
priété, sont appelés possessifs. 

I.'' EXEMPLE. 

Singulier. Pluriel. 

SSma iosse, le mien, la mienne. Sâma yosse , les miens, les miennes. 

Sa hesse , le tien , la tienne. Sa yosse , les tiens , les tiennes. 

Bosse am, le sien , la sienne. Yosse am, les siens, les siennes. 

2. ' EXEMPLE. 

Singulier. Pluriel. 

Sounou bosse, le nôtre, la nôtre, _ Sounou yosse , les nôtres. 

Sa bosse, le vôtre, la vôtre (mot à Sa yosse, les vôtres ( mol à mot, les 
mot, le tien ) (i). ' tiens). 

Saine bosse, le leur, la leur. Saine yosse , les leurs. 

3. ' EXEMPLE. 

Pluriel. 

AW ,no,k nous. 

Y aine, à vous. 

Gnou , gno, laine , à eux, à elles. 


(1) Les nègres se tutoient toujours. 


Singulier. 

Ma, à moi. 

Ya , à toi. 

7<0, à lui, à elle. 
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Singulier. 

Thi mane, de moi. 

Thi yo , de toi. 

Thi morne, de lui, d’elle. 


4.' EXEMPLE. 

Pluriel. 

Thi noune , de nous. 

Thi y aine, de vous. 

Thi gnome , d’eux , d’elles. 


Pronoms substantifs démonstratifs. 

S 56. Les pronoms substantifs démonstratifs iont ce\s\ e^\s\ , à' tnx- 
mêmes et sans être joints à un nom substantif, expriment une 
personne ou une chose que l’on montre, que l’on indique. 

EXEMPLE. 

Lou , lo , ce, ce que, ce qui. 

Kaine ka, l’autre. 

Ye'neya, les autres. 

Biley , celui-ci. 

Biky , celle ci. 

Dhiley , ce\a\-c\ , celle-ci. 

Cuity , celui-ci, celle-ci. 

Liiey , celui-ci; celle-ci. 

Miiey , celui-ci, celle-ci. 

Sil^ , celui-ci, celle-ci. 

Vil^ , celui-ci, celle-ci. 

Valey , celui-là, celle-là, &c. 

REMARQUE. 

Les pronoms biley , dhiley , guiley, liley , miiey, siley , viley , &c. 
sont formés des articles ba, gua , dhia, &c . , et suivent la même 
règle. ( Voyez S- ij-) 

Pronoms substantifs relatifs, 

S 57- Ces pronoms sont appelés relatifs, parce qu’ils se rap- 
portent à un nom énoncé auparavant , qu’on nomme antécédent, 

EXEMPLE. 

■ Yanne, iesqueb, lesquelles. 

Ko, le, la, lui, elles. 

Laine, les, eux, elles, 
lequel, laquelle. Ki, ka, gna , 

Bo , dhio , guo , 

Lo , mo , so , 

Ko , ya , 



Banne , 
Dhianne, 
Guanne , 
Lanne , 
Manne , 
Sanne , 
Vanne, 


Laley , loulty , cela. 

Liley, ceci. 

Kot, ton, celui. 

Kou , celle. 

Gnou , gno , ceux. 

Gnou , gnou , celles. 

Baley , celui-là. 

Baley , celle-là. 

Yaley , ceux-là. 

Yaley, celles-là. 

Yiley , celles-ci. 

Yiley, ceux-ci. 

Youley , ceux-là , celles-là. 


Digiiized by Google 



GRAMMAIRE WOLOFE. 


RÈGLES GÉNÉRALES. 

§ 58. Le pronom ki ne s’emploie qu’avant le verbe uaikïi , 
être dans un lieu. Exemple : la maison qui est à Corée, keurre 
gua ki naikii tliia Corée ; le roi qui est à Calam , bovr ba kl naikü 
tfiia Ngalam, &c. 

S 59. Ka relatif n’est d’usage que dans ces phrases : celui qui 
est mort , kou dée ka ; celle qui est arrivée, hou dikâ ka ; celui 
qui est parti, kou démina ka, &c. 

î 60. Gna est le pluriel de ka. Exemple : ceux qui sont partis, 
gnou démina gna s ceux qui sont arrivés, gnou dikâ gna,- ceux qui 
sont morts, gnou dée gna, &c. 

S 61. Dans tous les autres cas, qui, relatif français, se rend 
par bo , dliio, guo, lo, mo , so , vo , yo , ou par les articles de 
rapprochement bou , dhiou, gou , lou , mou , sou, vou , you. 

Premier cas, présent ou futur; l’enfant qui dort, jalélbo nélaw ; 
les enfans qui dorment, jalél yo nélaw ; la maison qui brûle, 
heurte guo lakâ ; la maison qui tombera demain, keurre guo dânou 
euleuk ; les moutons qui meurent, n'/arre y 0 dée; le mouton qui 
mourra, njdrre mo dée,- le cheval qui mange , fasse vo laikâ, &c. 

Deuxième cas, passif: le mouton qui est mort, njarre mou dée 
ma; le cheval qui est arrivé, fasse voit dikâ va; la maison qui 
est brûlée, keurre gou lakâ gua,- les maisons qui sont tombées, 
keurre you dânou ya ; l’enfant qui est endormi , yrt/é/ bou nélary 
ba ; la femme qui est mariée, dhiguéne dhiou séeyâdhia, &tc. 

S 62. Que, relatif, ne se rend pas en wolof. Exemple : l’oiseau 
que tu as pris, nvpithie ma nga diapône (mot à mot, l’oiseau 
toi prendre autrefois); le fusil que j’ai, faital gua ma amâ; les 
lions que j’ai vus, dâaba ya ma guissône ; le poisson que je pris, 
diéne va ma diapône; les aigles que nous vîmes, boloumba ya 
nou guissône, &c. 

Pronoms substantifs interrogatifs. 

S 63. Les pronoms qui expriment l’interrogation , le doute , 
ou l’incertitude, sont appelés interrogatifs ou absolus. 

EXEMPLE. 

Kou, kaniie ! qui î 
Name, larme! quoi! 

lequel , laquelle! 
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Vanne! lesquels, lesquelles! 

Lo ! que ! ' 

Pronoms substantifs conjonctifs. 

S 64. Ces pronoms sont ordinairement précédés d’un nom , 
et suivis d’un verbe dont ils ne sont pas le nominatif. 


Ala, me, à moi. 
La, te, à toi. 

Se (,). 

Non, nous. 
Laine, vous. 


EXEMPLE. 

Ko, lui, à lui. 

Laine , leur, i eux, à elles. 
Ko, le. 

Ko , la , à elle. 

Laine, les, eux, elles. 


Pronoms substantifs indéterminés. 

S 65. Ces pronoms expriment ordinairement une personne ou 
une chose d’une manière vague, générale ou indéterminée. 


EXEMPLE. 


Kainaine , quelqu'un. 

Kou, quiconque. 

Kounaike , chacun, chacune. 

Dora, nui, nulle. 

Benne ba, l’un, l’autre. 

Gtténaine , yéne j>a , autrui, les autres. 


K aine, personne. 

Data, rien. 

Yope, tout. 

Gnou , nagnou , on. 

Kaine thia , à chacun , à l’un , à 
l’autre. 


THÈME 9.' 

Qui avez-vous vu ! kou nga guissône ! 

Celle que nous cherchons, hou nou dône voûta. 

Qui vous a dit cela! hou la wdja lolaley! 

On vous a trompé, naja nagnou la. 

Je le connais depuis long-temps ,ïamd na ho bou yague. 

Je la connaissais à-peu-près , jamone na ko potaje. 

Je sais que vous êtes mon ami, jamS. na ni sama ande nga. { Voyez ni 
aux conjonctions wolofes. ) 

Ceux qui n’ont pas d’enfans , gnou amoul gnà dôme. 

Lequel des deux avez-vous vendu ! banne nga diate, thia niare nia (1). 


(1) On doit observer que, dans les verbes réfléchis wolofs, il n’y a pas 
de pronoms réfléchis ; ils se conjuguent par le secours des pronoms per- 
sonnels. Exemple: réthiou na , je me repens ; reihiou nga, tu te repens; > 
r/thiou tld, il ou elle se repent, &c. 

On peut dire aussi lujald na sdma bope , je me flatte ( mot à mot , je 
flatte ma tête , mon aine ) ; nej'ald nga sa bope , tu te flattes , &c. 

(2) Nia [ les ], article. Cet article se place à volonté après les noms d« 
nombre qui commencent par n. 

C 
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C’est le plus petit , moJy hu moute ta. 

Laquelle voulez- vous! tanne nga teu^uâ! 

Celle que vous voudrez me donner, ba nga ma ieugua maée. 

Lesquels cherchez- vous ! nga voûta! 

Ceux que nous avons vendus étaient chamnans , non diaétône , ra- 
fétône nagnou. 

Les miens sont plus beaux que les vôtres , sama yosse gno gutnnd sa 
yosse. 

Le sien est aussi beau que les vôtres , tosst am tàjâ nd na/ut ui yosse. ( Mot 
à mot , le sien est aussi beau comme les vôtres. ) 

Les montagnes qui sont à Farbana, tounde ya Ai naika thia Fartana. 
Mon père est à Paris, sdma taye angua thia Paris. (Mot à mot, mon 
père voilà à Paris. ) 

Ceux qui sont morts au champ de gloire, gnou dee gna thia jarey ta 
[ à l’armée ]. 

Celui qui est content n’a besoin de rien , kou amd tanffe soïeld oui dora. 
Le loup qui hurle ne mord pas, touki io taw dou maitd. 

Je ne connais personne , ’jamou ma haine. 

Chacun pense a soi, kounaik tope am la jaldta. 

Nous avons tout mangé, laihd nanou yope. 

Je n’ai rien vu, guissou ma dara. 

Il faut respecter le bien d’autrui, elld nd térald alale ou yéneya. 

Voici quelqu’un, kénaine angui. 

On m’a promis une récompense, digald ndgnou ma t/nneyôle. 

Je vous remercie, guerdmd na la. 

Nous le verrons demain , de nanou ko guissd euleuk. 

Ils viendront nous voir ce soir , de nagnou nou saitsi thy ngône. 

On lui a parlé de vous, wd)'d ndgnou ko thy yo. 

Que voulez-vous ! lou nga teugud ! 

Laquelle demandez-vous ! tanne nga lathid ! 

La femme qui n’a pas d’enfans, dhigue'ne dhiou amoul (i) dhiadôme. 

Cela est beau , mais ceci vaut mieux , laley rafe'td nd, wandey liley a ho 
guennd. 

Quiconque a des marchandises peut les vendre , hou amd y dhiowr àiaée 
laine. 


DES PRONOMS ADJECTIFS. 

§ 66. Les pronoms adjectifs sont ceux qui se joignent aux 
noms substantifs. 


(i) Amoul, qui n’a point, vient du verbe amd, qui signifie avoir, 
itosséder ; chaque verbe wolof, joint à un nom substantif par les articles 
tou, dhiou , gou , lou, mou , sou , vou, devient adjectif. Dhiguéne dhiou amoul 
dhia, la femme qui n’a pas ou point, dôme, enfant. De même, on dit 
gour gou amd gua 'falisse , l’homme qui a de l’argent, &c. 


I 

V» 
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Pronoms adjectifs possessifs, 

EXEMPLE. 

Singulier. Pluriel. 

Sama , samay, mon , ma, mes , il moi. Sounou , sounouy , notre , nos , à nous. 
Sa. la . ton , ta , tes , à toi. Sa. sa y, votre , vos , à vous. 

Àm , son , sa , ses , à lui , à elle. Saine , saine y , leur , leurs , à eux , à 

elles. 

1. " RÈGLE. 

S 67. Les pronoms sama, sâma y, sa, sa y , sounou , sounouy, 
saine, saine y, se placent toujours avant le nominatif de la phrase 
où ils sont employés. Exemple : la maison de mon père est belle, 
sama keurre ou baye rajhâ nâ ( mol à mot, ma maison de père 
est belle ) ; le cheval de ton ami, sa fasse ou ande ; le lit de mon 
frère, sama lal ou rak ; les moutons de mon oncle, sama y njarre 
ou nadiaêe , Scc. 

2. ' RÈGLE. 

S 68. Le pronom possessif am, son, sa, ses, de lui, d’elle, se 
place après le nom auquel il se rapporte. Exemple : le jardin de 
son père, tôle ou baye am ; les livres de son frère, ^ ou rak 
am ; les richesses de sa mère, y dliiour ou ndéeye am; l’ami de 
son enfant, ande ou dôme am; les agneaux de ses frères , mbârtou 
ou y rak am , &c. 

Pronoms adjectifs interrogatifs, 

S 69. Ces pronoms, comme les substantifs interrogatifs, expri- 
ment l’interrogation , le doute ou l’incertitude ; mais ils se joignent 
aux noms substantifs. 


EXEMPLE. 

Banne , dhianne , guanne , lanne , manne , sonne , vanne , quel , quelle. 

Vanne, quels, quelles. 

Tous ces pronoms suivent la même règle que les articles ba, 
dhia, gua, la, ma, sa, va etya, dont ils sont formés ; c’est-à-dire 
que le pronom banne se joint aux noms qui veulent l’article ba, 
dhianne à ceux qui prennent l’article dhia , guanne à ceux dont 
l’article est gua , &c. 

11 en est de même des relatifs bo , dhio ,guo , lo , mo , so,vo ,yo , 
et généralement de tous les pronoms dérivés des articles ba , 
dhia, &c. , le, la, les. 

C* 
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Pronoms adjectifs démonstratifs. 

S 70. Les pronoms adjeciifs démonstratifs sont ceux qui 
indiquent et qui montrent la personne ou la chose à laquelle ils 
sont joints. Les Wolofs, par le secours des articles ba/by, bou, 
dhia , dhy , dhiou , gua, guy , gou, la, ly , loii, ma , my , mou , sa, 
sy , sou, va, vy , vou, et ya , yi , you , forment ces pronoms, en 
ajoutant aux articles la finale ley , et en mettant / pour 


' ta, by , bou , 

1 dhia , dhy , dhiou , 
\gua,guy.gou. 
Le, \à, ^ la , ly , lou , 

1 ma , my , mou , 

I sa, sy , sou , 
va ,yy , vou . 


Les 


EXEMPLE. 

Singulier. 

' baley , bilty , boulty , 

I dhialey , dhiley , dhiouley , ^ 
\ gualey , guiley , gouley , 

' font / laley , lUey , loul^ , 

I mrt/ey , miley , mouley , 

' saley , siley , souley , 
valey , viley , voulty , 


ces. 


ce, cet, celte. 



Pluriel. 

) r ( 

yalcy , 1 

\yi. 

} font { 

yiUy. > 

{ yox' 

) 1 

youley , ) 


REGLE. 

S 71. Ces pronoms se placent toujours après le nom auquel 
ils se rapportent et s’accordent en article, en nombre, et doivent 
être en rapport avec la position de la personne ou de la chose 
dont on parle. Exemple : cette femme-fà, dhiguéne dhialey ; ce 
mouton-ci, njatre miley; cet enfant-là ( proche ), jalel bou ley ; 
ces maisons-là, beurre yaley, &c. 

Souvent les Wolofs sous-entendent les finales ley et u dans 
leurs pronoms. Exemple : ba nou guissSne, celui que nous avons 
vu ; ya nga diaée, ceux que tu vends ; gno démina thia reube gua, 
ceux qui vont à la chasse ; au lieu de baley nou guissône, yaley 
nga diaée, gnou démina thia reube gua. De même on peut dire 
bâ no démmà thia Kayor , en allant à Cayor ( mot à mot, lorsque 
nous aller à Cayor ) , au lieu de nou démina thia Kayor ( 1 ). 


( 1 ) Généralement on retranche u dans les pronoms mou, nou, gnou. H, 
le, nous, il, elles, dans les passés indéfinis du gérondif. 


elle 
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thIme to.* 

La maison de mon père m'appartient, ioma keurre ou hayt ma ko moma. 
Les enfans de mon frère sont morts, sama y dôme ou rak dit itagnou. 

Le chameau de ton ami mourra , sa gutUmt ou andt de nd die. 

Les chevaux de ton voisin sont arrivés, sa y fasse ou deukal^ aksi nâgnou. 
Le mouton de son enfant est vendu , njarre ou dème am diaie ndgnou ko. 
Les boeufs de nos enfans , sounou y nague ou dôme ya. 

Les enfans de leurs parens, saine y dôme ou mhôke ya. 

La bergerie de ses frères, guette ou y rak am. 

Quelle femme avez-vous vue! dhianne dhiguine nga guissd! 

De quelle chose parlez-vous! latine leuf nga wajd! 

Quel homme avez- vous rencontré ! guanne nitte nga tassi! 

De quelle personne avez-vous peur î guanne nitte nga ragald ! 

De quel côté est la route de Fouta î thy ganne vaste la , yonne ou Foula faite! 
Lequel vous donnerai-je ! kanne la , la maie ! ^ 

De quelle main faites-vous cela î tky tanne lo'fo nga difar^ laley ! 

De qui me parlez-vous î kanne nga ma wajd! 

Comment cela s’appelle ! naka daley toudd! 

Celui-ci est meilleur que celui-là, biley moguennd asse baley. [Voyez ds se 
aux conjonctions wolofes. ) 

Ceux-là ne valent pas ceux-ci , yiJey diarrou gnou yiley. 

Celui qui n’a pas cf’oreiiles ne peut entendre , A?« amnul y nope mannoul 
digud. 

Cet homme-ci me plaît beaucoup, gôre guilty naijd nd ma lole. 

Ces enfans-là sont paresseux , jatel yaley tailekat Idgnou. 

Cette brebis est fort grasse , fuirre miley doufd nd lole. 

Ce cheval ne me plaît pas , f^se viley natjou ma. 

Ces petits enfans sont charmans, jalel yiley refitd ndgnou lole. 

Cette femme parle beaucoup, dhiguine dhiley adou nd bou barey. 

Cette lyre n’a pas de cordes, njalam lil^ amoul tourne. 

La personne que vous aimez est charmante , nitte gua nga sopd rafitd 
nd lole. 

Le roi qui arme ses sujets sera toujours roi , tour bou sopd y nitte am , 
dend do masse tour. 

Celui qui trahit son ami est indigne d’amitié, kou vorrdande am.varroul 
amd nkandti 

Mais celui qui vend ses semblables est indigne de vivre , wandey, kou 
diaie y morome iim varroul dounda. 

Le philanthrope aime- son semblable, ande ou nitte gua sopd nd niro am. 
Celui qui sait modérer ses passions est heureux , kou mand diapd njalâte 
mou bone am , tari nd maure. 

Ceux qui servent le public méritent d’être récompensés , gno diirignd 
gnop elld ndgnou laine yold. 

Ceux qui méprisent les hommes sont plus méprisables que les bêtes, 
gno niawald nitte ya , gno guennd niaW dsse rdbe ya. 

Nous aimons toujours ceux qui nous admirent , sapa nanou masse gnou 
no nejaldi 
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Mab nous n’aimons jias toujours ceux que nous flattons , wandey sopoû 
nou mèsse gnou Ji n^jala. 

Il est bon d’avoir des richesses , mais être heureux vaut encore mieux , > 
amâ dhiour bdjd nâ, wandty harcy maure a ko gutnna. 

Des Particules en et y. 

S 72. Manière de rendre en wolof les particules en et y, dont 
on fait usage en français pour désigner une personne, une chose 
ou un lieu dont on a parlé et qu’on ne veut pas répéter : 

La particule en , lorsqu’elle se rapporte aux personnes, se rend 
par ho. Exemple : vous aimez votre mère, car vous en parlez 
toujours, sopà nga sa ndéey , ndigui wajâ nga ho masse. 

Lorsqu’elle se rapporte aux choses, on la rend par lolaley. 
Exemple : je voulais acheter un livre, mais je n’en trouve pas, 
beumne na didndà benne tiré , wandey guissou ma lolaley. 

Lorsqu’elle se rapporte à un lieu, on la rend par tfiia btrab. 
Exemple: allez-vous à Galamî non*, j’en reviens, de nga déinrnd 
thia Ngalam! dite , dio^ué na thia bérab. 

La particule/, lorsqu elle se rapporte à un lieu , se rend par 
y^/ey. Exemple : Gambie est un beaupa^s, je veux/ aller, Gambie 
bénne deuh là bou ra/ete, beuguà na demmà fofaley (là). 

Elle se rend par thia, si elle se rapporte aux choses. Exemple : 
votre livre est bon, mais j’/ ai trouvé une faute, sa tiré ba'jà 
nà , wandey guissône na thia dhiénne dhioume (dedans). 

Lorsqu’elle se rapporte aux personnes, on la rend par thia 
morne. Exemple : cet enfant est polisson, ne vous / nez pas, 
jalél biley sayesaye la, bout woulou thia moine (à lui). 

CHAPITRE VI. 

DES VERBES. 

S 73. Les verbes sont des mots qui expriment la possession , 
l’existence ou les actions. Amâ, avoir; naihà, être; laihà , 
manger; dânou, tomber; oubi, ouvrir, &c. , sont des verbes. 

On connaît qu’un mot est un verbe en wolof, lorsqu’on peut 
y ajouter les pronoms personnels na, nga, nà, nanou, ngaine, 
nàgnou, lesquels font en français, je, tu, il, nous, vous, ils; 
comme amà na, amà nga, amâ nà, amà nanou, amà ngaine , 
amâ nàgnou ; j’ai, tu as, il a, nous avons, vous avez, ils ont. 

Les pronoms na , nanou , marquent la première personne , 
c’est-à-dire, celle qui parle. 
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Les pronoms nga, ngaine , désignent ia seconde, c’est-à-dire, 
celle à qui on parle. 

Les pronoms nâ, nâgnou,ei tout nom mis devant un verbe, 
indiquent la troisième, c’est-à-dire, celle de qui on parle. 

Dans les verbes , il y a deux nombres , le singulier et le 
pluriel : le singulier, quand on parle d’une seule personne, 
comme Jalél ba laikâ nâ, l’enfant mange; et le pluriel, quand 
on parle de plusieurs, comme, jalil ya laikâ nâgnou, les enfans 
mangent. 

On distingue trois temps dans les verbes wolofs, le présent, le 
passé et le futur; et cinq modes, qui sont, l’indicatif, l’impératif, 
le subjonctif, l’infinitif ou radical, et le déterminatif ou gérondif. 

Réciter de suite les différens modes d’un verbe avec tous 
leurs temps, leurs nombres et leurs personnes, cela s’appelle 
conjuguer. 


S 74- II y a en wolof cinq conjugaisons primitives : la pre- 
mière a le radical ou infinitif terminé par â, par ée, ou par w, 
et la seconde personne du singulier de l’impératif en âl, comme 
sopâ, aimer; sopâl, aime; diaée, vendre; diaéeâl, vends; daw, 
courir, dawâl, cours. La seconde conjugaison a l’infinitif terminé 
par é , et la seconde personne de l’impératif en il ; comme ami , 
avoir; amél, aie. La troisième a l’infinitif terminé par i, et la 
seconde personne de l’impératif en il, comme oubi , ouvrir; 
oubil, ouvre. La quatrième a l’infinitif terminé par o, et la 
seconde personne de l’impératif en ol, comme topando , imiter; 
topandol , imite. La cinquième enfin a l’infinitif terminé par ou, 
et la seconde personne de l’impératif en oui, comme yobou , 
porter; yoboul , porte. 


S 75 . PREMIÈRE CONJUGAISON. 

â, àl. 

RADICAL : Sopâ, aimer (i). 

Sopâ nanou , nous aimons. 

Sopâ ngaine, vous aimez. 

Sopâ nâgnou , ils ou elles aiment 

Imparfait et passé. 
Sopône na , j’aimais. 


INDICATIF. 

Présent. 
Sopâ na , j’aime. 

Sopâ nga, tu aimes. 

Sopâ nâ , il ou elle aime. 


(1) Sopâ signifie aimer, avoir de l’amitié; mais on se sert de nohâ pour 
exprimer que l’on aime , que i’on a de l’amour pour le sexe différent. 
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Sopône nga , tu aimais. 

Sopônt nâ, il ou elle aimait, 

Sopêne nanou , nous aimions. 

Sopône ngaine, vous aimiez. 

Sopône nagnott , ils ou elles aimaient. 

Autrement pour le français : 
J’aimai , tu aimas , il aima , nous 
aimâmes , vous aimâtes , ils aimèrent ; 

0» j'ai aimé , tu as aimé , il a aimé , 
nous avons aimé, vous avez aimé, ils 
ont aimé ; 

Ou j’eus aimé , tu eus aimé , il eut 
aimé, nous eûmes aimé, vous eûtes 
aimé, ils eurent aimé; 

Ou enfin j’avais aimé , tu avais 
aimé, il avait aimé , nous avions aimé , 
vous aviez aimé , ils avaient aimé. 

Futur. 

De na sopâ, j'aimerai. 

De nga sopa, tu aimeras. 

De na sopa, il aimera. 

De nanou sopa, nous aimerons. 

De ngaine sopa , vous aimerez. 

De nagnou sopa , ils aimeront. 

Conditionnel présent. 

Sou na sopep , si j’aime ou si j’aimais. 
Sou nga sopey, si tu aimesou si tu aimais. 
Sou sop^ , s’il aime ou s’il aimait. 
Sou nou sopey , si nous aimons ou si 
nous aimions. 

Sou ngaine sopey , si vous aimez ou si 
vous aimiez. 

Sou gnou sopey , s’ils aiment ou s’ils 
.limaient. 

Conditionnel passé. 

De na kône sopa, j’aimerais ob j’aurais 
aimé. 

De nga kône sopa , tu aimerais ou tu 
aurab aimé. 


De na kône sopa , il aimerait ou il au- 
rait aimé. 

De nanou tëne sopa, nous aimerions ou 
nous aurions aimé. 

De ngaine kône sopa, vous aimeriez ou 
vous auriez aimé. 

De nagnou kône sopa , ils aimeraient 
ou iis auraient aimé. 

IMPÉRATIF. 

Sopal , aime. 

Na sopa, tju’il aime. 

Nanou sopa, aimons. 

Sopa laine ( i ) , aimez. 

Nagnou sopa, qu’ils aiment. 

SUBJONCTIF. 

Ella nâ ma sopa, il faut que j’aime. 
Eillâ nâ nga sopâ, que tu aimes. 

Ellâ nâ mou sopâ , qu’il aime. 

Ellâ nâ nou sopâ, ^ue nous aimions. 
Ellâ nâ ngaine sopa, que vous aimiez. 
Ellâ nâgnou sopâ, quils aiment. 

Imparfait. 

Ellône nâ ma sopâ, il fallait que j’ai- 
masse. 

Ellône nâ nga sopâ , que tu aimasses. 
Ellône nâ mou sopâ , qu’il aimât. 

Ellône nâ nou sopâ , que nous aimas- 
sions. 

Ellône nâ ngaine sopâ , que vous aimas- 
siez. 

Ellône nâ gnou sopâ, qu’ils aimassent. 

Autrement pour le français : 

Que j’aie aimé , que tu aies aimé , 
qu’il ait aimé , que nous ayons aimé , 
que vous ayez aimé , qu’ils aient aimé ; 

Ou que j’eusse aimé , que tu eusses 
aimé, qu’il eût aimé , que nous eus- 
sions aimé , que vous eussiez aimé , 
qu’ils eussent aimé. 


(i) On peut dire aussi ngaine sopâ, aimez ; mais l’usage veut que l’on se 
serve du pronom laine, au lieu de ngaine. 
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GÉRONDIF. 

Présent. 

Bâ ma soyty , lorsque |’aime ou en 
aimant. 

Bâ nga sopey , lorsque tu aimes 
ou &c. 

Ba mou sopey , lorsqu’il aime ou &c. 

Ba nou sopey , lorsque nous aimons 
ou &c. 

Ba ngaine sopey , lorsque vous aimez 
ou &c. 

Ba gnou sopey, lorsqu’ils aiment ou &c. 

Passé indéfini, 

Ba ma sopâ , lorsque j’aime ou en 
aimant ( naguère ). 

Ba nga sopâ , lorsque tu aimes 
ou &LC. 


Bâ mo sopâ , lorsqu’il aime ou &c. 

Bâ no sopâ, lorsque nous aimons 
ou &c. 

Bâ ngaine sopâ, lorsque vous aimez 
ou &c. 

Bâ gno sopâ , lorsqu’ils aiment ou Sic. 

Passé défini. 

Bâ ma sopone , lorsque j’aimais on en 
aimant ( autrefois ). 

Bâ nga sopone, lorsque tu aimais 
ou &c. 

Bâ mou sopone , lorsqu’il aimait ou &c. 

Bâ nou sopone , lorsque nous aimions 
ou Sic. 

Bâ ngaine sopone , lorsque vous aimiez 
ou &c. 

Bâ ngnou sopone , lorsqu'ils aimaient 
ou Sic. 


Ainsi se conjuguent laikâ, manger; nânà, boire; oubà, fermer; 
diébalâj rendre; dianguâ , Vire ; bindâ, écrire; dojâ, marcher; 
wajâ , parler ; sonna, souffrir; diapâ, prendre, tenir; atnâ , avoir, 
posséder; beuguâ , vouloir; ella , falloir; liguéya, travailler; 
woignâ, compter, calculer; satA/â, voler, dérober; J/jwuî, piquer; 
rajassà , laver, &c. 

REMARQUE. 

Dans tous les verbes terminés par â muet, on ne fait sentir 
le son de Va qu’au présent de l’indicatif et à la seconde personne 
du singulier tfe l’impératif; dans les autres temps, le son de cette 
finale est presque nul. Ainsi, il faut prononcer au futur de nu 
sopâ, comme s’il y avait de na sop ; mais au présent de l’indi- 
catif, il faut protioncer sopâ na, j’aime, et non pas sop na ; 
sopâ nga, et non pas sop nga, <Scc. 

Cependant, lorsque â final est précédé d’un n, le son de Vâ 
devient nul, même au présent de l’indicatif; ainsi on prononce 
manâ na, je puis, comme s’il y avait mane na ; inanâ nga, tu 
peux, comme mane n^a ; nânâ na, je bois, se prononce comme 
nane na, &c. ; mais a l’impératif ( seconde personne du singu- 
lier), toutes les lettres sc prononcent comme en français: nânâl, 
bois, &c. 


I 
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S 76 . Second Verbe de la première Conjugaison, 
ée , éeàl. 

RADICAL : Diaée, vendre. 


INDICATIF. 

Présent. 

Diaée va , je vends. 

Diaée nga, tu vends. 

Diaée va. il ou elle vend. 

Diaée nanou , nous vendons. 

Diaée ngaine , vous vendez. 

Diaée vagnou , ils ou elles vendent. 

Imparfait et passé. 

Diaéeône va, je vendais. 

Diaéeène nga , tu vendais. 

Diaéeône na, il ou elle vendait. 
Diaéeône nanou, nous vendions. 
Diaéeône ngaine, vous vendiez. 
Diaéeône n^ou , ils ou elles vendaient. 

Autrement pour le français : 

Je vendis, tu vendis, il vendit nous 
vendîmes, vous vendîtes, ils vendi- 
rent; 

Ou j’ai vendu, tu as vendu, il a 
vendu , nous avons vendu , vous avez 
vendu , iis ont vendu ; 

Ou j’eus vendu, tu eus vendu, il 
eut vendu , nous eûmes vendu , vous 
eûtes vendu , ils eurent vendu ; 

Ou enfin j’avais vendu , tu avais 
vendu , il avait vendu , nous avions 
vendu, vous aviez vendu , ils avaient 
vendu. 

Futur. 

De na diaée , je vendrai. 

De nga diaée , tu vendras. 

De nd diaée , il ou elle vendra. 

De nanou diaée , nous vendrons. 

De ngaine diaée , vous vendrez. 

De ndgnou diaée , \hou elles vendront. 


Conditionnel présent. 

Sou ma diaéej', si je vends ou si je 
vendais. 

Job nga diaéey, si tu vends ob si tu 
vendais. 

Sou diaéey, s’il vend ou s’il vendait. 

Sou nou dieiéey, si nous vendons ou si 
nous vendions. 

Sou ngaine diaéey, si vous vendez ou si 
vous vendiez. 

Sou gnou diaéey, s’ils vendent ou s’ils 
vendaient. 

Conditionnel passé. 

De na kône diaée , je vendrais ob j’aurais 
vendu. 

De nga kône diaée , tu vendrais ou tu 
aurais vendu. 

De nd kône diaée , il vendrait ou il 
aurait vendu. 

De nanou kône diaée , nous vendrions 
ou nous aurions vendu. 

De ngaine kône diaée, vous vendriez 
ou vous auriez vendu. 

De ndgnou kône diaée , ils vendraient 
ou iis auraient vendu. 

IMPÉRATIF. 

Dieiéedl , vends. 

Nd diaée , qu’il vende. 

Nanou diaée , vendons. 

Diaée laine , vendez. 

Ndgnou diaée , qu’ils vendent. 

SUBJONCTIF. 

Elld nd ma diaée , il faut que je vende. 

EUd nd nga diaée , que tu vendes. 

Elld nd mon diaée , qu’il vende. 

Elld nd nou diaée , que nous vendions. 
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Ella na ngaine diaee , que vous vendiez. 
Ella ndgnott diaée, qu’ils vendent. 

Imparfait. 

EJlàne nd ma diaée , il fallait que je 
vendisse. 

EllSne nd nga diàée , que tu ven- 
disses. 

EllSne nd mou diaée , qu’il vendit. 
Ellône nd nou diaée , que nous ven - 
dissions. 

EJlSne nd ngaine diaée , que vous ven- 
dissiez. 

Ellône ndgnou diaée , qu’ils vendissent. 

Autrement pour le français : 

Que j’aie vendu, que tu aies vendu, 
qu’il ait vendu, que nous ayons vendu, 
que vous ayez vendu , qu’ils aient 
vendu ; 

Ou que j’eusse vendu , que tu eusses 
vendu , qu’il eût vendu , que nous 
eussions vendu , que vous eussiez 
vendu, qu’ils eussent vendu. 

GÉRONDIF. 

Présent. 

Bd ma diaéey , lorsque je vends ou en 
vendant. 

Bd nga diaéey, lorsque tu vends ou &c. 
Bd mou diaéey, lorsqu’il vend ou &c. 

Ainsi se conjuguent dioée, pie 
dée, mourir, <Scc. 


Bd nou diaéey, lorsque nous vendons 
ou &.C. 

Bd ngaine diaéey, lorsque vous vendez 
ou &c. 

Bd gnou diaé^ , lorsqu’ils vendent 
ou &c. 

Passé ind^ni. 

Bd ma diaée, lorsque je vends ou en 
vendant. 

Bd nga diaée , lorsque tu vends 
ou &c. 

Bd mo diaée , lorsqu’il vend ou &c. 

Bd no diaée , lor^ue nous vendons 
ou &c. 

Bd ngaine diaée , lorsque vous vendez 
ou &.C. 

Bdgno diaée, lorsqu’ils vendent ou &c. 

Passé défini. 

Bd ma diaéeône , lorsque je vendais ou 
en vendant ( autrefois ]. 

Bd nga diaéeône, lor^ue tu vendais 
ou &c. 

Bd mou diaéeône , lorsqu’il vendait 
ou &c. 

Bd nou diaéeône, lorsque nous vendions 
ou &c. 

Bd ngaine diaéeône , lorsque vous ven 
diez ou &c. 

Bd gnou diaéeône , lorsqu’ils vendaient 
ou &c. 

tirer; innée, donner; éveiller; 


S 77. Troisième Verbe de la première Conjugaison, 
ir, wàl. 

RADICAL : Daw , courir. 

INDICATIF. E>aw nga, tu cours. 

Daw nd, il ou elle court. 

Présent, Daw nanou , nous courons. 

Daw ngaine , vous courez. 

Daw na, je cours. Daw ndgnou , ils ou elles courent. 
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Imparfait et passé. 

Dawône na , je courais. 

Dawône ttga , tu courais. 

Dawône na, il ou elle courait. 

Dawône nanou , nous courions. 
Dawône ngaine, vous couriez. 

Dawône nagnou , ils ou elles couraient. 

Autrement pour le français ; 

Je courus, tu courus, il courut, 
nous courûmes, vous courûtes, ils 
coururent ; 

Ou j’ai couru, tu as couru, il a 
couru , nous avons couru , vous avez 
couru, ils ont couru; 

Ou j’eus couru, tu eus couru, il eut 
couru , nous eûmes couru , vous eûtes 
couru, ils eurentcouru ; 

Ou cnfn .j’avais couru , tu avais 
couru , il avait couru , nous avions 
couru, vous aviez couru, ils .avaient 
couru. 

Futur. 

De na daw, je courrai. 

De nga daw, tu courras. 

De na daw, il courna. 

De nanou daw, nous courrons. 

De ngaine daw, vous courrez. 

De nagnou daw, ils courront. 

Conditionnel présent. 

Sou ma dawey , si je cours ou si je 
courais. 

Sou nga dawey, si tu cours ou si tu 
courais. 

Sou dawey , s’il court ou s'il courait. 
Sou nou daw^, si nous courons ou si 
nous courions. 

Sou ngaine dawey, si vous courez ou 
si vous couriez. 

Sou gnou dawey, s’ils courent ou s’ils 
couraient. 

Conditionnel passé. 

De na kône daw , je courrais ou j’au- 
rais couru. 


De nga kône daw , tu courrais ou tu 
aurais couru. 

De nd kône daw , il courrait ou il au- 
rait couru. 

De nanou kône daw , nous courrions 
ou nous aurions couru. 

De ngaine kône daw , vous courriez 
ou vous auriez couru. 

De nagnou kône daw, ils courraient 
ou ils auraient couru. 

IMPÉRATIF. 

Dawdl , cours. 

Nd daw , cju’il coure. 

Nanou daw , courons. 

Daw laine, courez. 

Nagnou daw , qu’ils courent. 

SUBJONCTIF. 

EUd nd ma daw , il faut que je coure. 
EUd nd nga daw , que tu coures. 
EUd nd mou daw, qu’il coure. 

EUd nd nou daw , que nous courions. 
EUd nd ngaine daw, que vous couriez. 
EUd nagnou daw, qu’ils courent. 

Jmpafait. 

tUône nd ma daw, il fallait que je cou- 
russe. 

EUône nd nga daw, que tu courusses. 
EUône nd mou daw, qu’il courût. 
EUône nd nou daw , que nous courus- 
sions. 

EUône nd ngaine dttw , que vous cou- 
russiez. 

EUône nd gnou daw, qu’ils courussent. 

Autrement pour le français : 

Que j’aie couru, que tu aies couru , 
qu’il ait couru , que nous ayons couru , 
que vous ayez couru , <]u’ils aient 
couru ; 

Ou que j’eusse couru , que tu eusses 
couru , qu’il eût couru , que nous 
eussions couru , que vous eussiez 
couru , qu’ils eussent couru. 
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GÉRONDIF. 

Présent. 

Ba ma dawey , iors<{ue je cours ou en 
courant. 

Ba nga dawey , lorsque tu cours 
ou &c. 

Ba mou dawty , lorsqu'il court 
ou &c. 

Ba nou dawey , lorsque nous courons 
ou &c. 

Ba ngaine dawey, lorsque vous courez 
ou &c. 

Bd gnou dttwey , lorsqu’ils courent 
ou &c. 

Passé indéfini. 

Bd ma daw , lorsque je cours ou en 
courant ( naguère ). 

Bd nga daw , lorsque tu cours 
ou &c. 


Bd ma daw, lorsqu'il court ou &c. 

Bd no daw , lorsque nous courons 
ou &c. 

Bd ngaine daw , lorsque vous courez 
ou &c. 

Bd gno daw, lorsqu’ils courent ou &c. 

Passé d^ni. 

Bd ma dawàne , lorsque je courais ou 
en courant ( autrefois ). 

Bd nga dawàne, lorsque tu courais 
ou &c. 

Bd mou dawàne, lorsqu’il courait 
ou &c. 

Bd nou dawàne, lorsque nous cou- 
rions ou &c. ' 

Bd ngaine dawàne , lorsque vous cou- 
riez ou &c. 

Bd gnou dawàne , lorsqu’ils couraient 
ou &.C. 


Ainsi se conjuguent naïf', voler; nélaw, dormir; jdssaw , 
puer; niaiv , coudre; gaw , aller vite, marcher vite; yéow , 
attacher, amarrer, lier, &c. 


S 78. SECONDE CONJUGAISON. 


RADICAL 

INDICATIF. 

Présent. 

Âme' na , j’ai. 

Ame' nga, tu as. 

Amé nd, il ou elle a. 

Amé nanou, nous avons. 

Ame' ngaine, vous avez. 

Amé ndgnou , ils ou elles ont. 

Imparfait et passé. 

Améàne na, j’avais. 


é, él. 

: Aîné, avoir (i). 

Améàne nga , tu .avais. 

Améàne nd, il ou elle avait. 

Améàne nanou , nous avions. 

Améàne ngaine, vous aviez. 

Améàne ndgnou , ils ou elles avaient. 

Autrement pour le français : 

J’eus, tu eus, il eut, nous eûmes, 
vous eûtes, ils eurent; 

Ou j’ai eu , tu as eu , il a eu , nous 
avons eu , vous avez eu , ils ont eu ; 
Ou j’eus eu , tu eus eu , il eut eu , 


(i) Amé signifie avoir, tenir ce qui ne nous appartient pas; mais on 
se sert de amd pour marquer que l’on a , que l’on possède quelque chose. 


Digitized by Google 




46 GRAMMAIRE WOLOFE. 


nous eûmes eu, vous eûtes eu, ils 
eurent eu ; 

Ou enfin j’avais eu, tu avais eu, 
il avait eu , nous avions eu, vous aviez 
eu , ils avaient eu. 

Futur. 

De na ame' , j’aurai. 

De nga. amé , tu auras. 

De na ami , il ou elle aura. 

De nanou ami , nous aurons. 

De ngaine ami , vous aurez. 

De nagnou ami , ils ou elles auront. 

‘ Conditionnel présent. 

Sou ma amefi, si j’ai ou si j’avais. 

Sou nga amiy , si tu as ou si tu avais. 
Sou amiy, s’il a ou s’il avait. 

Sou nou amey , si nous avons ou si nous 
avions. 

Sou ngaine amey, si vous avez ou si 
vous aviez. 

Sou gnou amiy, s’ils ont ou s’ils 
' avaient. 

Conditionnel passé. 

De na hône ami , j’aurais ou j’aurais 
eu. 

De nga hône ami , tu aurab ou tu au- 
rais eu. 

De na hône ami, il aurait ou il aurait 
eu. 

De nanou hône ami , nous aurions ou 
nous aurions eu. 

De ngaine hone ami , vous auriez ou 
vous auriez eu. 

De nagnou hône ami , ils auraient ou 
ils auraient eu. 

IMPÉRATIF. 

Amil , aie. 

Nâ ami , qu’il ait. 

Nanou ami , ayons. 

Ami laine, ayez. 

Nagnou ami , qu’ils aient. 


SUBJONCTIF. 

Ella nS ma ami , il faut que j’aie. 

Ella na nga ami , que tu aies. 

Ella, nâ mou ami, qu’il ait. 

Hlâ na nou ami , que nous ayons. 

Ella na ngaine ame , <me vous ayez. 

Ella nagnou amé , qu ils aient. 

Imparfait. 

Ellone na ma ami, il fallait que j’eusse. 
Elloae na nga ami, que tu eusses. 

Ellone nd mou ami , qu’il eût. 

Ellone nà nou ami , que nous eussions. 
Ellone na ngaine ami , que vous eussiez. 
Ellone nd gnou ami , qu’ils eussent. 

Autrement pour le français : 

Que j’aie eu , que tu aies eu , qu’il . 
ait eu , que nous ayons eu , que vous 
ayez eu , qu'ils aient eu ; 

Ou c|ue j’eusse eu, que tu eusses eu , 
qu’il eut eu , que nous eussions eu, 
que vous eussiez eu, qu’ils eussent eu. 

gérondif. 

Présent. 

Bd^ ma amiy, lorsque j’ai ou en ayant. 

Bd nga amiy, lorsque tu as ou &c. 

Bd^ mou amiy, lorsqu’il a ou &c. 

Bd^ nou amiy, lorsque nous avons &c. 

Ba ngaine amey, lorsque vous avez 
ou &c. 

Bd gnou amiy, lorsqu’ils ont ou Sic. 

Passé indéfini. 

Bd ma ami, lorsque j’ai ou en ayant 
( naguère ). 

Bà nga ami, lorsque tu as ou Sic. 

Bà^ ma ami , lorsqu’il a ou Sic. 

Bd no ami, lorsque nous avons 
ou Sic. 

Bd ngaine ami , lorsque vous avez 
ou Sic. 

Bd gno ami , lorsqu’ils ont ou Sic. 
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Passé défini. 

Bd ma améène , lorsqae j’avais ou en 
ayant ( autrefois ). 

Bd nga améône , lorsque tu avais ou &c. 
Bd mou améône , lorsqu’il avait ou Sic. 
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Bd nou améône, lorsque nous avions 
ou &c. 

Bd ngaine améône , lorsque vous aviez 
ou &c. 

Bd gnou améône , lorsqu’ils avaient 
ou &c. 


Ainsi se conjuguent ordonner, commander; défié, ctoirt', 

diojé, donner; yizre, oublier; déssé, être ignorant, stupide, avoir 
peu d’esprit; tawté , être mouillé par la pluie, &c. 


S 79. TROISIÈME CONJUGAISON. 

i, il. 


RADICAL : 

INDICATIF. 

Présent. 

Üuti na , j’ouvre. 

Outi nga , tu ouvres. 

Oubi nd, il ou elle ouvre. 

Oubi nanou , nous ouvrons. 

Oubi ngaine, vous ouvrez. 

Oubi ndgnou , ils ou elles ouvrent. 

Irnparfiah et passé. 

Oubiône na, j’ouvrais. 

Oubiône nga, tu ouvrais. 

Oubiône nd , il ou elle ouvrait. 
Oubiône nanou , nous ouvrions. 
Oubiône ngaine, vous ouvriez. 
Oubiône ndgnou , ils ou elles ouvraient. 

Autrement pour le français : 
J’ouvris, tu ouvris, il ouvrit, nous 
ouvrîmes, vous ouvrîtes , ils ouvrirent. 

Ou j’ai ouvert , tu as ouvert , il a 
ouvert , nous avons ouvert, vous avez 
ouvert; ils ont ouvert; 

Ou j’eus ouvert , tu eus ouvert , il 
eut ouvert, nous eûmes ouvert, vous 
eûtes ouvert, ils eurent ouvert; 

Ou enfin j’avais ouvert, tu avais 


Oubi, ouvrir. 

ouvert, il avait ouvert, nous avions 

ouvert , vous aviez ouvert, ils av.nient 

ouvert. 

Futur. 

De na oubi , j’ouvrirai. 

De nga oubi , tu ouvriras. 

De nd oubi , il ou elle ouvrira. 

De nanou oubi . nous ouvrirons. 

De ngaine oubi, vous ouvrirez. 

De ndgnou oubi, ils ou elles ouvriront. 

Conditionnel présent. 

Sou ma oubeji , si j’ouvre eu si j’ou- 
vrais. 

Sou nga oubey, si tu ouvres ou si tu 
ouvrais. 

Sou oubey, s’il ouvre ou s’il ouvrait. 

Sou nou oubey, si nous ouvrons ou si 
nous ouvrions. 

Sou ngaine oubey, si vous ouvrez ou si 
vous ouvriez. 

Sou gnou oub^, s’ils ouvrent ou s’ils 
ouvraient. 

Conditionnel passé. 

De na kône oubi , j’ouvrirais ou j’aurais 
ouvert. 
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De nga kàne ouhi , tu ouvrirais ou tu 
aurais ouvert. * 

De nâ kène ouli, il ouvrirait ou il au- 
rait ouvert. 

De netnou kone oubi , nous ouvririons ou 
nous aurions ouvert. 

De ngaine kàne oubi, vous ouvririez ou 
vous auriez ouvert. 

De nagnou kône oubi , ils ouvriraient ou 
ils auraient ouvert. 

IMPÉRATIF. 

Oubil , ouvre. 

Na oubi , tju’il ouvre. 

Nanou oubi , ouvrons. 

Oubi laine, ouvrez. 

Nagnou ouhi, qu’ils ouvrent. 

SUBJONCTIF. 

Ella nâ ma ouhi, il faut que j'ouvre. 
Ella nâ nga oubi , que tu ouvres. 

Ella nâ mou oubi , qu’il ouvre. 

Ellâ nâ nou oubi , que nous ouvrions. 
Ellâ nâ ngaine oubi , que vous ouvriez. 
Ellâ nâ gnou oubi , qu’ils ouvrent. 

Imparfait. 

Ellone nâ ma oubi , il fallait que j’ou- 
vrisse. 

Ellône nâ nga oubi , que tu ouvrisses. 
Eâlone nâ mou oubi , qu’il ouvrît. 
ElUne nâ nou oubi , que nous ouvris- 
sions. 

Ellône nâ ngaine oubi, que vous ou- 
vrissiez. 

Ellône nâ gnou ouhi, qu’ils ouvrissent. 

Autrement pour le français : 

Que j’aie ouvert, que tu aies ou- 
vert, qu’il ait ouvert , que nous ayons 
ouvert, que vous ayez ouvert, qu’ils 
aient ouvert ; 


Ou que j’eusse ouvert , que tu eusses 

ouvert, qu’il eût ouvert, que nous 

eussions ouvert, que vous eussiez 

ouvert , qu’ils eussent ouvert. 

GÉRONDIF. 

Présent. 

Bâ ma oubeji , lorsque j’ouvre ou en 
ouvrant. 

Bâ nga oubey , lorsque tu ouvres 
ou &c. 

Bâ mou oubey, lorsqu’il ouvre ou &c. 

Bâ nou oubey, lorsque nous ouvrons 
ou &c. 

Bâ ngaine oubey, lorsque vous ouvrez 
ou &c. 

Bâ gnou oubey , lorsqu’ils ouvrent 
ou &c. 

Passé indéfini. 

Bâ ma oubi , lorsque j’ouvre ou en 
ouvrant (naguère). 

Bâ nga oubi, lorsque tu ouvres 
ou &LC. 

Bâ mo oubi , lorsqu’il ouvre ou &c. 

Bâ no oubi , lorsque nous ouvrons 
ou &c. 

Bâ ngaine oubi , lorsque vous ouvrez 
ou &c. 

Bâ gno oubi , lorsqu’ils ouvrent oa &c. 
Passé dfini. 

Bâ ma oubiône , lorsque j’ouvrais ou en 
ouvrant (autrefois). 

Bâ nga oubiône , lorsque tu ouvrais 
ou &c. 

Bâmou oubiône, lorsqu’il ouvraitoa&c. 

Ba nou oubiône , lorsque nous ouvrions 
ou &c. 

Ba ngaine oubiône, lorsque vous ouvriez 
ou &c. 

Bâ gnou oubiône , lorsqu’ils ouvraient 
ou &c. 


Ainsi se conjuguent apporter; indi, apporter; ouri, jouer; 
imâi, développer; yoD, déchirer; haï, laisser, quitter; dadhi. 
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déclouer; teuri, aller se coucher; nopr, se taire; n/, dire, faire 
savoir; d'mdi , ôter, enlever, &c. 

S 8o. QUATRIÈME CONJUGAISON. 

0 , ol. 

RADICAL: Topando, imiter, fréquenter. 


INDICATIF. 

Présent. 

Topando na, j’imite. 

Topando nga, tu imites. 

Topando nâ, il ou elle imite. 
Topando nanou , nous imitons. 
Topando n gaine , vous imitez. 
Topando ndgnou , iis ou elles imitent. 

Imparfait et passé. 

Topandoêne na, j’imitais. 

Topandoône nga , tu imitais. 
Topandoône na, il ou elle imitait. 
Topandoône nanou , nous imitions. 
Topandoône ngaine , vous imitiez. 
Topandoône nagnou, ils ou elfes imi- 
taient. 

Autrement .pour le français : 
J’imitai, tu imitas, il imita, nous 
imitâmes, vous imitâtes, ils imitèrent ; 

Ou j’ai imité, tu as imité, il a imité, 
nous avons imité, vous avez imité, 
ils ont imité; 

Ou j’eus imité, m eus imité , il eut 
imité, nous eûmes imité, vous eûtes 
imité , ils eurent imité ; 

Ou enfin j’avais imité , tu avais imité, 
il avait imité , nous avions imité , vous 
aviez imité , ils avaient imité. 

Futur. 

De na topando, j’imiterai. 

De nga topando , tu imiteras. 

De na topando , il imitera. 

De nanou topando , nous imiterons. 


De ngaine topando , vous imiterez. 

De ndgnou topando , ils imiteront. 

Conditionnel présent. 

Sou ma topando, si j’imite ou ci j’imi- 
tais. 

Sou nga topando, si tu imites ou si 
tu imitais. 

Sou topando , s’il imite ou s’il imitait. 

Soit nou topando, si nous imitons ou 
si nous imitions. 

‘ Sou ngaine topando , si vous imitez ou 
si vous imitiez. 

Sou gnou topando, s’ils imitent ou s’ils 
imitaient. 

Conditionnel passé. 

De na kône topando, j’imherais ou 
j’aurais imité. 

De nga kône topando, tu imiterais ou 
tu aurab imité. 

De nd kône topando , il imiterait ou 
il aurait imité. 

De nanou kône topando, nous imiterions 
ou nous aurions imité. 

De ngaine kône topando , vous imiteriez 
ou vous auriez imité. 

De ndgnou kône topando, ils imiteraient 
ou ils auraient imité. 

IMPÉRATIF. 

Topandol, imite. 

Nd topando , qu’il imite. 

Nanou topando , imitons. 

Topando laine, imitez. 

Ndgnou topando, qu’ils imitent. 

D 
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SUBJONCTIF. 

Ella «a ma topando , H faut que j’imite. 
Eilld nâ nga topando , que tu imites. 
Edlà nâ mou topando , qu’il imite. 

Ella nâ HOU topando , que nous imitions. 
Ellâ nâ ngainc topando, que vous imi- 

^lâ nâ gnou topando , qu’ils Imitent. 
Imparfait. 

Ellône nâ ma topando, il fallait que 
j’imitasse. 

Ellône nâ nga topando , que tu imitasses. 
Ellône nâ mou topando , qu’il imitât. 
Ell&ut nâ non topando , que nous imi- 
tassions. 

Ellône nâ ngaine topando, que vous 
imitassiez. 

Ellônenâgnou topando, qu’ilsimitassent. 

Autrement pour le français : 

Que j’aie imité , que tu aies imité, 
qu’il ait imité , que nous ayons imité , 
que vous ayez imité, qu’ils aient 
imité ; 

_ Ou que j’eusse imité , que tu eusses 
imité, qu’il eût imité, que npus eus- 
sions imité, que vous eussiez imité, 
qu’ils eussent imité. 

GÉRONDIF. 

Présent. 

Bâ ma topando, lorsque j’imite ou en 
imitant. 


Bâ nga topando, lorsque tu imites 
ou &c. 

Bâ mou topando , lorsqu’il imite ou &c. 

Bâ nou topando , lorsque n6us imitons 
ou &c. 

Bâ ngaine topando , lorsque vous imitez 
ou &c. 

Bâgnou topando, lorsqu’ils imitento»&c. 

Passé indéfini. 

Bâ ma topando, lorsque j’imite ou en 
imitant (naguère). 

Bâ nga topanS, lorsque tu imites 
ou &c. 

Bâ mo topando , lorsqu’il imite ou &c. 

Bâ no topando, lorsque nous imitons 
ou &c. 

Bâ ngaine topando , lorsque vous imitez 
ou &c. 

Bâgno lorsqu’ils imi tent ou &c. 

Passé défini. 

Bâ ma tojmndoône , lor^ue j’imitais 
ou en imitant { autrefob ). 

Bâ nga topandoone , lorsque tu imitais 
ou &c. 

Bâ mou topandoone, lorsqu’il imitait 
ou Sic. 

Bâ nou topandoone , lorsque nous imi- 
tions ou &c. 

Bâ ngaine topandoône , lorsque vous 
imitiez ou Sic. 

Bâgnou topandoone., lorsqu’ils imitaient 
ou &c. 


“ Ainsi se conjuguent Jou/o, se disputer; niro , être semblable ; 
d/Wo, faire venir ; laildo > faire manger ; bindlo, faire écrire, &c. 


S 8l. CINQUIÈME CONJUGAISON. 

ou, oui. 


radical: Yobau, porter, transporter. 


INDICATIF. 

Présent. 

Yokou na, je porte. 


Yoiou nga, tu portes. 

Yohou nâ, il ou elle porte. 

Yobou nanou , nous portons. 

Yohou ngaine, vous portez. 

Yohou nâgnou , ils ou elles portent. 


Digitized by Google 


GRAMMAIRE 
Imparfait et passé, 

Yohuône na , je portais. 

Yohouône nga , tu portais. 

Yohuône nâ, il ou elle portait. 
Yohuône nanou , nous portions. 
Yohouône ngaine , vous portiez. 

Yohuône nSgnou, ils ou elles portaient. 

Autrement pour le français : 

Je^ porui , tu porto , il porta , nous 
portâmes, vous portâtes, ils portèrent. 

Ou l’ai porté, tu as porté, il a porté , 
nous avons porté, vous avez porté, ils 
ont porté; 

Ou j’eus porté, tu eus porté, il eut 
porté , nous eûmes porté, vous eûtes 
porté , ils eurent porté ; 

Ou enfin j’avais porté, tu avais porté, 
il avait porté, nous avions porté, vous 
aviez porté, ils avaient porté. 

Futur, 

De na yohu, je porterai. 

De nga yohou , tu porteras. 

De nâ yohu , il ou elle portera. 

De nanou yohou , nous porterons. 

De ngaine yohu, vous porterez. 

De ttâgnou yohou, ils ou elles porteront. 

Conditionnel présent. 

Sou ma yoh , si je porte ou si je por- 
tais. 

Sou nga yoh , si tu portes ou si tu 
portais. 

Sou yoh , s’il porte ou s’il portait. • 

Sou nou yoh , si nous portons ou si 
nous portions. 

Sou ngatue yoh , si vous portez ou si 
vous portiez. 

Sou gnou yoh, s’ils portent ou s’ils 
portaient. 

Conditionnel passé, 

De na hôneyohu, je porterais ou j’au- 
rais porté. 

De nga hôneyohu, tu porterais ou tu 
aurais porté. 


WOLOFE. J , 

De nâ kône yohou, il porterait ou il 
aurait porté. 

De nanou kône yohu , nous porterions 
ou nous aurions porté. 

De ngaine kône yohou , vous porteriez 
ou vous auriez porté. 

De nagnou kône yohu, ils porteraient 
ou ils auraient porté. 

IMPÉRATIF. 

Yohul , porte. 

Nâ yohu , (ju’il porte. 

Nanou yohou , portons. 

Yohu laine, portez. 

Nâgnou yohu , tju’ils portent. 

SUBJONCTIF. 

Ellana ma yohu , il faut que je porte. 
FUS nâ^ nga yohou , que tu portes. 

Ella na mou yohu , qu’il porte. 

£y/a na nou yohu , que nous portions. 
Ella^ na ngaine yohu , que vous portiez. 
Ella nâ gnou yohu, qu’ils portent. 

Imparfait, 

Ellône nâ ma yohu , il fallait que je 
portasse. 

Ellône nâ nga yohu, que tu por- . 
tasses. 

Ellône nâ mou yohou, qu’il portât. 
EMone nâ nou yohu, que nous por- 
, tassions. ^ 

Ellône na ngaine yohu , que vous por- 
tassiez. ^ 

Ellône nâgnou yohu, qu’ils portassent. 

Autrement pour le français : 

Que j’aie porté , que tu aies porté, 
qu il ait porté, que nous ayons porté, 
que vous ayez porté, qu’ils aient 
porté ; 

Ou que^ j’eusse porté, que tu eusses 
porté , qu il eût porté , que nous eus- 
siom porté, que vous eussiez porté, 
qu’ils eussent porté. 

D 
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GÉRONDIF. 

Présent. 

Ba mayoho , lorsque je porte ou en 
portant. 

Bîx nga yoho, lorsque tu portes ou &c. 

Bâ mou yoio, lorsqu’il porte ou &c. 

Ba nou yoho , lorsque nous portons 
ou &c. 

Ba ngaint yoho , lorsque vous portez 
ou &c. 

Ba gnou yoho, lorsqu’ils portent oa &c. 

Passé indéfini. 

Bd ma yohou , lorsque je porte ou en 
portant ( naguère ). 

Banga yohou , lorsque tu portes ou &c. 

Bd mo yohou , lorsqu’il porte ou &c. 


Bd no yohou , lorsque nous portons 
ou &c. 

Bd ngaint yohou , lorsque vous portez 
ou Scc. 

Bd gno yohou, lorsqu’ils portent oa &c. 

Passé défini. 

Bd ma yohouône , lorsque je portais ou 
en portant ( autrefois ). 

Bd nga yohouont , lorsque tu portais 
ou &c. 

Bd mou yohouont , lorsqu’il portait 
ou &c. 

Bd nou yohouont , lorsque nous portions 
ou &c. 

Bd ngaint yohouSnt , lorsque vous por- 
tiez ou &c. 

Bd gnou yohouSnt , lorsqu’ils portaient 
ou &c. 


Ainsi se conjuguent gadou, porter quelque chose sur l’épaule , 
sur le dos; diainantou , apprendre; adou , parler; gantou , refu- 
ser, &c. 

REMARQUE. 

S 82. Les Wolofs n’ont pas de participes ni de verbes passifs , 
mais ils rendent l’expression passive sans le secours des parti- 
cipes passés. 

EXEMPLE. 


Diangud na hénnt tM , je lis un livre. 

•Bénnt téri diangud na , un livre est lu. 

Sdma hayt dét nd, mon père est mort. 

Sdma ndtty dét nd , ma mère est morte. 

Bayt am dét nd , son père est mort. 

Bayt am anga dét, son père meurt (va mourir). 

Lakd na sdma kturrt , je brûle ma maison. 

Sdma heurre lahd nd , ma maison est brûlée. 

Sdma y fasst dét ndgnou , mes chevaux sont morts. 

Sdma y ddént diaét ndgnou , mes poissons sont vendus. 

Diaét na sdma y diént , je vends mes poissons- _ 

Sdma mpithîe laihd nd, mon oiseau est mangé. 

Sdma mpithit anga laikd, mon oiseau mange (mot à mot, le voilà à 
manger), &c. ( 1 ). 


(i) Voytz la remarque du S- 86 à la suite de la conjugaison du verbe 
rajassou. 
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CHAPITRE VII. 

FORMATION DES TEMPS DANS LES VERBES WOLOFS. 

S 83. Le présent de l’indicatif se forme du radical ou infinitif, 
en y ajoutant les pronoms personnels. S'opâ, aimer, fait sopâ na, 
sopâ nga, &c. , j’aime, tu aimes, &c. ; aîné, avoir, fait amé na, 
amé nga, &c., j’ai, tu as, &c. ; oubi, ouvrir, fait oubi na,oubi 
nga, &.C., j’ouvre, tu ouvres, &c. ; topando, imiter, fait topando 
na, topando nga, tScc. , j’imite, tu imites, 6tc.; yobou, porter, fait 
yobou na, yobou nga, &c. , je porte, tu portes, &c. 

Si, au présent de l’indicatif, on change à final en âne, on 
aura l’imparfait et passé des verbes terminés par â muet : sopône 
na, sopône nga, &c., j’aimais ou j’ai aimé, tu aimais ou tu as 
aimé, &c. Mais si le verbe n’est pas terminé par a muet, on aura 
l’imparfait et passé, en ajoutant ône immédiatement après la finale 
du verbe : diaéeône na, je vendais ou j’ai vendu ; ainéône na, j’avais 
ou j’ai eu; oubiône na , j’ouvrais ou j’ai ouvert ; topandoône na , 
j’imitais ou j’ai imité ; yubouône na, je portais ou j’ai porté, &c. 

Le futur se forme du présent de l’indicatif, en plaçant les 
pronoms personnels avant le radical et en mettant avant ces 
mêmes pronoms la particule de ; de na sopâ, de nga sopâ, de nâ 
sopâ, ôcc., j’aimerai, tu aimeras , il aimera, &c. ; de na amé, de 
nga amé, de nâ amé, &c. , j’aurai, tu auras, il aura, Ôcc. ; de na 
oubi, de nga oubi, de nâ oubi, ôcc., j’ouvrirai, tu ouvriras, il 
ouvrira, ôcc. ; de na topando, de nga topando, de nâ topando, ôcc. , 
j’imiterai, tu imiteras, il imitera, Ôcc. ; de na yobou , de nga yobou , 
de nâ yobou, ôcc., je porterai, tu porteras, il portera, Ôcc. 

Le conditionnel présent se forme du radical. 

1. ° Si le verbe est terminé par â muet ou par i , sa finale se 
change en ey, et l’on fait précéder cet infinitif, ainsi transformé, 
par les pronoms conditionnels sou ma, sou nga, sou, sou nou , 
sou ngaine, sou gnou. Sou ma sopey, sou nga sopey, ôcc., si 
j’aime ou si j’aimais, si tu aimes ou si tu aimais, ôcc. ; sou ma 
oubey , sou nga oubey , ôcc., si j’ouvre ou si j’ouvrais, si tu ouvres 
ou si tu ouvrais, Ôcc. 

2. ® Si le verbe est terminé par ée ou par é , on ajoute ^ à la 
fin du radical, qui doit être également précédé des pronoms con- 
ditionnels. Sou ma diaéey, sou nga diaéey, ôcc.; sou ma améy , 
sou ngaaméy, ôcc.: si je vends ou si je vendais, si tu vends ou si 
tu vendais, ôcc. ; si j’ai ou si j’avais, si tu as ou si tu avais, ôcc. 
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3. ° Si le verbe est terminé par on ajoute au radical la 
finale ey : sou ma dawey, sou Vga dawey , «Scc. , si je cours ou si 
je courais, si tu cours ou si tu courais, occ. 

4. ° Si le radical est terminé par 0, la finale est invariable : 
sou ma topando, sou vga topando, &c., si j’imite ou si j’imitais, si 
tu imites ou si tu imitais, &c. 

5. “ Si enfin le radical est terminé par ou, on en retranche u pour 
former le conditionnel présent : sou ma yobo, sou ngayobo, Sac. , 
si je porte ou si je portais, si tu portes ou si tu portais, &c. 

Le conditionnel passé se forme du futur, en plaçant la parti- 
cule hône entre le pronom et le verbe ^ de va hone sopd, de vga 
kône sopa, &c., j’aimerais ou j’aurais aimé, tu aimerais ou tu 
aurais aimé, &c. ; de va hâve diaée, de vga kôve diaée, Sac., je 
vendrais ou j’aurais vendu, tu veedrais ou tu aurais vendue &c. ; 
de va kôve amé , de vga kôve amé, &c. ; de va hône oubï, de vga 
kône oubi, &c. ; de va kôve topando, de vga hône topando, Sac, ; 
de va hône yobou , de Vga hône yobou , Sac. ( t ). 

La seconde personnedusigulierde l’impératifse forme du radical, 
en y ajoutant l , si le verbe est terminé par d , é , i, 0, ou : sopd , 
sopdl, aimer, aime; amé, amél, avoir, aie; oubi, oubîl, ouvrir, 
ouvre; topando, topandol, imiter, imite ; yobou , yoboul , porter, 
porte. Mais si le radical est terminé par ée ou par w, on y ajoute 
dl : diaée, diaéedl, vendre, vends; daw, dawdl, courir, cours. 
Les autres personnes de l’impératif sont formées du radical pré- 
cédé des pronoms nd, nanou, ndgnou, ou suivi de laine, si c’est 
la seconde personne du pluriel. 

Le subjonctif est formé du radical précédé par les pronoms 
ma, Vga, mou, nou , ngaine, gnou, lesquels sont eux-mêmes 
précédés de e//n nd, il faut; elld nd ma sopd, elld nd vga sopd, Sac. , 
il faut que j’aime, il faut que tu aimés, écc. 

L’imparfait du subjonctif se forme du subjonctif, en changeant 
elld nd, il faut, en ellône nd, il fallait; ellône rfd ma sopd, ellône 
nd nga sopd, Sac., il fallait que j’aimasse, il fallait que tu 
aimasses, &c. 

Le présent du gérondif est formé du conditionnel présent, en 
changeant les pronoms sou ma, sou nga, sou. Sac., en bd ma, bd 
nga, bd mou , bd nou , bd ngaine , bd gnou ; bd ma sopey , bd nga 
sopey. Sac., lorsque j’aime ou en aimant, lorsque tu aimes ou en 
aimant, &c. 


( 1 ) Le conditionnel passé est peu en usage chez les Woiofs ; on peut se 
servir de ce temps pour remplacer le futur passé français. 
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Le passé indéfini du gérondif est formé du radical précédé 
de bà ma, bà riga , ba-mo , bâ no, ba. n gaine , bâ gno : bâ ma 
sopâ , bâ nga sopâ, «Scc. , lorsque j’aime ou en aimant, &c. 

Le passé défini du gérondif est formé deM’imparfait de l’indi- 
catif, précédé de bâ ma, bâ nga, bâ mou, bâ nou , bâ ngoine, 
bâ gnou: bâ ma sppône, bâ nga sopône , &c., lorsque j’aimais 
ou en aimant, lorsque tu aimais ou en aimant, &c. 

DE LA COMPOSITION DES VERBES WOLOFS. 

é 

S 84. C’est de la composition ou décomposition du radical 
que dépend l’énergie du langage. Les Wolofs, sans le secours des 
adverbes et des prépositions, ont tellement combiné la composition 
de leurs verbes, qu’à l’aide du radical primitif ils peuvent former 
dix-neuf mots dinérens, et rendre avec une précision étoimante 
toutes les expressions des peuples civilisés. 

La langue française n’a que le verbe aimer pour exprimer 
l’amour; cependant ce sentiment peut avoir des nuances plus ou 
moins varices: on peut aimer son père, aimer tendrement sa 
mère, aimer une amante; on peut s’aimer, faire aimer, aller 
aimer, aimer encore, aimer peu, ne pas aimer, ne plus aimer, 
n’aimer jamais, aimer toujours, &c. ; on peut parler de celui qui 
aime, du lieu où l’on aime, d’un compagnon d’amour; on peut 
parler de l’action d’aimer , de l’amour, du reste de l’amour, &c. 

Pour exprimer ces diverses locutions, les Wolofs se servent du . 
radical sopâ, aimer, auquel ils changent seulement la finale ou 
la dernière syllabe. 

EXEMPLE. 

Sopâ, aimer, avoir de l’amitié pour quelqu’un, aimer quelqu’un, quel- 
que chose. 

Sop/, aimer tendrement, aimer avec tendresse. 

Sopanté, aimer une amante, s’aimer mutuellement. 

Sopou , s’aimer soi-même , se faire aimer. 

Soplo , faire aimer , exciter à l’amour. 

Sopi , aller aimer , se porter à l’action d’aimer. 

Sopati, aimer encore, aimer de nouveau. 

Saptti, ne pouvoir aimer, n’aimer jamais. 

Sopadi , aimer peu. 

Sopou, ne pas' ailner (i). 


(1) Il ne faut pas confondre sopou', négatif, i\ec' sopou, réfléchi. On dit 
sopou na, sopou o^a,']e m’ùme, tu fûmes, &c. ; mais il faut dite /mz . 
sopou la , &c. , je n’aime pas, tu n’aimes pas, &c. ( Vojiei vertes négatifs. ) 
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Sopatou, De pivu aimer. 

Sopesopâ, aimer toujours , aimer continuellement. 

Sopchat , celui ou celle qui aime. 

Sopouhaye , le lieu où l'on aime. 

Sopaley , compagnon d'amour, confrère, camarade de l’action d’aimer. 
Sept ma, l’action d’aimer. 

Sopaye , l’amour, ce que l’on peut aimer, ce que l’on aime. 

Sopite , le reste de l'amour , de l’amitié. 

Nthiopt ma , ce que l’on peut aimer. 

AUTRE EXEMPLE. ^ 

Dianda, acheter. 

Diândi, aller acheter, se porter à l’action d’acheter. 

Didndou, s’acheter, se faire acheter. 

Didndio , faire acheter. 

Diandati , racheter, acheter encore. 

Didttdett , ne pouvoir acheter, n’acheter jamab. 

Didudadi, acheter peu. 

Didndoû , ne pas acheter. 

Didndatou , ne plus acheter. 

Didndcdidndd , acheter toujours , acheter continuellement. 

Didndekat, acheteur, celui qui achète. 

Didndoukaye , le lieu où l’on achète. 

Didndaley , compagnon d’achat. 

Ndidnde ma, l’action d’acheter (i). 

Didndayt , l’achat, ce que l’on achète. 

Ndiandite , le reste de lâchât, de ce que l’on a acheté. 

REMARQUE. 

Gn doit sur-tout bien faire attention à la composition de ces 
deux exemples, parce que c’est en les examinant attentivement 
qu’on peut trouver dans le Dictionnaire wolof la valeur de tous 
les mots de la langue française. 


CHAPITRE VIII. 

DES VERBES RÉFLÉCHIS. 

§ 85. Les verbes réfléchis sont ceux qui indiquent que l’action 
se fait sur la personne même qui la produit : réthiou, se repentir ; 


(i) Généralement, dans les verbes wolofs qui commencent par d, on 
met n .avant le radical, pour former le substantif de l’action, qui doit 
toujours être suivi de l’article ma. 
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saitou, se regarder; rajassou, se laver, &c. , sont des verbes 
réfléchis. 

Les Wolofs forment leurs verbes' réfléchis, i.° en changeant 
la finale à du radical primitif en ou ; rajassâ-, laver; rajassou, 
se laver ; 2.° en ajoutant ou au radical, lorsqu’il est terminé 
en ée : diaée, vendre; diaéeou , se vendre; 3.” en ajoutant kou 
au radical, s|il est terminé par i: oubï , ouvrir; oubïkou , s’ou- 
vrir; sopi, changer; sopikou, se changer, se métamorphoser ; 
4.° en mettant o à la place de la finale â, si le son ou se 
trouve dans le radical: Joulü, disputer; joulo, se disputer, dcc. 
Tous les verbes réfléchis sont de la quatrième ou de la cinquième 
conjugaison, et se conjuguent sur topando et sût yobou. 


S 86. Conjugaison 
Rajassü, laver ; 
INDICATIF. 

Présent. 

Rajassou na , je me lave. 

Rajassou nga , tu te laves. 

Rajassou na, il ou elle se lave. 
Rajassou nanou , nous nous lavons. 
Rajassou ngaine , vous vous lavez. 
Rajassou nagnou , ils ou elles se lavent. 

Imparfait et passé. 

Rajassouône na , je me lavais. 
Rajassouône nga, tu te lavab. 
Rajassouône na, il ou elle se lavait. 
Rajassouône nanou , nous nous lavions. 
Rajassouône ngaine , vous vous laviez. 
Rajassouône ndgrwu , ils ou elles se 
lavaient. 

Autrement pour le français : 

Je me lavai , tu te lavas , il se lava , 
nous nous lavâmes , vous vous lavâtes, 
ils se lavèrent; 

Ou je me suis lavée ou lavée , tu 
t’es lavé ou lavée, il s’est lavé ÿlt elle 
s’est lavée , nous nous sommes lavés 
ou lavées, vous vous êtes lavés ou 
lavées^ils se sont lavés ou elles se sont 
lavées; 


des Verbes réfléchis, 

rajassou, se laver. 

Ou je me fiis lavé ou lavée, tu te 
fus lavé ou lavée; il se fut lavé ou elle 
se fut lavée , nous nous fûmes lavés ou 
lavées, vous vous fûtes lavés ou lavées, 
ils se furent lavés ou elles se furent 
lavées ; 

Ou enfin je m’étais lavé ou lavée , 
tu t’étais lavé ou lavée , il s’était lavé 
ou elle s’était lavée , nous nous étions 
lavés ou lavées, vous vous étiez lavés 
ou lavées, ils s’étaient lavés ou elles 
s’étaient lavées. 

Futur. 

De na rajassou , je me laverai. 

De nga rajassou, tu te laveras. 

De nd rajassou, il ou elle se lavera. 
De nanou rajassou, nous nous laverons. 
De ngaine rajassou , vous vous laverez. 
De nagnou rajassou , ils ou elles se la- 
veront. 

Conditionnel présent. 

Sou ma rdjasso , si je me lave ou si je 
me lavais. 

Sou nga rdjasso , si tu te laves ou si 
tu te lavab. 

Sou rdjasso, s’il se lave ou s’il se 
lavait. 
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Sou nou ràfasso , si nous nous lavons 
ou si nous nous lavions. 

Sou ngaine rdjasso , si vous vous lavez 
ou si vous vous laviez. 

Sou gnou rajasso, s’ils se lavent ou 
s’ils se lavaient. 

Conditionnel passé. 

De na kône rdjassou , je me laverais ou 
je me serais lavé , lavée. 

De nga kône rdjassou , tu te laverais ou 
tu te serais lavé, lavée. 

De nd kône rdjassou , il se laverait ou 
il se serait lavé. 

De nanou hône rdjassou , nous nous la- 
verions oa nous nous serions lavés, 
lavées. 

De ngaine hone rdjassou , vous vous la- 
veriez ou vous vous seriez lavés, 
lavées. 

De nagnou Mne rdjassou , ils se lave- 
raient eu ils se seraient lavés. 

IMPÉRATIF. 

Rdjassoul , lave-toi. 

Nd rdjassou, qu’il se lave ou qu’elle se 
lave. 

Nanou rdjassou , lavons-nous. 

Rdjassou laine , lavez-vous. 

Ndgnoü rdjassou , qu’ils se lavent ou 
qu’elles se lavent. 

SUBJONCTIF. 

Ella nd ma rdjassou , il faut que je me 
lave. 

Elld nd nga rdjassou , que tu te laves. 

Edld nd mou rdjassou , qu’il ou qu’elle 
se lave. 

Elld nd nou rdjassou , que nous nous 
lavions. 

EJld nd ngaine rdjassou , que vous vous 
laviez. 

EUd ndgnou rdjassou , qu’ils ou qti’elles 
se lavent. ' ' 


Imparfait. 

Ellône nd ma rdjassou , il fallait que je 
me lavasse. 

Ellône nd nga rdjassou, que tu te lavasses. 
Ellône nd mou rdjassou , qu’il ou qu’elle 
se lav.ît. 

Ellône nd nou rdjassote, que nous nous 
lavassions. 

Ellône nd ngaine rdjassou , que vous 
vous lavassiez. 

Ellône nd gnou rdjassou , qu’ils ou 
qu’elles se lavassent. 

Autrement pour lé français: 

Que je me sois lavé ou lavée , 
que tu te sois lavé ou lavée , qu’il se 
soit lavé ou qu’elle se soit lavée, que 
nous nous soyons lavés ou lavées , que 
vous vous soyez lavés ou lavées , quils 
se soient lavés ou qu’elles se soient 
lavées ; 

Ou que je me fusse lavé ou lavée , 
que tu te fusses lavé ou lavée, qu’il 
se fût lavé ou quelle se fût lavée, 
que nous nous Tussions lavés ou la- 
vées, que vous vous fussiez lavés ou 
lavées, qu’ils se fussent lavés ou qu’elles 
se fussent lavées. 

GÉRONDIF. 

S 

Présent, 

Bd ma rdjasso , lorsque je me lave eu 
en me lavant. 

Bd nga rdjasso, lorsque tu te laves 
ou &c. 

Bd mou rajasso, lorsqu’il ou lorsqu’elle 
se lave ou &c. 

Bd nou rdjasso, lorsque nous nous 
lavons ou &c. 

Bd ngaine rdjasso , lorsque vous vous 
lavez ou &c. 

Bd gnou rajasso , lorsqu’ils <?«, lors- 
qu’elles se lavent ou &c. 
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Passé indéfini. 

Bd ma rdjassou, lorsque je me lave ou 
en me lavant ( naguère). 

Bd itga rdjasiou , lorsque tu te laves 
ou &c. 

Bd mou rdjassou , lorsqu’il ou lors- 
qu’elle se lave ou &c. 

Bd nou rdjassou , lorsque nous nous 
lavons ou &c. 

Bd ngaine rdjassou , lorsque vous vous 
lavez ou &c. 

Bd gnou rdjassou, lorsqu’ils ou lors- 
qu’elles se lavent ou &c. 


Passé défini. 

Bd ma rdjassouône , lorsque je me lavais 
ou en me lavant ( autrefois ). 

Bd nga rdjassouône , lorsque tu te lavais 
ou &c. • 

Bd mou rdjassouône , lorsqu’il ou lors- 
qu’elle se lavait ou 6tc. 

Bd nou rdjassouône, lorsque nous nous 
lavions ou &c. 

Bd ngaine rdjassouône, lorsque vous 
vous laviez ou &c. 

Bd gnou rdjassouône , lorsqu’ils ou lors- 
qu’elles se lavaient ou occ. 


Ainsi se conjuguent diaéeou, se vendre; oubikou, s’ouvrir; 
imbîkou, se développer ; Jâgnou, s’habiller ; yéou, s’éveiller ; 
banéjou, se réjouir; guétanou, s’ennuyer; diartou , se peigner; 
sângou, se baigner ; lakou, se brûler ; matou , se mordre; niandou, 
se moucher ; s’amuser; nakjarou, se chagriner, se tour- 

menter; nandalou, se furger ; foudou , s’étendre ; réthiou, se 
repentir, &c. 

REMARQUE. 


On a déjà vu, S 84, que le verbe réfléchi sopou avait deux 
significations, s'aimer et se faire aimer; il en est de même de 
tous les autres. Ainsi nandalou, se purger, signifie aussi se faire 
purger. Les Wolofs emploient souvent la seconde signification 
du verbe réfléchi pour rendre l’expression passive. Exemple : 
Moussa sopou nci, Moïse se fait aimer ou est aimé ; narrekat ba 
diépihou na, le menteur se fait mépriser, dcc. 


CHAPITRE IX. 


DES VERBES COMPOSES. 

S 87. Les verbes composés sont ceux qui se forment en chan- 
geant la finale du radical primitif en lo. Soplo, faire aimer; laiklo, 
faire manger; laklo, (a.\ie brûler ; nânlo, faire boire ; merlo, faire 
fâcher; dioéeh, faire pleurer; oubilo , faire ouvrir; topandolo , 
faire imiter; amlo, faire avoir; dianglo, faire lire ; bindlo , faite 
écrire, &c. , sont des verbes composés. 

Tous ces verbes sont de la quatrième conjugaison , et se con- 
jugent sur topando. 
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S 88. Conjugaison des Verbes composés. 
RADICAL: Laîkà, manger; laihlo , faire manger. 


INDICATIF. 

Présent. 

Laihlo na , je fais manger. 

Laihlo Ttga, tu fais manger. 

Laihlo na , il ou elle fait manger. 
Laihlo nanou, nous faisons manger. 
Laihlo ngaine, vous faites manger. 
Laihlo nagnou , ils ou elles font manger. 

Imparfait et passé. 

Laihloâne na , je faisais manger. 
Laihloône nga , tu faisais manger. 
Laihloàne na, il ou elle faisait manger. 
Laihloône nanou , nous faisions manger. 
Laihloône ngaine, vous faisiez manger. 
Laihloône nagnou, ils ou elles faisaient 
manger. 

Autrement pour le français : 

Je fis manger, tu fis manger, il fit 
manger, nous fîmes manger, vous 
fîtes manger, ils firent manger; 

Ou j’ai ïkit manger, tu as fait man- 
ger, il a fait manger, nbus avons fait 
manger, vous avez fait manger, ils 
ont fait manger; 

Ou j’eus fait manger, tu eus fait 
manger,il eut fait manger, nous eûmes 
fait manger , vous eûtes fait manger , 
ils eurent fait manger; 

Ou enfin j’avais fait manger, tu 
avais fait manger, il avait fait manger, 
nous avions fait manger, vous aviez 
fait manger , ils avaient fait manger. 

Futur, 

De na laihlo , je ferai manger. 

De nga laihlo , tu feras manger. 

De na laikh, il ou elle fera manger. 
De nanou laihlo , nous ferons manger. 
De ngaine laihlo, vous ferez manger. 


De n^ou laihlo, ils ou elles feront 
manger. 

Conditionnel présent. 

Sou ma laihlo , si je fais manger ou si 
je faisais manger. 

Sou nga laihlo , si tu lais ou si tu faisais 
manger. 

Sou laihlo , s’il fait ou s’il faisait 
manger. 

Sou nou laihlo , si nous faisons ou si 
nous faisions manger. 

Sou ngaine laihlo, ü vous faites ou si 
vous faisiez manger. 

Sou ^ou laihlo , s’ils font ou s’ils fai- 
saient manger. 

Conditionnel passé. 

De na hJône laihlo , je ferais ou j’aurais 
fait manger. 

De n^a hône laihlo , tu ferais ou tu au- 
rais fait manger. ‘ 

De nd hône laihlo , il ferait ou il aurait 
fait mander. 

De nanou hone laihlo , nous ferions ou 
nous aurions fait manger: 

De ngaine hône laihlo , vous feriez ou 
vous auriez fait manger. 

De nagnou hône laihlo , ils feraient ou 
ils auraient fait manger. 

IMPÉRATIF. 

Laihlol , fais mai^er. 

Nd laihlo , qu’il fwse manger. 

Nanou laihlo, faisons manger. 

Laihlo laine, faites manger. 

Ndgnou laihlo , qu’ils fassent manger. 

SUBJONCTIF. 

Elld nd ma laihlo , il faut que je fasse 
manger. ' 
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taiklo , tu fasses 

EHâ na mou laihlo , qu’il fasse man- 


EÜâ ni nga 
manger. 

Z*' — 


gcr. 
Elm ni 


Ella ni non laiklo , que nous fassions 
manger. 

Elli ni ngaine laiklo , que vous fassiez 
manger. 

Elli ni gnou laiklo , qu’ils fassent 
manger. 

Imparfait. 

EJlêne ni ma laiklo, il fallait que je 
fisse manger. 

Ellône ni nga laiklo, que tu fisses 
manger, 

Ellône ni mou laiklo , qu’il fit manger. 
Ellône ni nou laiklo , que nous fissions 
manger. 

Eilône ni ngaine laiklo , que vous fissiez 
manger. 

Ellône ni gnou laiklo, qu’ils fissent 
manger. 

Autrement pour le français : 

Que j’aie fait manger, que tu aies 
fait manger, qu’il ait fait manger , 
que nous ayons fait manger, que vous 
ayez fait manger, qulls aient fait 
manger ; 

Ou ( 

eusses lait manger, qu 
ger, que nous eussions fait manger, 
que vous eussiez fait manger, qu’ils 
eussent fait manger. 

GÉRONDIF. 

Présent, ' 

Bi ma laiklo, lorsque je fais manger 
ou en faisant manger. 


WOLOFE. 6l 

Bi nga laiklo, lorsque tu fais man- 
ger ou &c. 

Bi mou Icaklo , lorsqu’il fait manger 
ou &c. 

Bi nou laiklo, lorsque nous fiisons 
manger ou &c. 

Bi ngaine laiklo , lorsque vous faites 
manger ou &c. 

Bi gnou Imklo , lorsqu’ils font man- 
ger ou &c. 

Passé indéfini, 

Bi ma laiklo , lorsque je fais manger 
ou en faisant manger ( naguère ). 

Bi nga laiklo , lorsque tu fais manger 
ou &c. 

Bi mo laiklo , lorsqu’il fait manger 
ou &c. 

Ba no laiklo , lorsque nous faisons 
manger ou &c. 

Bi ngaine laiklo , lorsque vous faites 
manger ou &c. 

Bi gno laiklo, lorsqu’ils font manger 
ou &c. 


* 

! que j’eusse fait manger , que tu 
> lait manger, qu’il eût fait man- 


Passé défini. 

Bi ma laikloône , lorsque je faisais 
manger ou en faisant manger 
( autrefois ). 

Bi nga laikloône, lorsque tu faisais 
manger ou &c. 

Bi mou laikloône, lorsqu’il faisait 
manger ou &c. 

Bi noulaikloône , lorsque nous faisions 
manger ou &c. 

Bi ngaine laikloône, lorsque vous faisiez 
manger ou &c. 

Bi gnou laikloône , lorsqu’ils faisaient 
manger ou &c. 

Ainsi se conjuguent laklo , faire brûler; nânlo, faire boire; 
dioéel», faire pleurer; diaéelo, faire vendre; diândlo, faire acheter; 
yoboulo , faire porter; dianglo , faire lire; guetnmlo, faire croire; 
merlo , faire fâcher, &c. 

REMARQUE. 

Dans les verbes- composés, la lettre consonne qui précède la 
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finale lù se prononce fortement ; ainsi il faut prononcer laldo 
comme s’il y avait lakelo, nânlo se prononce comme nânelo j 
diandlo comme didndelo , &c. 


CHAPITRE X. 

DES VERBES DÉRIVÉS. 

S 89. On appelle dérivés tous les verbes qui se forment des 
radicaux primitifs, en prenant les finales ati, oti , et qui se con- 
juguent comme les verbes primitifs. Défatî , refaire ; sopati, 
aimer encore; yoboû, reporter, &c. , sont des verbes dérivés. 

Il y a des verbes dérivés de chacune des cinq conjugaisons 
primitives ; mais tous se conjuguent de la manière suivante : 


S 90. Verbe dérivé de 

Déjà , faire ; 

INDICATIF. 

Présent. 

Di'fati na , je refais. 

Défati nga , tu refais. 

Défati na, il ou elle refait. 

Défati nattou , nous refaisons. 

Défati nga'ne , vous refaites. 

Défati nagnou , ils ou elles refont. 

Imparfait et passé, 

Défatiône na, je refaisais. 

Défttiône nga , tu refaisais." 

Défatiône na. , il o« elle refaisait. 
Défatiône nanou , nous refaisions. 
Défatiône ngaine, vous refaisiez. 
Défatiône nàgnou, iisoa elles refaisaient. 

Autrement pour le français : 

Je refis, tu refis , il refit, nous re- 
fîmes, vous refîtes, ils refirent ; 

Ou j’ai refait, tu as refait, il a 
refait, nous avons refait, vous avez 
refait, ils ont refait ; 

Ou j’eus refait, tu eus refait, il eut 


la première conjugaison, 

défati, refaire. 

refait, nous eûmes refait, vous eûtes 
refait, ils eurent refait ; 

Ou enfin j’avais refait, tu avais 
refait , il avait refait , nous avioiÿ 
refait, vous aviez refait, ils avaient 
refait. 

Futur. 

De na défati , je referai. 

De nga défati , tu referas. 

De nd défati, il ou elle refera. 

De nanou défati , nous referons. 

De n naine défati , vous referez. 

De nagnou défati, ils ou elles referont. 

Conditionnel présent. 

Sou ma défatey , si je refab ou si je re- 
faisais. 

Sou nga défiât^ , si tu refais ou si tu 
refaisais. 

Sou défatey, s’il refait ou s’il refai- 
sait. 

Sou nou défatey , si nous refaisons ou 
si nous refaisions. 
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Sou ngaine defatty , si vous refaites ou 
si vous refaisiez. 

Sou gnou défatey , s’ils refont ou s’ils 
refaisaient. 

Conditionnel passé. 

De na houe défati , je referais ou j’au- 
rais refait. 

De nga kône défati, tu referais ou tu 
aurais refait. 

De nd kône défati, il referait ou il 
aurait refait. 

De nanou kône défati , nous referions 
ou nous aurions refait. 

De ngaine kône défati, vous referiez ou 
vous auriez refait. 

De ndgnou kône défati, ils referaient 
ou ils auraient refait. 

IMPÉRATIF. 

Défatil, refais. 

Nâ défati , ^u’il ou quelle refasse. 

Nanou défati, refaisons. 

Défati laine, refaites. 

Nagnou défati, qu’ils ou qu’elles re- 
fassent. 


Ellône ndgnou défati, qu’ils ou qu’elles 
refissent. 

Autrement pour le français: 

Que j’aie refait, que tu aies refait, 
qu’il ait refait, que nous ayons refait, 
que vous ayez refait, qu’ils aient 
refait ; 

Ou que j’eusse refait , que tu eusses 
refait, mi’il eût refait, que nous eus- 
sions refait , que vous eussiez refait , 
qu’ils eussent refait. 

GÉRONDIF. 

Présent. 

Bd ma défatey, lorsque je refais ou en 
refaisant. 

Bd nga défatey , lorsque tu refais 
ou &c. 

Bd mou défaty, lonqu^il refait ou &c. 
Bd nou défatey, lorsque nous refaisons 
ou &c. 

Bd ngaine defatey, lorsque vous re- 
faites ou &c. 

Bd gnou défatey, lorsqu’ils refontou &c. 
Passé indéfini. 


SUBJONCTIF. 

Ella nd ma défati, il faut que je refasse. 

Elld nd nga défati , que tu refasses. 

EUd nd mou défati, qu’il ou qu’elle 
refasse. 

Elld nd nou défati , que nous refassions. 

Elld nd ngaine défiai, que vous refassiez. 

Elld nd gnou d^ati , qa'ih ou qu’elles 
reibsenu 

Imparfait. 

Ellône nd ma défati , il fallait que je . 
refisse. 

Ellône nd nga défati, que tu refisses. 

Ellône nd mou défati , qu’il au qu’elle 
refît. 

Ellône nd nou défati , que nous refis ■ 
sions. 

Ellône nd ngaine défati , que vous re- 
fissiez. 


Bd ma défati , lorsque je refais ou en 
refaisant ( naguère ). 

Bd nga défati , lorsque tu refais 
ou &c. 

Bd mo défati , lorsqu’il refait ou &c. 

Bd no défati, lorsque nous refaisons 
ou &LC. 

Bd ngaine défati , lorsque vous refaites 
ou &c. 

Bd gno défati , lorsqu’ils refont ou &c. 
Passé défini. 

Bd ma défaiiône , lorsque je refaisais 
ou en refaisant ( autrefois). 

Bd nga défatiône, lorsque tu refaisais 
ou &c. 

Bd mou défatiône, lorsqu’il refaisait 
ou &c. 

Bd nou défatiône , lorsque nous refai- 
sions ou &c. 
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Ba ngainc défatiône , lorsque vous re- Bagnou eUfatiène, lorsqu’ils refaisaient 
faisiez ou &c. ou &c. 

Ainsi se conjuguent tous les verbes dérivés, en observant, 
I.® que ceux de la deuxième conjugaison primitive font, améti, 
avoir encore; yébléti , commander encore; d^éti , croire encore, 
&c. ; 2.® que ceux de la troisième font , oubéti , rouvrir, ouvrir 
encore; isséti, rapporter, apporter encore; imbéti , développer 
encore, déplier; 3.® que ceux de la quatrième font, topandoti, 
imiter encore; jouloti , se disputer encore; 4-'' et que ceux de 
la cinquième font yoboti , reporter, porter encore; sdngoti , se 
rebaigner; dânoti , se laisser retomber; guissoti , revoir, voir 
encore; réthioti, se repentir encore, se repentir de nouveau; 
niândoli, se remoucher; nanduloti, se repurger, <Scc. 

DES VERBES DIMINUTIFS. 

S 91. Tous les verbes wolofs terminés en di sont appelés 
diminutifs: fis se forment des radicaux primitifs, en ajoutant di 
ou adi à la finale, et se conjuguent comme oubi, ouvrir. 
Laihadi, manger peu ; sopadi , aimer peu; maéeadi, donner peu ; 
diaéeadi , vendre peu, &c., sont des verbes diminutifs. 


CHAPITRE XI. 

DES VERBES NÉGATIFS. 


S 92. On appelle négatifs tous les verbes qui sont accom' 
pagnés d’une négation. Les verbes négatifs wolofs se forment 
des radicaux primitifs, en changeant leur finale en oû. Amoû, 
ne pas avoir; sopoû, ne pas aimer; guissoû , ne pas voir, &c., 
sont des verbes négatifs. , 


S 93. Conjugaison du verbe négatif SoPOÔ, ne pas aimer, 
pour servir de modèle à tous les verbes négatifs. 

^ RADICAL ; Sopâ, aimer; Sopoû, ne pas. aimer. 


INDICATIF. 

Présent, 

Sopoû ma , je n’aime pas. 


Sopoû la, tu n’aimes pas. 

Sopoûl , il ou elle n’aime pas. 

Sopoû nou, nous n’aimons pas. 
Sopoû laine, vous n’aimez pas. 

Sopoû gnou, ils ou elles n’aiment pas. 
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Imparfait et passé, 

Sopoû ma âne, je n’aimais pas. 

Sopoû la âne, tu n’aimais pas. 

Sopoûl êne, il ou elle n’aimait pas. 
Sopoû Itou ène , nous n’aimions pas, 
Sopoû laine 6ne , \o\xi n’aimiez pas. 
Sopoû gnou êne , ils<7« elles n'aimaient 
pas. 

Autrement pour le français ; 

Je n’aimai pas , tu n’aimas pas , il 
n’aima pas , nous n’ahnâmes pas , vous 
n’aimâtes pas , ils n’aimèrent pas ; 

Ou je n’ai pas aimé, tu n’as pas 
aimé , il n’a pas aimé , nous n’avons 
pas aimé , vous n’avez pas aimé , ils 
n’ont pas aimé ; 

Ou ]e n’eus pas aimé , tu n’eus pas 
aimé , il n’eut pas aimé , nous n’eûmes 
pas aimé, vous n’eûtes pas aimé, ils 
n’eurcnt pas aimé ; 

Ou enfn je n’avais pas aimé, tu 
n’avais pas aimé , il n’.ivait pas aimé , 
nous n’avions pas aimé , vous n’aviez 
pas aimé , ils n avaient pas aimé. 

Futur. 

Dou ma sopa, je n'aimerai pas. 

Dou nsa sopa, I _ , . 

r, ° „ •' ) m n aimeras pas. 

Do sopa, j ■ 

Dou sopa, il ou elle n’aimera pas. 

Dou nou sopa, nous n’aimerons pas. 
Dou laine sopa, vous n’aimerez pas. 
Dou gfiou sopa, ils ou elles n’aimeront 
pas. 

Conditionnel présent. 

Sou ma sopoûley, si je n’aime pas ou si 
je n’aimais pas. 


* 

Sou nga sopoûl^, si tu n'aimes ou si tu 
n’aimais pas. 

Sou sopoûley, s’il n’aime ou s’il n’aimait 
pas. 

Sou nou sopoûley, si nous n’aimons eu 
si nous n’aimions pas. 

Sou ngainc sopoûley, si vous n’aimez ou 
si vous n’aimiez pas. 

Sou gnou sopoûley, s’ils n’aiment ou s’ils 
n’aimaient pas. 

Conditionnel passé, 

Dou ma lône sopa , je n’aimerais pas 
ou je n’aurais pas aimé. 

Dou nga kSno sopa, tu n’aimerais ou 
tu n'aurais pas aimé. 

Dou kône sopa , il n’aimerait oü il 
n’aurait pas aimé. 

Dou nou kône sopa, nous n’aimerions 
ou nous n’aurions pas aimé. 

Dou laine; kône sopa , vous n’aimeriez 
ou vous n’auriez pas aimé. 

Dou gnou kône sopa , ils n’aimeraient 
ou ils n’auraient pas aimé. 

IMPÉRATIF. 

Boul sopa ( I ) , n’aime pas. 

Bou mou sopa, qu’il ou qu’elle n’aime 
pas. 

Bou nou sopa, n’aimons pas. 

Bou laine sopa, n’aimez pas. 

Bou gnou serpa, qu’ils ou qu’elles n’ai- 
ment pas. 

SUBJONCTIF. 

Ella na lou ma sopa, il faut que je 
n’aime pas. 

Ella na hou nga sopa, que tu n’aimes 
pas. 


( I ) La particule boul, placée devant un verbe quelconque , défend de faire 
l’action exprimée par le verbe qu’elle précède; la lettre l , insérée au radical 
du verbe , comme aifixe , ordonne de faire l’action. Les particules dou, ma , 
placées avant le radical , affirment qu’on ne fera pas l’action ; et les particules 
eU, na, affirment qu’on la fera. Exemple : boul sopa, n’aime pas; sopal, aime; 
dou ma sopa, je n’aimerai pas ; de na sopa, j’aimerai , &c, 

E 
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' Eila na hou mou sopâ, qu’il u'aimc vousn’eu.jiezpasaimé, qu'il$n’eus5ent 


pas. 

Ella na beu nou sopS , que nous n’ai- 
mions pas. 

Ella na bou ngaine sapa, que vous n’ai- 
miez pas. 

EUa na fou gnou sopâ, qu’ils n'aiment 
pas. 

Imparfait, 

EHènt nâ bou ma sapa, ii fallait que 
je n’aimasse pas. ‘ 

Ellône na bou nga sopa, que tu n’ai- 
masses pas. 

Ellone na bou mou sopa, qu’il n’ai'màt 
pas. , 

Ellone nâ bou nou sopâ, que nous 
n’aimassions pas. 

Ellône nâ bou ngaine sopâ , que vous 
n’aimassiez pas. 

Ellône nâ bou gnou sopâ, qu’ils n’ai- 
massent pas. 

Autrement pour le français : 

Que je n’aie pas aimé , que tu n’aies 
pas aimé , qu’il n’alt pas aimé , que 
nous n’ayons pas aimé , que vous 
n’ayez pas aimé, qu’ils h’aient pas 
aimé y 

Ou que je n’etisse pas aimé, que tu 
n’eusses pas aimé, qu’il n’eût pas aimé, 
que nous n’eussions pas. aimé, que 


pas aime. 


GERONDIF. 

Présent. 


Bâ ma sopoûley , lorsque je n’aime pas 
ou en n’aimant pas. 

Bâ nga sopoûley, lorsque tu n’aimes 
jias ou etc. 

Ba mou sopoûley, lorsqu’il n’aime pas 
ou &c. 

Bâ nou sopoûley , lorsque nous n’ai- 
mons pas ou &c. 

Bâ ngaine sopoûley, lorsque vous n’ai- 
mez pas ou &c. 

Bâ gnou sopoûley, lorsqu’ils n’aiment 
pas ou occ. 

Passé d^ni (i). 

Bâ ma sopoul ône , lorsque je n’aimais 
ou en n’aimant pas ( autrefois ). 

Bâ nga sopoul ône, lorsque tu n’aimais 
jjas ou &c. 

Ba mou sopoul ône, lorsqu’il n’aimait 
j>as ou «c. 

Ba nou sopoul ône , lonque nous n’ai- 
mions pas ou &c. 

Bâ ngaine sopoul ône , lorsque vous 
n’aimiez pas ou &c. 

Bâ gnou sopoul ône , lorsqu’ils n’ai- • 
maient pas ou &c. 


Ainsi se conjuguent amoû, n’avoir pas; oubioû, ne pas ouvrir; 
topandooû, ne pas imiter; yohouoû , ne pas porter; diangoù, ne 
pas lire; défoû, ne pas faire; laihoû, ne pas manger; guissoû, 
ne pas voir; maéeoô , ne pas donner; démmoû, ne pas aller, &c. 


Des Verbes négatifs dont la finale est atou , éti. 

S 94. Ces verbes se conjuguent, dans- tous leurs temps , comme 
le verbe sopoû , ne pas aimer. Toute la différence consiste en ce 
que ceux dont la finale est oû, n’expriment pas l’action négative 


( 1 ) Dans les verbes négatifs wolofr, le passé indéfini du gérondif est 
semblable au gérondif présent. ' 
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aussi fortement que ceux en atou, éti ; lesquels font à la troisième 
personne du singulier de l’indicatif, atoul, étil. Exemple : sopatou 
ma, sopatou la, sopatoul, &c., je n'aime plus, tu n’aimes plus, 
il ou elle n’aime plus, &c. ; giiisséti ma, guisséti la, guissétil. 
Sic,, je ne vois jamais, tu ne vois jamais, il ou elle ne voit 
jamais, &c. (i). 

DES VERBES NEUTRES ET ACTIFS. 

S 95. Les verbes neutres sont ceux qui expriment seulement 
l’action, sans indiquer son résultat ; ou, en d’autres termes, les 
verbes neutres sont ceux après lesquels on ne peut pas dire quel- 
qu’un ou quelque chose. Wathià, descendre; /arq/à, entrer ; 
yaiguâ, monter, &c. , sont des verbes neutres, parce qu’on ne 
peut dire en wolof, wathià na lénne leuf, je descends une chose ; 
Jarafa na y dhiour, j’entre des marchandises \ yaiguâ na guénne 
faital, je monte un fusil, &c. 

Les verbes actifs indiquent l’action et le résultat de l’action. 
On connaît qu’un verbe est actif quand on peut y ajouter le mot 
Quelqu’un ou quelque chose. Amâ, avoir; soyà, aimer; wathié, 
aescendre ; jarafi, entrer ; ya/gué, monter, «c. , sont des verbes 
actifs, parce qu’on peut dire, arnà na jalisse, j’ai de l’argent ; 
sopâ na sàma baye , j’aime mon père ; wathié nu lénne leuf, je 
descends une chose; Jarafé na sàma dougoup , j’entre mon mil; 
yaigué na sa faital, je monte ton fusil, &c. 

En wolof, les verbes neutres deviennent actifs en changeant 
leur finale en é fermé. Exemple : wathià , descendre, verbe neutre,' 
(diitwathié, descendre quelquechose, verbe actif;7QiguQ, monter, 
verbe neutre, fait yaigué, verbe actif; farafà fait Jarafé, Sic. 

Tous les verbes actifs qui se forment des verbes neutres sont 
de la deuxième conjugaison , c’est-à-dire qu’ils se conjuguent 
comme amé, avoir. 

CHAPITEIE XII. 

DES VERBES ADJECTIFS. 

S 96. Tous les verbes dont on vient de parler, en exposant 


(1) Les verbes négatifs en atou, éti, peuvent être aussi dérivés; mais 
alors ils se conjuguent comme défiai. Exemple : Sopatou ma , sopatou la , 
sopatoul, &c. , je n’aime plus, tu n’aimes plus, il naime plus, &c. , fait 
aussi sopatou na, sop/oou nga, &c. , j’aime encore, tu aimes encore, &c., 
que l’on conjugue sur difati. 
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leurs diverses conjugaisons, peuvent être appelés verbes vropres , 
parce qu’ils ne servent qu’à caractériser nos actions. Mais les 
Wolofs, en mettant ïi à la place de e muet qui termine leurs 
adjectifs, ont trouvé le moyen d’étendre leur valeur, d’exprimer 
une coopération d’action, et d’en faire des verbes qui, à leur 
tour, peuvent être positifs, négatifs, composés, dérive's , &c. 
■Tous les verbes adjectifs se conjuguent comme sopâ, aimer. 


S 97. Conjugaison des Verbes adjectifs positifs. 

Ope, malade ; Opâ , être malade. 


INDICATIF. 

Présent. 

Opâ nn{\), je suis malade. 
dpâ nga , tu es malade. 

Opa nâ, il ou elle est malade. 

Opâ nancu , nous sommes malades, 
Opâ ngaine , vous êtes malades. 

Opâ nâgnou , ils ou elles sont malades. 

Imparfait et passé. 

Opône na , j’étais malade. 

Upône nga, tu étais malade. 

Opône nâ , il ou elle était malade. 
Opône nanou , nous étions malades. 
Opône ngaine , vous étiez malades. 
Opône nâgnou, ils ou elles étaient ma- 
lades. 

Autrement pour le français : 

■ Je fus malade, tu fus malade, il ou 
elle fut malade, nous fûmes malades. 


vous fûtes malades, ils ou elles furent 
malades ; , 

Ou j’ai été malade, tu as été ma- 
lade, il ou elle u été malade, nous 
avons été malades, vous avez été ma- 
lades, ils ou elles ont été malades -, 

Ou j’eus été malade , tu eus été 
malade , il ou elle eut été malade , 
nous eûmes été malades , vous eûtes 
été malades , ils ou elles eurent été 
mal.ades -, 

Ou enfin j’avais été malade , tu avais 
été malade , il ou elle avait été ma- 
lade, nous avions été malades, vous 
aviez été malades, ils ou elles avaient 
été malade.s. 

« 

Futur. 

De na opâ, je serai malade. 

De nga opâ, tu seras malade. » 

De nâ opâ, il ou elle sera malade. 

De nanou opâ, nous Serons malades. 


(i) Les pronoms personnels wolofs na, nga , nâ , nanou , ngaine , nâgnou , 
moi, toi, fui, elle, nous, vous, eux, elles, joints aux adjectifs, ont la 
même valeur que le verbe français être: hdjâ na, je suis bon ; rafétâ na , 
je suis joli ; rafétâ nga , tu es joli ; rafétâ nâ, il est joli , &c. Cette manière 
de parler vient de ce qu’en wolof on n’emploie point le verbe être pour 
dire je suis , tu es , il est , &c, ; mais les pronoms na , nga , nâ , &c. , moi , 
toi , lui , &c. Exemple : bajâ na , moi bon , iajâ nga , toi bon ; hdjâ nâ , 
lui bon, &c. De même on se sert des pronoms moi , toi , lui, nous, vous , 
eux , pour conjuguer tous les verbes. Cette observation doit porter à penser 
que le wolof est une langue primitive , qui n’est point dérivée d’une autre 
déjà formée, mais quelle a été créée par un peuple très-ancien. 
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De ngaine opa, vous serez malades. 

De nagnou opa, iis ou elles seront 
malades. 

Conditionnel présent. 

Sou ma opey , si $e suis ou si j’étai.s 
malade. 

Æh nga opey, si tu es ou si m étais 
malade. 

Sou opey , s'il ou si elle est ou était 
malade. 

Sou nou opey , si nous sommes ou si 
nous étions malades. 

Sou ngaine opey, si vous êtes ou si 
vous étiez malades. 

Sou gnou opey, s'ils ou si elles sont au 
étaient malades. 

Conditionnel passé. 

De na Aône opa, je serais ou j'aurais 
été mal.ade. 

De nga hàae opa, tu serais ou tu aurais 
été malade. 

De na hàne opS , il ou elle serait ou au- 
rait été malade. 

De nanou kône opa, nous serions ou 
nous aurions été malades. 

De ngaine kôn^opa, vous seriez ou vous 
auriez été malades. 

De nagnou kône opa, ils ou elles seraient 
ou auraient été malades. 


Ella nd nou opa , que nous soyons 
malades. 

Ella nd ngaine opa, que vous soyez 
malades. 

Elld nd gnou opd, qu'ils ou quelles 
soient malades. 

Imparfait. 

Ellône nd ma opd, il fallait que je fusse 
malade. 

Ellône nd nga opd, que tu fusses ma- 
lade. 

Ellône nd mou opd, qu'il ou quelle fût 
malade. 

Ellône nd rtpu opd, que nous fussions 
, malades. 

Ellône nd ngaine opd, que vous fussiez 
malades. 

Ellône nd gnou opd, qu'ils ou qu’elles 
fussent malades. 

Autrement pour le français : 

Que j’aie été malade , que tu aies 
été malade, qu’il ait été malade, que 
nous ayons été malades , que vous 
ayez été malades, qu’ils aient été 
malades ; 

Ou que j'eusse été malade , que tu 
eusses été malade , qu’il eût été ma- 
lade , que nous eussions été malades , 
que vous eussiez été malades, qu’ils 
eussent été malades. 


IMPÉRATIF. 


GÉRONUIF. 


Opdl , sois malade. 

Ndopd, qu’il ou qu’elle soit malade. 

Nanou opa, soyons malades. 

Opd laine, so^ez malades. 

Ndgnou opd, qu’ils ou qu’elles soient 
malades. 

SUBJONCTIF. 

Elld nd ma opd, il faut que je sois 
malade. 

Elld nd nga opd , que tu sois malade. 

Elld nd mou opd , qu’il ou qu’elle soit 
malade. 


Présent. 

Bd ma opey , lorsque je suis malade ou 
en étant malade. 

Bd nga opey, lorsque tu es malade 
OU&.C. 

Bd mou opey , lorsqu'il est malade 
ou &c. 

Bd nou opey, lorsque nous sommes 
malades ou &c. 

Bd ngaine opey, lorsque vous êtes 
malades ou &c. 

Bd gnou opey , lor.squ’ils sont malades 
ou &c. 
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Passé ïnd^ni. 

B3 ma epa, lors^e je suis malade 
ou ea étant malade ( naguère ). 

B3 nga opa, lorsque tu es malade 
ou &c. 

Ba mo opa, lorsqu'il est malade 
ou &c. 

Ba no opa, lorsque nous sommes 
malades ou &c. 

B3 ngaine opa , lorsque vous êtes ma- 
lades ou &c. 

Ba gno opa , lorsqu'ils sont malades 
ou &c. 


Passé défini. 

Ba ma opine, lorsque j'étais malade 
ou en étant malade. 

Ba nga opine, lorsque tu étais ma- 
lade ou &c. / 

Bâ mou opine, loi^u'ii était malade 
ou &c. 

Ba nou opine, lorsque nous étions 
malades ou (te. 

Ba ngaine opine , lorsque vous étiez 
malades ou &c. 

Ba gnou opine, lorsqu'ils étaient ma- 
lades ou &c. 


Ainsi se conjuguent bajâ, être bon ; néjâ, être délicieux, être 
très-bon, très-agréable; rafétâ, être joli, charmant; gouda, être 
ïong ; gttrd, être court; ntoutâ, être petit; tangua, être chaud, 
avoir de la chaleur; sa'idâ, être froid ; jonjâ, être rouge ; dofa, 
être fou, &c. 

REMARQUE. 

Le nom adjectif ry, grand, &it ri, être grand, et se conjugue 
comme opâ dans tous ses temps ; il en est de même des autres 
adjectif en y. 

Verbes adjectifs négatifs. 

$ 98. Les verbes adjectifs négatifs se forment des itdjectifs po- 
sitifs, en changeant à final en oû. Ba'Joû , être mauvais; néjoù, 
n’êt're pas bon; rafétoû , n’être j)as.joli; goudoû , n’être pas long; 
gatoü, n’être pas court; ntoutou, n’être pas petit; tangoù, n’être 
pas chaud; dofoù, n’être pas fou, &c. &c. , sont des verbes ad- 
jectifs négatifs. 

Tous ces verbes se con jugent sur sopeû, ne pas aimer. 


Verbes adjectifs composés. * 

$ 99. Ces verbes se forment des adjectifs positifs, en changeant 
d final en lo, et se conjuguent dans tous leurs temps comme lai- 
klo, faire manger. Bajlo, rendre bon, faire bon; néjlo , rendre dé- 
licieux; rafetlo, rendre joli; goudlo, rendre long, alonger ; gatlo, 
rendre court, accourcir; ntoutlo , rendre petit; tanglo , rendre 
chaud, échauffer, faire échauffer ; saidlo, rendre froid , refroidir ; 
Jonjio, rendre rouge, rougir; doflo , rendre fou, &c. ôcc., sont 
des verbes adjectifs composés. 
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Verbes adjectifs dérivés. 

S loo. Les verbes adjectifs dérivés, comme les verbes dérivés 
propres , se forment en changeant la finale du verbe primitif en 
ati, et se conjuguent comme défati, refaire; bajati, être bon en- 
core, de nouveau; néjati, être encore délicieux; rafétati , être 
encore joli, beau, &c. 

CHAPITRE XIII. 

DES VERBES IRRÉGUUERS. 

Slot. Les verbes irréguliers sont ceux qui nesuivent pas la règle 
générale des conjugaisons primitives. 

S '02. Conjugaison du verbe irrégulier Do, être. 

RADICAL : Do, être (i). 

INDICATIF. 

, Présent. 

Là , je suis. 

Nga , tu es. 

La, il ou étle est. 

Lanou , nous sommes. 

Ngaine , tous êtes. 

Lagnou , ils tu elles sont. 

Imparfait et passé. 

La ont, j’étais. 

Nga ont, tu étab. 

La &nt i t/l ou elle était. 

Lanou ônt , nous étions. 

Ngaine ont , vous étiez. 

Lagnou ônt , ils ou elles étaient. 

Autrement pour le français ; 

Je fus, tu fus, il fut, nous fûmes. Sou nga doey, si tu es o» si tu étais, 
vous fûtes , iis furent ) Sou doey, s'il ou si elle est ou était. 


Ou j’ai été, tu as été, il a été, nous 
avons été , vous avez été , ils ont été ; 

Ou j’eus été, tu eus été , il eut été, 
nous eûmes été, vous eûtes été, ils 
eurent été. 

Ou enfin j’avais été , tu avais été , 
avait été, nous avions été, vous aviez 
été, ils avaient été. 

Futur. 

Denado, je serai. 

De nga do, tu seras. 

Denado , il ou elle sera. 

De nanou do , nous serons. 

De ngaine do , vous serez. 

De nagnou do , ils ou elles seront. 

Conditionnel présent- 
Sou ma doey, si je subo« si j’étais. 


[i] Do signifie être quelque chose; tno dy sdma onde ou sdma ande /S , 
il est mon ami : mais on se sert de naikd pour exprimer que l’on est 
dans un lieu ; il est à Paris, naiéd nd thia Paris. 
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Sou nou doey, si nous sommes ou si 
nous étions. 

Sou ngaine doey, si vous êtes ou si vous 
étiez. 

Sou gnou doey , s’ils ou si elles sont ou 
étaient. 

Conditionnel passé. 

De na hône do , je serais ou j’aurais 
été. 

De nga kône do , tu serais ou tu aurais 
été. 

De nd kône do , il ou elle serait ou au- 
rait été. 

De nanou kône do, nous serions ou nous 
aurions été. 

De ngaine hône do, vous seriez ou vous 
auriez été. 

De ndgnou kône do, ils ou elles seraient 
ou auraient été. 

IMPÉRATIF. 

DodJ, sois. 

Nd do , qu’il ou qu’elle soit. 

Nanou do , soyons. 

Dp laine , soyez. 

Ndgnou do , qu’ils ou qu’elles soient. 

SUBJONCTIF. 

Elld nd ma do, il faut que je sois. 

Elld nd nga do , que tu sois. 

Elld nd mou do, qu’il ou qu’elle soit. 

Elld nd nou do , que nous soyons. 

Elld nd ngaine do , que vous soyez. 

Elld nd gnou do , qu’ils ou qu’elles 
soient. 


WOLOFE. 

Imparfait. 

Ellône ndma do , il fallait que je fusse. 
Ellône nd nga do, que tu fusses. 

Ellône nd mou do, qu’il ou qu’elle 
fût. 

Ellône nd nou do , que nous fussions. 
Ellône nd ngaine do , que vous fussiez. 
Ellône nd gnou do , qu’ils ou qu’elles 
fussent. 

Autrement pour le frwçais : 

Que j’aie été, que tu aies été, qu’il 
ait été , que nous ayons été, que vous 
ayez été , qu’ils aient été ; 

Ou nue j’eusse été, que tu ^eusses 
été , qui! eût été , que nous eussions 
été , que vous eussiez été , qu’ils eussent 
été. 

GÉRONDIF. 

Présent. 

Bd ma dœy, lorsque je suis ou étant. 
Bd nga doey, lorsque tu es ou Sic. 

Sic. Sic. 

Passé indéfini. 

Bd ma do, lorsque je suis ou étant 
(naguère). 

Bd nga do , lorsque tu es ou Sic. 

Bd mo do . lorsqu’il est ou Sic. 

Bd no do, lorsque noussommes ou &c. 
&c. &c. 

Passé défini. 

Bd mit doône , lorsque j’étais ou étant. 
Bd nga doône, lorsque tu étais ou Sic. 
Bd mou doône , lorsqu’il était ou Suc. 
Sic. Sic. 


REMARQUE. 

Les pronoms la, nga, là, lanou , ngaine , lâgnou , qui entrent 
dans la composition du verbe précédent, ne peuvent rendre exacte- 
ment le verbe être. Cette manière de conjuguer les verbes par le 
secours des pronoms moi, toi, lui , appartient à toutes les langues 
primitives. 
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CHAPITRE XIV. 

DES VERBES SUBSTANTIFS. 

5 103. Le verbe do, être, joint aux noms substantifs, forme 
Une sorte de verbes qu’on appelle substantifs. Bour lâ, je suis roi; 
sojoT nga, tu es méchant; wolof lâ, il est wolof; diaéekat lâ, je 
suis vendeur; jalél nga, tu es enfant; napehat lâ, je suis pê- 
cheur, dcc., sont des verbes substantifs. 

S 1 04. Conjugaison des Verbes substantifs. 


INDICATIF. 

Présent. 

Bour lâ , je suis roi. 

Bour nga,t\x eiXo\. 

Bour lâ, il est roi. 

Bour lanou , nous sommes rois. 

Bour ngaine, vous êtes rois. 

Bour lâgnou , ils sont rois. 

Imparfait et passé. • 

Bour la Sue . j’étais roi. 

Bour nga âne , tu étais roi. 

Bour la ône . il était roi. 

Bour lanou ône , nous étions rois. 

Bour ngaine ône , vous étiez rois. 

Bour lâgnou ône, ils étaient rois. 

Futur. 

De na do tour ou de na di bour, je serai 
• roi. 

De nga do lour , &c., tu seras roi. 

De nâ do bour , &c. , il sera roi. 

De nanou do bour, &c., nous serons rois. 
De ngaine do bour, &c. , vous serez 
rois. 

De nâgnou do bour, &c. , ils seront 
rois. 

Conditionnel présent. 

Sou ma doey bour, si je suis roi ou si 
j’étais roi. 

Sou nga doey bour, si tu es roi ou si tu 
étais roi. 


Sou doey bour, s’il est roi ou s il était 
roi. 

Sou nou doey bour, si nous sommes rois 
ou si nous étions rois. 

Sou ngaine doey bour, si vous êtes rois 
ou si vous étiez rois. 

Sou gnou doey bour, s’ils sont ou s’ils 
étaient rois. 

Conditionnel passé. 

De na kône do bour, je serais roi ou 
j’aurais été roi. 

De nga kône do bour, tu serais roi ou 
tu aurais été roi. 

De nâ kône do bour, il serait roi ou il 
aurait été roi. 

De nanou kône do bour, nous serions 
rois ou nous aurions été rois. 

De ngaine kône do bour, vous seriez rois 
ou vous auriez été rois. 

De nâgnou kône do bour, ils seraient rois 
ou iis auraient été rois. 

IMPÉRATIF. 

Doâl bour , sois roi. 

Aiâ do bour, qu’il soit roi. 

Nanou do bour, soyons rois. 

Do laine bour, soyez rois. 

Nâgnou do bour, qu’ils soient rois. 

SUBJONCTIF. 

Ella nâ ma do bour, il faut que je sois 
roi. 
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Ella na nga'Jo hiur, que tu sois roi. 

EJlânâmou do tour , qu’il soit roi. 

Ella nd non do tour, que nous soyons 
rois. 

Ella nd ngatne do tour, que vous soyez 
rois. 

Elld ndgnou do tour, qu’ils soient rois. 

' Imparfait. 

EMônt nd ma do tour, il fallait que je 
fusse roi. 

EJlône nd nga do tour , que tu fusses 
roi. 

Ellàne nd mou do tour, qu’il fût roi. 

EHône nd nou do tour, que nous fus- 
,sioos rois. 

EJlône nd ngaint do tour, que vous 
fussiez rois. 

EHône ndgnou do tour, t^ihiasseatroK. 

GÉRONDIF. 

Présent. 

Bd ma doey tour, lorsque je suis roi ou 
étant roi. * 

Bd nga doey tour, lorsque tu es roi 
ou &c. 

Bd mou do^ tour, lorsqu’il est roi 
ou &c. 

Bd nou do^ tour, lorsque nous sommes 
rois ou &c. 


Bd ngaine doey tour, lorsque vous êtes 
rois ou &c. 

Bd gnou doey tour, lorqu’ils sont rois 
ou &c. 

Passé indéfini. 

Bd ma do tour, lorsque je suis roi ou 
en étant roi ( naguère). 

Bd nga do tour, lorsque tu es roi 
ou &c. 

Bd mo do tour , lorsqu’il est roi ou &c. 

Bd no do tour , lorsque nous sommes 
rois ou &c. 

Bd ngaine do tour, lorsque vous êtes 
rois ou &c. 

Bd gno do tour, lorsqu’ils sont rois 
ou &c. 

Passé défini. 

Bd ma doône tour , lorsque j’étais roi 
ou étant roi. 

Bd nga doône tour, lorsque tu étais 
roi ou &c. 

Bd mou doône tour, lorsqu’il était roi 
ou &c. 

Bâ nou doône tour, lorsque nous étions 
rois ou &c. 

Bd ngaine doône tour, lorsque vous étiez 
rois ou &c. 

Bd gnou doône tour, lorsqu’ils étaient 
rois ou &c. 


Ainsi se conjugent tous les noms substantifs wolofs, et même 
les adjectifs qui se terminent par une consonne ou par^e. Exemple : 
sojor la, il est méchant; sayesaye nga , tu es polisson , &c; &c. • 


CHAPITRE XV. 

DU VERBE D/,étre, ET DE SES DERIVES. 


S 105. Conjugaison du Verbe Dl, être. 


INDICATIF. 

Présent. 

Ma di (mane â di) , je suis. 


Ya di {yo âdi), tu es. 

Mo di {mou di), il ou elle est. 
No di ( nou di ) , nous sommes. 
Ytùne a di, vous êtes. 

Gno di , ils ou elles sont. 
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Imparfait et passé. 

Ma di âne ou ma dône , j’étais. 

Va di ône ou /a dône , tu étais. 

Mo di ône ou mo Sne, il ou elie était. 

No di ône ou no dône, nous étions. 

Yaine a di ône ou yaine a dône, vous 
étiez. 

Gno di ône ou gno dône, ils ou elles 
étaient. 

Futur. 

De na di, je serai. 

De nga di , tu seras. 

De na di, il ou elle sera. 

De nanou di, nous serons. 

De ngaine di , vous serez. 

De nagnou di, ils ou elles seront. 

Conditionnel présent. 

Sou ma dey, si je suis ou si j’étais. 

Sou nga dey, si tu es ou si tu étais. 

Sou tfy , s’il ou si elle est ou était. 

Sou nou d^, si nous sommes ou si nous 
étions. 

Sou ngaine d^, si vous êtes ou si vous 
étiez. 

Sou gnou dey, s’ils ou si elles sont ou 
étaient. 

Conditionnel passé. 

De na lône di, je serais ou j’aurais été. 

De nga kône di , tu serais ou tu au- 
rais été. 

De nd kône di ,\\ ou elle serait ou aurait 
été. 

De nanou kône di, nous serions nous 
aurions été. 

De ngaine kône di, vous seriez ou vous 
auriez été. 

De nagnou kône di , ils ou elles seraient 
ou auraient été. 

IMPÉRATIF. 


Nd di , ^u’il ou qu’elle soit. 

Nanou dt , soyons. 

Di laine, soyez. 

Ndgnou di , qu’ils ou qu’elles soient. 
SUBJONCTIF. 

EUd nd ma di, il faut que je sob. 

Elld nd nga di , que tu sois. 

Elld nd mou di , qu’il au qu’elle soit. 
Elld nd nou di , que nous soyons. 

EUd nd ngaine dt , que vous soyez. 
Elld nd gnou di , qu’iis ou qu’elles 
soient. 

, Imparfait. 

Ellône tld ma di , il fallait que je fusse. 
Ellône nd nga di, que tu iWes. 

Ellône nd mou di , qu’il ou qu’elle fût. 
Ellône nd nou di, que nous fussions. 
Ellône nd ngaine di , que vous fussiez. 
Ellône nd gnou di, qu’ils ou qu’elles 
fussent. 

GERONDIF. 

Présent. 

Bd ma dey , lorsque je suis ou en étant. 
Bd nga dey, lorsque tu es ou &c. 

Bd mou dey, lorsqu’il est ou &c. 

Bd nou dey, lorsque nous sommes 
ou &c. 

Bd ngaine dey, lorsque vous êtes ou &c. 
Bd gnou dey, lorsqu’ils sont ou &c. 

Passé défini. 

Bd ma dône , lorsque j’étais ou étant. 
Bd nga dône , lorsque tu étais ou &c. 
Bd mou dône , lorsqu’il était ou &c. 

Bd nou dône, lorsque nou^^tions 
ou &c. ^ 

Bd ngaine dône , lorsque vous étiez 
ou Sic. 

Bd gnou dône , lorsqu’ils étaient ou &c. 


DU , sois. 
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s I o6. Conjugaison du verbe Dou , n’être pas. 


INDICATIF. 

Présent. 

Dou ma, je ne suis pas. 

Dou nga , tu n’es pas. 

Dou , il ou elle n’est pas. 

Dou nou , nous ne sommes pas. 

Dou ngaine , vous n’êtes pas. 

Dou gnou, ils ou elles ne sont pas. 

Imparfait et passé. 

Dou ma âne , je n’étais pas. 
l'ou nga âne, tu n’étais pas. 

Dou Sne , il ou elle n’était pas. 

Dou nou ône , nous n’étions pas. 

Dou ngaine ône, vous n’étiez pas. 
Dou gnou ône, ils ou elles n’étaient pas. 

’ Futur. 

Dou ma di, je ne serai pas. 

Dou nga di , tu ne seras pas. 

Dou ai , il oB elle ne sera pas. 

Dou flou di, nous ne serons pas. 

Doit ngaine di , vous ne serez pas. 
Dou gnou di, ils ou elles ne seront pas. 

Conditionnel présent. 

Sou ma doul, si je ne suis pas ou si je 
n’étais pas. 

Sou nga doul, si tu n’es pas ou.si tu 
n’étais pas. 

Sou doul, s’il ou si elle n’est pas ou 
n’était pas. 

i5cb nou doul , si nous ne sommes pas 
ou si nous n’étions pas. 

Sou ngaine doul , si vous n’ètes ps ou 
si vous n’étiez pas. 

Sou ggfp doul , s’ils ou si elles ne sont 
pas tm n’étaient pas. 

Conditionnel passé. 

Dou ma di hône , je ne serais pas ou je 
n'aurais pas été. 


Dou nga di kône , tu ne serais pas ou tu 
n’aurais pas été. 

Dou di kône , il ou elle ne serait pas ou 
n’aurait pas. été. 

Dou nou di hône, nous ne serions pas 
ou nous n’aurions pas été. 

Dou ngaine di kône, vous ne seriez pas 
ou vous n’auriez pas été. 

Dou gnou di kône, ils ou elles ne ser.aien t 
pas ou n’auraient pas été. 

IMPÉRATIF. 

Boul di t ne sois pas. , 

Bou mou di, cpiil ou (ju’elle ne soit 
pas. 

Bou nou di, ne soyons pas. 

Bou laine di , ne soyez pas. 

Bou gnou di , tju’ils ou qu’elles ne soient 
pas. 

SUBJONCTIF. 

Ella nd hou ma di , il faut que je ne 
sois pas. 

Elldjtà hou nga di, que tu ne sois pas. 
Ella nd hou mou di , qu’il ou qu’elle ne 
soit pas. 

Ella na hou nou di , que nous ne 
soyons pas. 

Ella nd hou ngaine di , que vous ne 
^ soyez pas. 

Ella na hou gnou di , qu’ils ou qu’elles 
ne soient pas. 

Imparfait. 

Ellone nd hou ma di, il fallait que je ne 
fusse pas. 

Etlône nd hou nga di, que tu ne fusses 
pas. 

Ellone na hou mou di , qu’il ou qu’elle 
ne fùtj>as. 

Ellone na hou nou di , que nous ne 
fussions pas. 

Lllône nd hou ngaine di , que vous ne 
fussiez pas. 
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EUincnâ tou gnou Ji, qu’ils ou qu’elles 
ne fussent pas. 

GÉRONDIF. 

Présent. 

Bâ m i dou! , lorsque je ne suis pas ou 
en n’étant pas. 

Bd ngn doul , lorsque tu n’es pas 
ou &c. 

Bd mou doul , lorsqu’il n’est pas ou &c. 

Bd nou doul, lorsque nous ne sommes 
j>as ou &c. 

Ba ngaine doul , lorsque voas n’ètes 
pas ou &c. 


Bd gnou doul , lorsqu’ils ne sont pas 
ou &c. 

Passé déjini. 

Bd m.fÊful âne, lorsque je n’étais pas 
ou en n’étant pas. 

Bd nga doul âne , lorsque tu n’étais 
j)as ou &c. 

Ba mou doul âne , lorsqu’il n’était pas 
ou &c. 

Bd nou doul âne , lorsque nous n’étions 
j>as ou &c. 

Ba ngaine doul âne, lorsque vous n’étiez 
j>as ou &c. 

Ba gnou doul âne , lorsqu’ils n’étaient 
pas ou &c. 


S 1 07. Conjugaison du verbe DOTOU , n être plus. 


INDICATIF. 

Présent. 

Dotou ma , je ne suis plus. 

Dotou la, tu n’es plus. 

Dotoul , il ou elle n’est plus. 

Dotou nou, nous ne sommes plus. 
Dotou laine, vous n’etes plus. 

Dotou gnou, ils ou elles ne sont plus. 

Imparfait et passé. 

Dotou ma âne , je n’étais plus. 

Dotou la âne, tu n’étais çlus. 

Dotoul âne, il ou elle n était plus. 
Dotou nou âne , nous n’étions plus. 
Dotou laine âne , vous n’étiez plus. 
Dotou gnou âne, ils ou elles n’étaient 
plus. 

Futur. 

Dotou ma di, je ne serai plus. 

Dotou la di , tu ne seras plus. 

Dotoul di, il ou elle ne sera plus. 
Dotou nou di , nous ne serons plus. 
Dotou laine di , vous ne serez plus. 
Dotou gnou di , ils ou elles ne seront 
plus. 


Conditionnel présent. 

Sou ma dotoul , si je ne suis plus ou si 
je n’étais plus. 

.W nga dotoul, si tu n’es plus ou si tu 
n’euis plus. 

Sou dotoul , s’il ou si elle n’est plusoa 
n’était plus. 

Sou nou dotoul, si nous ne sommesplus 
ou si nous n’étions plus. 

Sou ngaine dotoul , si vous n’êtes plus 
ou si vous n’étiez plus. 

.fou gnou dotoul , s’ils ou si elles ne sont 
plus ou n’étaient plus. 

• Conditionnel passé- 

Dotou ma hâne di , je ne serais plus ou 
je n’aurais plus été. 

Dotou la hâne ai, tu ne serais plus ou tu 
n’aurais plus été. 

Dotoul hânedi, il ou elle ne serait plus 
ou n’aurait plus été. 

Dotou nou hâne di , nous ne serions 
plus ou nous c’aurions plus été. 

Dotou laine hâne di, vous ne seriez plus 
ou vous n’auriez plus été. 

Dotou gnou hâne di , ils ou elles ne se- 
raient plus ou n’auraient plus été. 
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impératif. 

Bout do , ne sois plus. 

Bon mou do, qu’il ou quelle nygû plus. 

Bou nou do, ne soyons plui^ 

Bou laine do, ne soyez plus. 

Bou enou do , qu’ils ou qu’elles ne soient 
plus. 

SUBJONCTIF. 

Ella nd kou ma dotoul, il faut que je ne 
sois plus. 

Ella na hou nga dotoul . que tu ne sois 
plus. 

Edld nd hou mou dotoul, qu’il ou qu’elle 
ne soit plus. 

Elld nd hou nou dotoul, que nous ne 
soyons plus. 

Elld nd hou ngatne dotoul, que vous ne 
soyez plus. 

Elld nd hou gnou dotoul, qu’ils ou 
qu’elles ne soient plus. 

Imparfait. 

Ellène nd hou ma dotoul, il fallait que 
je ne fusse plus. 

EJlône nd hou nga dotoul, que tu ne 
fusses plus. 

EllSne na hou mou dotoul , qu’il ou 
qu’elle ne fût plus. 

Çllone nd hou nou dotoul, que nous ne 
fussions plus. 


Ellène nd bou ngai/ie dotoul, que vous 
ne fussiez plus. 

EJlène nd hou ^ou dotoul , qu’ils ou 
quelles ne tussent plus. 

GÉRONDIF. 

Présent. 

Bd ma dotoul , lorsque je ne suis plus 
ou en n’étant plus. 

Bd nga dotoul , lorsque tu n’es plus 
ou ôte. 

Bd mou dotoul, 1 orsqu’i I n’es t plus ea &c. 

Bd nou dotoul, lorsque nous ne sommes 
plus ou &c. 

Bangaine dotoul, lorsque vous n’êtes 
plus ou &c. 

Bagnùu dotoul, lorsqu’ils ne sont plus 
ou ôte. 

Passé défini. 

Bd ma dotoul êne, lorsque je n’étais 
plus ou en n’étant plus. 

Ba nga dotoul âne, lorsque tu n’étais 
plus ou ôte. 

Ba mou dotoul âne, lorsqu’il n’était 
plus ou ôte. 

Bd nou dotoul éne , lorsque nous n’é- 
tions plus. 

Bd ngaine dotoul éne , lorsque vous 
n’étiez plus ou ôte. 

Bd gnou dotoul ène, lorsqu’ils n’étaient 
plus ou ôte. 


S 108. Conjugaison du verbe Â, c’est. 


INDICATIF. 

Présent. 

Mane â , c’est moi. 

Yo â, c’est toi. 

Morne â , c’est lui ou elle. 
Noune â , c’est nous. 

Yaine a , c’est vous. 

Gnome S , ce sont eux ou elles. 

Imparfait et passé. 

Mane a ène , c’était moi. 


Yo â êne , c’était toi. 

Morne a éne , c’était lui ou elle. 

Noune a éne , c’était nous. 

Yaine à êne, c’était vous. 

Gnome â éne , c’étaient eux ou elles. 

Futur. 

De nd di mane , ce sera moi. 

De nd diyo , ce sera toi. 

De nd di morne , ce sera lui ou elle. 

De nd di noune , ce sera nous. 

De nd di yaine , ce sera vous. 

De nd di gnome , ce seront eux ou elles. 
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Conditionnel présent. 

Sou donc mane , si c’est ou si c’était 
moi. 

Sou donc yo , si c’est ou si c’était toi. 

Sou donc morne, si c’est ou si c’était lui 
ou elle. 

Sou dSne nounc , si c’est ou si c’était 
nous. 

Sou d&ne yaine , si c’est ou si c’était 
vous. 

Sou donc gnome , si ce sont ou si c’é- 
taient eux ou elles. 

Conditionnel passé. 


EUd nS di yo , &c. 

Edlâ na di morne , &c. 

Ella na di nounc , &c. 

Ella nd di yaine, &c. 

Ella na di gnome , &c. 

Imparfait. 

EJlàne nd di mane, il fallait 
fût moi. 

Ellône nd di yo , &c. ^ 

EllSne nd di morne. Sic. 

Ellône nd di noune , 

EllSne nd di yaine. Sic. 

Ellône nd di gnome , &c. 
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que ce 


De nd di léne mane, ce serait moi 
ou &c. 

De nd di hône yo , ce serait toi ou Suc. 

De nd di kône morne, ce serait lui ou 
elle ou Sic. 

De nd di kône noune , ce serait nous &c. 

De nd di kône yaine, ce serait vous Sic. 

De nd di kône gnome , ce seraient eux 
ou elles. 

IMPÉRATIF. 


GÉRONDIF. 

Présent, 

Bd ma donc , lorsque c’est moi. 
Bd nga dône. Sic. 

Bd mou dône , Sic. 

Bd nou dône , Sic. 

Bd ngaine dône , Sec. 

Bà gnou dône , Suc. 


Nd di yo, que ce soit toi. 

NdeU morne , Sic. 

Nd di noune , Sic. 

Nddi yaine , &c. 

Nd di gnome , Sic. 

SUBJONCTIF. 

Ella nddi mane, il faut que ce soit moi. 


Passé défini. 

Bd ma do ône , lorsque c’était moi. 
Bd nga do ône. Sic. 

Bd mou do ône , &c. 

Bd nou do ône , Sic. 

Bd ngaine do ône , &c. 

Bd gnou do ône , Sic. 


CHAPITRE XVI. 

DES VERBES DÉFECTEUXs 


S 1 09. Conjugaison d’un Verbe défectueux. 


INDICATIF. 
Présent. . 
Ana ma , où suis-je ! 

Ana nga , Sic. 


Ana mou , Sic. 
Ana nou , Sic. 
Ana ngaine. Sic. 
Ana gnou , Sic. 
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Imparfait et passé. 

Ana ma âne , où étais-je ! 

Ana itga âne , &c. 

Ana mou âne , &c. 

Ana nou âne , &c. 

Ana ngaine âne , &c. 

Ana gnou âne, &c. 

Futur. 

Ana ma naikâ, où serai -je! 

Ana nga naika, &c. 

S I lo. Autre 


Ana mo naika , &c. 

Ana no naika, &c. 

Ana ngaine naika, &c. 

Ana gno naika, ëcc. 

Conditionnel passé, 

Ana ma kône di naika, où avais-je été ' 
Ana nga kône di naika , &c. 

Ana mou kône di naikâ, &c. 

Ana nou kône di naikâ, &c. 
Anagnaine kône di naikâ, &c. 

Ana gnou kône di naikâ , &c. 

Conjugaison. 


INDICATIF. 


Futur. 


Présent. 

K ou di sâma ande , qui est-ce qui est 
mon ami ! 

/{ou di sa ande, qui est-ce qui est ton 
ami î 

/{ou di ande am , qui est-ce qui est son 
ami ! 

/{ou di sou nou ande.cÿii est-ce qui est 
notre ami ! 

/{ou di saine ande , qui est-ce qui est 
votre ami î 

Gnou-diy saine ande , quels sont leurs 
amis î * 


Imparfait. ' 

/{ou dône sâma ande, qui est-ce qui 
était mon ami ! 

/{ou dône sa ande, qui est-ce qui était 
ton ami! 

/{ou dône ande am, qui est-ce qui était 
son ami ! 

Kou dône sou nou ande , qui est-ce qui 
était notre ami î 

/{ou dône saine ande, qui est-ce qui 
était votre ami ! 

Gnou dône saine y ande , quels étaient 
leurs amis ! 


/{ou di dô sâma ande , qui est-ce qui 
sera mon ami ! 

/{ou di dô sa ande , qui est-ce qui sera 
ton ami î 

/{ou di dô ande am , qui est-ce qui sera 
son ami ! > 

/{ou di dô sou nou ande, qui est- ce qui 
sera notre ami ! 

/{ou di dô saine ande, qui est-ce qui 
sera votre ami ! 

Gnou di dô saine y ande , quels seront 
leurs amis! 

Conditionnel passé, 

Kou di dô kône sâma ande, qui est-ce 
qui serait ou qui aurait été mon ami ! 

/{ou di dô kône sa ande, qui est-ce qui 
serait ou qui aurait été ton ami ! 

/{ou di dô kône ande am~, qui est-ce qui 
serait ou qui aurait été son ami ! 

/{ou di dô kône sou nou ande, qui est-ce 
qui serait ou qui aurait été notre 
ami! 

/{ou di dô kône saine ande , qui est-ce 
qui serait ou qui aurait été votre 
ami ! 

Gnou di dô kône saine y ande, quels 
seraient ou quels auraient été leurs 
amis! 
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S III. Autre Conjugaison. 


INDICATIF. 

Présent. 

Deugue la , c’est vrai. 

Imparfait. 

Deugue la âne , c’étah vrai. 
Futur, 

De nâ di deugue, ce sera vrai. 
Conditionnel passé. 


.SUBJONCTIF. 

Ella na lolal^ di deugue, il faut que 
cela soit vrai. 

Imparfait. 

EMéne nd lolaley di deugue , il fallait 
que cela fût vrai. 

GÉRONDIF. 

Présent. 

Bd mou dey deugue , lorsqu’il est vrai. 
Passé défini. 

De nddi kêne deugue, ce serait vrai. Bdmou dêne deugue ,\orsqyî\\éia.hyriL\. 

S 112. Autre Conjugaison, 

INDICATIF. Futur, 

Présent, De nd di deugue â , sera-ce vrai ! 

Dou deugue a, est-ce vrai ! ’ Conditionnel passé. 

Imparfait, De nd di kône deugue â , serait-ce vrai î 

Dou deugue àne S , était-ce vrai î 

S 113. Autre Conjugaison. 

INDICATIF. 


Présent. 

Dou deugue , ce n’est pas vrai. 
Imparfait. 

Dou deugue éne, ce n’était pas vrai. 
Futur. 

Dou di deugue, ce ne sera pas vrai. 
Conditionnel passé. 


SUBJONCTIF. 

EJld nd dou di deugue, il faut qu’il ne 
soit pas vrai. 

Imparfait. 

Ellênenddou di deugue, il fallait qu’il 
ne fût pas vrai. 

GÉRONDIF. 

Présent. 

Bd mou doul deugue, lorsqu’il n’est pas 
vrai ( n’étant pas vrai ). 

Passé défini. 


Dou di kône dengue , ce ne serait pas Bd mou doul âne deugue , lorsqu’il n’é- 
vrai. tait pas vrai{ n’étant pas vrai). 
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S 1 i 4 - Conjugaison du 

Verbe Ella , falloir. 

INDICATIF. 

Conditionnel passé. 

Présent. 

De nâ hône ellâ, H faudrait ou il aurait 

Ella nâ , il faut. 

fallu. 

Imparfait et passé. 

GÉRONDIF. 

Ell&ne tià, il fallait oa il fallut, il a 

Présent. 

fallu. 

Futur. 

Bâ mou elley, lorsqu’il faut. 

De nâ ellâ, il faudra. 

Passé drftni. 

Conditionnel présent. 

Bâ mou ellône, lorsqu’il fallait. 

Sou tlley, s’il faut ou s’il fallait. 


S 115. Autre Verbe. 

INDICATIF. 

Conditionnel présent. 

Présent. 

Sou varr^, s’il faut ou s’il fallait ou &c. 

Varrâ tiâ,i\ faut ou il importe, il est 

Conditionnel passé. 

nécessaire , il doit. 

De nâ hône varrâ, il faudrait on il aurait 


fallu. 

Imparfait et passé. 

GÉRONDIF. 

Vorrône nâ. il fallait ou il importait 

' Présent. 

ou ôte. 

Bâ mou varrey, lorsqu’il faut ou &c. 

Futur. 

Passé drfini. 

De nâ varrâ, il faudra ou il impor- 

Bâ mou varrône , lorsqu’il fallait 

tera , ou &c. 

ou &c. 

s 116. Autre Verbe. 

INDICATIF. 

Futur,, 

Présent. 

Dr «a il pleuvra. 


Conditionnel présent. 

Taw nâ. il pleut. 

Sou tawey, s’il pleut ou s’il pleuvait. 

Imparfait et passé. 

Conditionnel passé. 

Tawine nâ, il pleuvait. 

De nâ hône taw, il pleuvrait ou il au- 

. 

rait plu. 
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IMPÉRATIF. GÉRONDIF. 

Tawal, pleus (i). Présent. 

SUBJONCTIF. Ba mou tawey, lorsjpi’H pleut. 

Ella nS mou taw, il faut qu’il pleuve. Passé défini. 

Imparfait. tawout , lorsqu'il pleuvait. 

EJlône nâ mou taiv. il fallait qu’il plût. 

REMARQUE. 

Les verbes ellâ, falloir; varrâ, il importe, conjugués comme 
verbes impersonnels en français, ne le sont pas en wolof; on peut 
dire ellâ na, ellâ nga, ellâ na, ellâ nanou, &c. ; c’est-à-dire, moi 
falloir, toi iàlloir, lui falloir, nous falloir, &c., il en est de même 
de varrâ. 

CHAPITRE XVII. ' 

OBSERVATIONS GENERALES SUR LES VERBES. 


S 117. Sur Avoir. 

1. ° Avoir, se rend en wolof par amâ, lorsqu’il signifie possé- 
der : avoir de l’argent, amâ jalisse. 

2. ° Avoir se rend par amé, lorsqu’il signifie «avoir ou tenir ce 
qui appartient à autrui : avoir le livre de l’écolier, amé téré ou 
taliba ba. 

3. " Avoir, être à, appartenir, se rend par momâ: c’est à moi, 
ma ho momâ; cette maison m’appartient, keurre guiley ma ko momâ; 
ce livre n’est pas à moi, téré biley momou ma ko. 

Sur Être. 

1. ® Être se rend par naikâ, lorsqu’il signifie être dans un lieu; 
mon père est à Paris, sâma baye naikâ nâ tliia Paris; j’ai été chez 
mon ami , naikône na thia sâma heurte ou ande. 

2. ® Etre se rend par do ou di, lorsqu’il signifie être quelque 
chose: je serai ton ami, de na do sa ande ; x\\ es mon maître, 
sâma sangue nga; nous sommes Wolofs, Wolofs lanou. 

< 

(1) Nous avons été obliges d’admettre quelques lorntfons inusitées, et 
des formes de langage insignifiantes en français, pour démontrer la régula- 
rité des conjugaisons wolojes. 
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3° Lire , précédé de la particule ce , se rend par â ; c’est moi , 
c’est toi, mane â, yo â. 

4. ° Être, précédé de la particule où, se rend par ana; où est 
le roi, a/Jû bourba. 

5. “ Être, joint à un nom adjectif, se rend toujours par cet ad- 
jectif, accompagné des pronoms na , iiga, <Stç. : je suis malade , tu 
es malade, &c. , opâ na , opâ nga, &c. 

Sur Donner. 

!.“ Donner, faire présent, se rend par maée: je te donnerai un 
oiseau , de na la maee méenne mpithie. 

2.® Donner, lorsqu’il signifie céder, donner moyennant récom- 
pense, se rend par dîojü: donne-moi un fusil, diojà ma guénne 
faital. 

’ Sur VoiRi 

1. ® Voir, se servir de l’organe de la vue, se rend par guissa: 
je vois les montagnes, guissa na tounde ya. 

2. ® Voir, lorsqu’il signifie visiter, aller voir, rendre visite, se 
rend par saitsi ; tu viendras me voir demain, de nga ma saitsi eu- 
leuh; je suis allé voir le roi, saitsiône na bour ba. 

Sur Fermer. 

1. ® Fermer, lorsqu’il signifie seulement fermer ce qui est ouvert, 
se rend par ouba. ; je ferme les yeux, oubâ na iâmay beute. 

2. ® Fermer, lorsqu’il signifie fermer, clore ce qui est ouvert, se 
mettre en sûreté, se rend par tâdhiâ: ta fermeras ta. porte , de nga 
tâdhiü sa bounte ; ferme le coffre, tâdhiâl wajandey va. 

remarque sur les infinitifs terminés en 

Tout verbe wolof terminé par à, comme oubâ, fermer, imbâ, 
envelopper, sagnâ, boucher^ &c., prend la signification inverse, 
lorsqu’elle peut avoir lieu, en changeant seulement û en 7. 

EXEMPLES. 

1. ® Oubâ, fermer, fait, après avoir mis i à la place de â, oubi, 
ouvrir , qui a une signification inverse de fermer , uuAü. 

2. ® De même, du verbe imbâ, envelopper, on forme imbi, dé- 
velopper; 

3. ° Sagnâ, boachei , fait sagni , déboucher. 

4. ° Laimâ , plier , fait laimi , déplier. Ainsi du reste. - 

Mais on conçoit que le verbe qui n’a pas d’inverse, ne peut 
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être soumis à ces modifications. Le verbe fôtâ, laver, ne peut 
faire /or/; on ne peut pas plus dire fôti en wolof, que délaver en 
français. II en est de même pour tous les verbes qui n’ont pas 
d’inverse. Ainsi , on peut établir pour règle générale des vertes 
qui ont un inverse, que l’affixe à indique dans le radical une si- 
gnification tout-à-fait contraire à celle qu’il aurait en prenant i 
pour finale. 

CHAPITRE XVIII. 

TABLE ABRÉGÉE DÇS VERBES WOLOFS. 

S « i8. 


Dtuhâ, demeurer, habiter. 
Dioka, se lever, se tenir debout. 
Yéou , s’éveiller. 

Vadhia, rôtir. 

Niaurd, cuire. 

Naika, être (dans un lieu). 
Ypubou , porter, enlever. 

Jmjd, se battre. 

Di/utti , revenir. 

Dikd , revenir. 

Aksi , arriver. 

Dhiourd, engendrer. 

Dora, commencer. 

Ragald, craindre. 

Guissd, voir. 

Laimd, plier. 

Ldjassou , se ceindre. 

Jagnd, priver, ôter. 

Vaird, environner, entourer. 
YthU , commander, ordonner. 
Yéow, lier, attacher. 

Moud, mordre. 

Nathjd, saigner. 

Wald, souffler. . 

Issi , apporter. 

Tahdja , b.îtir, construire. 

Laka, brûler. 

DidnJd, acheter. 

Mand , pouvoir. 

Nând , boire. 

Sanni, jeter, lancer. 

Diapd , prendre, attr.iper. 
Tannd, choisir. 

Ittd , frapper. 


Jard, fendre. 

Yéowou , s’attacher, se lier. 

Jâgnou, s’habiller. 

Ja^d, habiller. 

Diarrd , coûter. 

Voée , chanter. 

Reubd, maudire. 

Dogud, couper, trancher. 

Jtlo , oser. ' 

Sopandikou , trafiquer. 

Dée , mourir. 

Maée , donner , faire présent. 

Gassd , creuser, faire un trou. 
Guessd , gratter la terre. 

Nourd , plonger. 

Dÿd, faire. 

Jathid, tirer, haler à soi. 

Saind, couler , fluer. 

Laikd , manger. 

Dânou , tomber. 

Doundald, nourrir. 

Yagud, sentir, toucher. 

Faikd, trouver. . 

Daw, courir , fuir. 

Téré , défendre. 

Faté, oublier, omettre. 

Bdald, pardonner. 

Bai-, abandonner, quitter, laisser. 
Wayd, se coaguler, en parlant du 
lait. 

Yéhd, charger un bateau. 

Sdjd, charger une arme à feu. 

Gadd, charger un homme. , 

Stufd, charger une bête de somme. 
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Diujiî, UoiiHcr, tnuyeiiiiaiit une rétri- 
butiun. 

Jfota, dorer, garnir d’or. 

Demma , aller , s’en aller. 

Rtuda, graver. 

Wdla. moudre, piler le grain. 
Ahigttâ, grandir, croître. 

F.ira, protéger, soutenir. 

Vaikd, pendre, accroeber. 

Amti, avoir, posséder. 

Vaihou, se pendre. 

Difgua , comprendre, entendre. 
Yahüti, lever. 

Dimali , aider, secourir. 

Neuia, cacher. 

Neuèou , se cacher. 

Wtdissa, siffler. 

Yakjcda, nuire. 

Teuba , sauter. 

.Voulut, s’agenouiller. 

Diohé , tricoter, faire un filet. 

.ïamn, connaître , savoir. 

Marra, lécher. 

7 'aiga , poser. 

Coungue , conduire. 

Diamantou , apprendre. 

Abu , prêter. 

Teudà, coucher, se coucher. 

Niaka , perdre. 

Y (gala , signifier, avertir. 

Dadhié, rencontrer. 

Rouyald , fondre. 

Tédd, être honnête, vertueux. 
Ragalu , faire craindre. 

Tala, allumer. 

Diogala , déplacer. 

Dioumd , se tromper. 

Clàbâ, moissonner, laucher. 

Dakjd, vaincre, surmonter. 

.Vangud , couvrir. , 

.Vangou, se couvrir. 

Tdi, être fatigué, las. 

DUgnd, pousser. 

Labd, s’inonder, ,se noyer. 

.Vaitd, regarder, inspecter. 

Dfupd, renverser. 

Dicté, atteindre. 

Nérdja, être brillant. 


Libd , devoir. 

Varrd, devoir , falloir. 

F'ç'u, passer. 

Fayd , payer. 

Faiyd , nager. 

Fdyd, éteindre. 

Soukji, arracher. 

Défi, mettre, faire. 

Vagtti , diminuer. 

Vagnihou , se diminuer. 

Doli , augmenter. 

Dolihvu , s’augmenter. 

Diangud , lire. 

Jtlli , verser. 

U/atou , se traîner. 

Joli , déchirer. 

Jotihou , se déchirer. 

Tékjali , délivrer , séparer. 

Ték'falikou, se délivrer. 

Dhïbald , sonner, faire sonner un 
métal. 

Ntubd, pourrir. 

Wdjd, dire, parler. 

Ni , dire, faire connaître. 

Diaté, vendre. 

Yonné , envoyer. 

Vatii, raser. 
yatouj se raser. 

Jeufi, tondre. 

Kanr, montrer. 

Vand, montrer, indiquer. 

Laira, luire. 

Dogatd, hacher, couper par petits 
morceaux. 

Rossa, rétrécir. 

Rdssou , se rétrécir, devenir plus 
petit. 

Oubd, fermer. 

'[ ddhid , fermer, clore. 

Oubi, ouvrir. 

Oubikou , s’ouvrir. 

Tidhi, ouvrir avec une ciel. 

Néiali , raconter, narrer. 

Soujd, couler à fond dans l’eau. 

Diéki , s’.asseoir, attendre. 

Rdyd, tuer, as.sas.sincr. 

Nelaw , dormir. 

Rdlajd, glisser. 
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Râihia, s’échapper. 

Dhiai semer. 

AJou , parler. 

Gawantou, sc hâter. . 

Idhia, épeler. 

Sanka, dépenser. 

Euthia , filer. 

Teufii , cracher. 

Foudou , s’étendre. 

Jarou, trépigner. 

Tàjaw, se tenir debout. 

Sathiu, voler, dérober. 

Naw, voler en l’air. 

DLtmd, piquer. 

Jassatv, puer , sentir mauvais. 
Di/gui, enjamber. 

Nassd, enfiler. 

Bouti, dépouiller, vider (arracher les 
intestins des animaux J. 

Cu/gna, jurer, prendre Dieu à té- 
moin. 

Wata, jurer , faire serment. 

Niakjd, suer, transpirer. 

Frossd, balayer. 

Nci'i , enfler. 

Yangatou , se remuer , se balancer. 
Diamanmlti , enseigner, apprendre. 
Jalâtd, penser, réfléchir. 

Taije , réu.«sir. 

Deugua, fouler aux pieds. 

Merrd, se fâcher. 

Yohmèalii , détendre. 

Sond, souffrir. 

D'umd, entreprendre. q- 
Tassd, défaire. 

Dilousù , revenir. 

Raha, tisser. 

Dioé , pleurer. 

Toyd, mouiller. . 

Todhid , casser. 

Ntijd, fouetter. 

Beugud, vouloir, desirer. 

Walhati, tourner. 

Walhatikou, se retourner. 

Rdndald, retirer. 

Rdndou , SC retirer. 

Diapd , tenir, retenir, prendre. 
Ligutyd, ir.ivaillcr. 


Dâyd , défricher. 

Tàjiignd, entortiller. 

Woignd, tordre. 

IVaignd, compter. 

Teusseli , éternuer. 

Bindd , écrire. 

Do, être. 

Di , être. 

Dindi , ôter, enlever. 

Dojd, marcher. 

Didld, prendre. 

Nidkd, inoculer la petite vérole , vac- 
ciner. 

Nidkou , s’inoculer la petite vérole. 
Soumi , ôter les hardes, déshabiller 
quelqu’un. 

Soumikou , se déshabiller. 

Fassalt, séparer ceux qui .se battent. 
Roèi, enterrer le corps d’un mort. 
Davi, mourir. 

Moyatd, exproprier , confisquer. 
Nimsé , douter, être incertain. 
Ouroudhid, différer de payer. 

Gmuhi , aller chez soi. 

Sothiou , se nettoyer les dents. 

Faiji, arranger, préparer. 

Nioulougud , mettre de l’eau chauffer. 
Ydngnahd, marcher de tout côté. 
Sdgou , se mettre à l’abri. 

Katarkatari , m.archer en se secouant. 
Bidami, se lever tard. 

Diajand, se coucher sur le dos. 

Bdirrd, parler très-vite. 

Tiflé, tuer un animal pour en vendre 
la chair. 

Longnetongnd , tuer un animal pour en 
vendre la chair. 

Youkeyouki , marcher en cadence. 
Vithidjd, secouer les doigts. 

Fahi, tomber dans un trou. 

Magna, ensemencer une terre nou- 
vellement défrichée. 

Dâgou , marcher avec fierté. 

Assd, faire un nid, en parlant des 
oiseaux. 

Vandélau , flâner , courir les rues sans 
y avoir affaire. 

Signd, montrer scs dents. 1 
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Fokji , se découvrir la tête 

Dhidiou, appuyer les poings sur ses 
côtés. 

Dhi'ja, chercher ce que l’on a perdu. 

Soudhié , s’habiller. 

Jakjttayd , rire avec éclat. 

Sôotou , ôter ce qui se met entre les 
dents. » 

Noudhid, avoir les genoux en dedans, 
être bancrochc. 

Gaîssou , regarder en arrière. 

Tandhiou , épier , en parlant des 
graminées. 

Ldyd, lever, en parlant du germe des 
plantes. 

Fothi, se dit de l’é|ii des graminées 
lorsqu’il est entièrement sorti de 
son enveloppe. 

FSga, décrasser, ôter la crasse. 

Jdmotd , réfléchir en s’appuyant la 
tête avec la main. 

Roumctou, murmurer. 

Caniafou , faire des grimaces. 

Sdkjd, être touflu, avoir beaucoup 
de feuilles. 

Boukji , regarder fixément. 

Roussit, être défeuillé, n’avoir pas 
de feuilles. 

Jdyd, partir de bon nutin. 

Makjadi, nuire. 

/ï//Xyb, s’aborder, se heurter. 

Faid, prendre , enlever. 

Jomâka , se rouiller, s’oxider. 

Sissd, être avare. 

Totd, s’asseoir. 

Diémd, essayer. 

Soja, germer , lever , pousser, en par- 
lant des plantes. 

Déki , ressuciter. 

Fâli, écouter attentivement. 

Aiyâ, gagner un procès. 

FinhS, se lever , en parlant du soleil. 

Jnssahd . auner, mesurer avec l’aune 
ou le bras. 

Gassamd, secouer, remuer avec force. 

Fdkou , éviter, fuir le danger. 

Fatfiidou , remuer la tête. 

fh'cidotoii, faire la culbute. 


Tayclé, mettre en gage quelque objet 
pour en avoir la valeur. 

Diotd, retirer ce que l’on avait en- 

gagé-, ' 

Alané , etre d accord. 

Yennd, mettre un panier, un pa- 
quet, &c. sur la tête de quelqu’un. 
Satou , glaner , ramasser les épis qui 
restent après la moisson. 

Gadayd, s’expatrier , quitter son pays. 
Fdnndé , se coucher sans souper. 
Jaiid, mépriser., refuser. 

D ligna, accuser. 

N^'elé, flatter, courtiser, 

Fitâ, sauter, en pariant des choses 
qui sautent lorsqu’on les fait griller 
au feu. 

Dald, retomber à la même place. 

Raw , s’échapper. 

New , avoir peu. 

Fdha, oublier le nom d’une personne. 
A , c’est. 

Didka, être le premier, commencer 
le premier une action. 

Ydgou , ignorer. 

Diécdd , user, se servir de &c. 

Ayd, être mauvais, avare, &c. 

Ayou , n’être pas mauvais. 

Bokald, être ensemble. 

Attdd, fréquenter, aller ensemble. 
Niro , être semblable. 

Deuhald, faire demeurer. 

Dou , n’être pa-s. 

Ouyou, répondre. 

Agud , être arrivé. 

Agou , n’être pas arrivé. 

Awd , passer dans lin lieu. 

Simd , délayer, mouiller. 

Jathio , faire la concurrence. 

Wakd, étouffer. 

Fairangnlou , croiser les jambes. 

Dhiepi , mépriser. 

Mandi, être ivre. 

Dhînd, appeler , faire l’appel. 

Dhiw , calomnier, dire du mal de 
quelqu’un, inventer des faussetés. 
Phté^ue, approcher d’un lieu. 

Phieri , cribler, nettoyer le grain. 
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Dkiortou , s’imaginer, se représenter 
quelque chose dans l’esprit, se fi- 
gurer. 

Dhiija, achever, finir, terminer. 
Dhiongni , être ruse, fin , malin. 
Dhioudou, naître, venir au monde. 
Dhiéngui , déchaîner, sortir de la 
chaîne , détlcher, ôter les fers. 
Dhiénguâ, enchaîner, mettre aux fers. 
Diama , bles,ser, piquer. 

Diafi, être rare, cher, difficile. 
Diâmhtua, transplanter. 

Diassira, être stérile, en parlant de la 
femelle. 

Diarrou, se chauffer. 

Didjarri, lire par cœur, réciter une 
leçon sans la voir. 

Didjeli, être étonné , surpris. 

Diartou , se peigner. 

Diara, féliciter, complimenter. 
Diéla, être myope, avoir la vue basse. 
Dira, viser , pointer avec le fusil , &c. 
Didiou, feindre, dissimuler. 

Diri , traîner. 

Diglé , promettre , assurer. 

Dinhâ, confier, donner à garder. 
Diamhala, avoir la petite vérole. 
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Ganayou , s’armer. 

Çadâma, être hydropique. 

Gakala, tacher, souiller. 

Gnargo , chiffonner r froisser. 

Gnodi , gagner, faire un bénéfice. 
Gourgouri, roucouler. 

Guénnd, sortir. 

Guéné , chasser, mettre dehors avec 
force. 

Imii , développer, ôter l’enveloppe. 
Jankjd, être chauve. 

Japati , entamer. 

Jasté, disputer, contester. 

Jaifa, avoir faim. 

Joujou , se couper les cheveux. 

a', pêcher au filet. 

Laiata , faire la cour, courtiser. 
Laiwatâ , être docile , doux. 

Làgui , être infirme. 

Laidhid, folâtrer, badiner. 

Laimi, déplier. 

Nopi , se taire. 

Maihd, gesticuler. 

Alidhd, SC toquer, se heurter la tête. 
A'Iougna, être patient. 

Naja, tromper, tricher. 

Naind, pondre, faire des œufs. 


Diâmou, adorer, prier Dieu, respecter. Napa, pecher, prendre du poisson 

I i:_ _-i i;_ ? i„ jl 


Diold, bondir, rebondir, sauter. 
Diogald, déplacer, ôter, changer de 
place. 

Dinthid, conserver, garder avec soin. 
Diamé, rivaliser, disputer de mérite. 
Digué, comploter , faire un complot. 
Dougald , mettre, introduire, placer. 
Dona , hériter, recueillir une succes- 
sion. 

Doufd, être gras , avoir de l’embon- 
. point. 

Lhi , décharger, ôter la charge. 
Eumhd, ensevelir, envelopperun corps 
mort. 

Faissd, être plein, être rempli. 

Fond, embrasser, sentir. 

Ford , ramasser, amonceler. 

Fdyou , se venger. 

Gaidd , bouder, murmurer. 

Ganiou , refuser. 


Naigua, attendre , espérer. 

Rérd, perdre quelque chose. 

Raird, souper. 

Reutd, chasser, aller à la chasse. 

Rdtd, traire, tirer du lait des ma- 
melles des animaux. 

Nampd , téter, en parlant des enfans 
et des animaux qui sont à la ma- 
melle. 

Réthiou, se repentir, avoir de la dou- 
leur. 

Roussd, avoir de la honte, êtw hon- 
teux. 

Rognou, demétuger, changer de de- 
meure. 

Sdhdjou , parler sans ordre , sans raison. 

Sankd, être constipé. 

Ouri, jouer à quelque jeu. 

Nnngou , recevoir, accepter, con- 
sentir. 
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Lnya , vanner, nettoyer les grains. 

dVi'au', venir, arriver. « 

Ponkala . être fort , être robuste , 
formé, vigoureux. 

Ttyelou, être prudent. 

Verlé , se guérir. 

Japati, mordre (en parlant des ali- 
mens que l’on mange ). 

Ragnalé , séparer , disjoindre , éloi- 

liifantou, tromper, tricher { dans 
de petites choses). 

Giidou, porter quelque chose sur 
l'épaule , le dos. 

Canton, refuser. 

Teudi, aller se coucher. 

jV/, faire savoir, dire. 

Nopi , se taire. 

üessé , être stupide. 

IVastd, ôter les feuilles à on arbre , 
une plante. 

Cdttd, cueillir, détacher les fniits des 
arbres. 

Mhoumiandd, jouer au colin-maillard. 

Sdnajd, avoir la crampe ( contrac- 
tion de la jambe, &c. ). 

Satd, tailler, aiguiser, rendre pointu. 

Joli, éplucher, peler, ôter l’ecorce, 
la peau , &c. 

Namd, aiguiser un tranchant. 

Tostaitnd, éclore ( en parlant des 
ceuis ). 

Tdjou, déloger, changer de de- 
meure. 

f être poltron. 

Alqya, manquer son coup , en parlant 
du chasseur qui tire sans rien tuer. 

Jnw , avoir à-peu-près , environ. 

Ttguéyou , reniser d’écouter, de voir , 
feindre , éviter une rencontre. 


Didja^nd , indiquer, montrer avec le 
doigt. 

Diokjarhi , mettre le poing sous la 
gorge de quelqu’un. 

Tôjagnm , s’essuyer les yeux. 

Sompd, prendre une prise de tabac 
entre ses doigts. 

Youkjolou , se hausser, s’élever sur la 
pointe des pieds. 

Didiou , se lever de grand matin. 

Jarou, x détruire, se faire périr. 

Yomkd, être facile. 

Yéiou , agir de bonne volonté. 

Soûld, couvrir de terre, couvrir de 
sable , &c. 

Soûlou , se couvrir , s’enterrer dans la 
poussière. 

Mdkjd, mâcher. 

Diékd, être bien fait , bien constitué. 

Jaiankjou, se vautrer, se tramer dans 
la boue. 

Ldhd, envelopper. 

Ldhou, s’envelopper. 

Toupi, jeter, lancer quelque chose. 

Bow, abandonner sa maison , ne pas y 
entrer. 

Didngttd, être tortu, n’ètrc pas droit. 

Fard, soutenir, protéger, être partisan 
de melqu’un. 

Doé na, c’est assez. 

Doé, avoir assez , suffire. 

Doundd, vivre, exister. 

Taw, pleuvoir. 

Tavrte, être mouillé par la pluie. 

Ngnissd, s’évaporer , se réduire en va- 
peur. 

Bolé, mélanger, réunir, assembler, 

Bokd, être de la même famille. 

Bakou , n’étre pas delà même famille. 


RÈGLES DES RADICAUX WOLOFS. 


Chaque verbe wolof devient nom substantif en ajoutant au 
radical ou infinitif l’article ma, et en le faisant précéder par la 
lettre n ou m, s’il a pour initiale une des consonnes b , d j f, g , 
p, s, 1. 
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EXEMPLES. 

Les verbes qui commencent par a , forment leur substantif de 
la manière suivante : 

Aiâ. emprunter, 

AAsi, arriver, 

AJûu, parler, 

Agna, dîner, &c. 

Ceux qui commencent par b , comme 

Btigna, refuser, J ^ mhagne ma, le refus, l’action de refuser. 

B<wé)au , se réjouir , | \ /nianc}bu ma. le plaisir, l’action de se réjouir. 

Binda , écrire, > font / méinde nui, l’écnture, l’action d’écrire. 

BintS , construire, l j mé/n/rmajaconstruction.l’actiondeconstruirc. 

Beugud, vouloir, &c. ) ( mheuguc ma , le désir, la volonté, &c. 

Ceux qui commencent par d, comme 

Diate ,. vendre , \ 

Dora, commencer, I 
Diandd, acheter, > font 
Dânou, tomber, l 
Dec , mourir, &c. ) 

Ceux qui commencent par e, comme 

Aï/, décharger, I i ma , le déchargement, l’action de décharger. 

Euthià, filer, &c. | | tuthuma, l’action de hier, &c. 

Ceux qui commencent par f, comme 

Faithia , danser, \ ( mpaithiema, la danse, l’action de danser. 

Fayd, payer , | \ mpaye nui , le paiement , l’action de payer. 

Faiyd, nager , \ font ( mpaiye ma , la natation , l’action de nager. 

FSyd, éteindre, 1 jmg^ema, l’action d’éteindre. 

Feura, carder, &c. ) \mpeurtma ’, l’action de carder, &c. 

Ceux qui commencent par g, comme 

Caidd, bouder , j f ngaide ma, l’acdon de bouder, de murmurer. 

Cantou , refuser , / j ngantou ma , le refus , l’action de refuser. 

CakalS, tacher, > font < ma , l’action de tacher , la tache. 

Gnodi , gagner , l j ngnody ma , le gain , l’action de gagner. 

Cuégnd, jurer , &c. J ( nguegne ma , le jurement, l’action de jurer, &<•. 

Ceux qui commencent par i, comme 

Issi , apporter, \ f issy ma, l’action d’apporter. 

Aéf/a, cpcier, i \ idhic ma , l’épellation, l’action d’épeler. 

Ittâ, frapper, > font < itte ma , l’action de frapper. 

Imhi , développer ,l 1 imH ma . le développement, l’action de déve- 
&c. j f lopper, &c. 


ndiatema , la vente, l’action de vendre. 
ndore ma , le commencement. 
ndidnde ma , l’achat, l’action d’acheter. 
ndânou ma , la chute , l’action de tomber. 
ndee ma , la mort, l’action de mourir, &c. 


aie ma , l’emprunt. 
aksy ma, l’arrivée, l’action d’arriver. 
adou ma, l’action de parler, l’entretien. 
agne ma , le dîner, l’action de dîner, &c. 
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Ceux qui commencent par J, k, l, m, n , o, r, v, w et y,, 
comme 

J^alé, séparer , \ f'jadialey ma , ia séparation , l’action de séparer. 

Jarra , fendre, J jarre ma, l’action de fendre , la fente. 

Lapa, être maigre, | lape ma, la maigreur. 

Lata, être fatigué, | lotema, la fatigue , l’action de se fatiguer. 

Alatta. mordre. \ mattema, la morsure, &c. 

pêcher, / Knapema, la pêche, &c. 

Onka, souffrir, | \onkema, la souffrance, &c. 

Ragalâ, craindre, I j ragale ma, la crainte, la peur. 

Walhaü, tourner, ] i walhaty ma , l’action de tourner. 

Yohou, porter, &c. / \yohou ma , l’action de porter, &c. 

Ceux qui commencent par p, comme 

Ponkala, être fort, vigoureux , ) f mponkale ma , la vigueur , la force. 

Paissa, souffleter , > font < mpaisse ma , le soufflet. 

Pirki, fricasser, &c. ) . ( mpirhy ma, l’action de fricasser, &c. 

Ceux qui commencent par s, comme 

Sathia, voler, dérober, ( nthiathie ma ,\c\ 3 xcm, le vol. 

Saidalé , diviser, ) nthiedaley ma , la division. 

Sangou , se baigner, ] nthiangou ma , l’action de se baigner. 

Sopa, aimer, &c. { ma, l’action d’aimer , l’amour, &c. 

Et ceux qui commencent par t, comme 

Tanna, chobir , J f ntanne ma , le choix , l’action de choisir. 
Taiva/d, se plaindre, S font t ntavauma, la plainte. 

Talà, allumer, &c. j ( ntale ma, l’acdon d’allumer. 

Tous les verbes et les noms adjectifs wolofs deviennent noms 
substantifs, en y insérant l’affixe aye et farticle ba. 

EXEMPLE. 

Sapa, aimer, 

Yombd, être facile, 

Tangua, être chaud, 

/ Gouda, être long , 

Ri, être grand, 

Ntouta, être petit,&c. 

RÉSUMÉ DES RADICAUX WOLOFS. 

Nous avons conjugué pour modèle un verbe de chaque espèce. 
Nous avons fait voir comment la dernière syllabe du radical 
se combine pour former ses nombreuses modifications, S S4- 
Nous avons démontré comment certains verbes neutres de- 
viennent actifs, î 95. 


I sopaye ha, l’amour , l’amitié. 
yomhayeha, la facilué. 
tangaye ha, la chaleur. 
goudaye ha, Aa. longueur. 
riayeha, la grandeur. 
ntoutaye ha , la petitesse , &c. 
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Nous avons conjugué les adjectifs et leurs diverses modifica- 

lions, SS 96 » 97 > 98 » 99 » ' o°- 

Nous avons traité des verbes irréguliers, SS loi, 102 ; des verbes 
substantifs, SS >03 > >o 4 > verbe être et de ses dérivés , SS toj , 
106, 107, io8, et des verbes défectueux , SS >09 — 116. 

Nous avons établi des observations générales sur les diverses 
acceptions de certains radicaux, et sur la signification des afbxes 
â, i, dans les verbes qui ont un inverse, S 117. 

Ensuite nous avons donné une table des principaux verbes 
wolofs, S 1 18. 

Enfin nous venons d’établir des règles générales pour la trans- 
formation des radicaux et des adjectifs en noms substantifs. 

Rien n’est donc plus facile, en s’aidant des règles qui pré- 
cèdent, que de traduire tous les mots de la langue française en 
wolof. Mais çour mieux faire sentir l’utilité de notre méthode, 
supposons qu on veut rendre en langage wolof le mot apparie- 
ment, qui a été omis à dessein sur le Dictionnaire frauçais-wolof. 
On cherchera dans ce dictionnaire le radical loger, qui fait deukâ 
en wolof; et d’après les règles établies S 84, on en formera le 
mot deuhoukaye , qui veut dire logement, appartement , demeure , 
habitation, domicile. 

De même dü verbe laika, manger, on former^Ie mot laikou- 
kaye, auberge, cabaret; on formera laikaley, compagnon, cama- 
rade mangeur; laikaye, vivres, nourriture, subsistance; laikite, 
le reste des. mets, le reste des vivres; laikekat, mangeur; laike- 
laikâ, manger souvent; laikadi manger peu; laikati, manger 
encore; laiketi, ne pouvoir manger, ne jamais manger; lai/d , 
aller manger; laiklo, faire manger; laikoù, ne pas manger, &c. 
( toutes les modifications des verbes so/td ctdiândà, § 84.) 

Comme nous avons démontré que ce raisonnement peut 
s’appliquer à tous les verbes et à tous les adjectifs, ce serait donc 
une grande erreur de penser que la langue wolofe n’emploie que 
peu de mots, comme a pu le faire présumer le peu d’étendue de 
mon dictionnaire. Car si l’on fait attention que cet ouvrage 
contient plus de cinq mille radicaux, et que chaque radical peut 
donner jusqu’à vingt -deux modifications différentes, on sera 
convaincu que nous connaissons déjà dans la langue wolofe près 
de cent mille mots dissemblables (1). 


(1) Nous avons démontré que le radical wolof peut donner, par ses 
diverses combinaisons, dix-neuf mots diflércns (S 84); mais nou.s n’avons 
pas compris dans cette démonstration l’usage des affixes a, é , i , dontpous 
avons parlé S çj et à la fin du S > 17. 
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CHAPITRE XIX. 

EXERCICE SUR LES VERBES. 


S 1 1 9. Présent de Vindicatif, 

I Je laisse à mes cnfans ( disait Sévère ) un empire puissant , s’ils ont de 
la vertu , et faible , s’ils sont méchans. Mac'e na thy sama y dôme, nuHnt raio 
mou iy, sou gnou amey ndioulhe ma ; wandy mou ntoute sou gnou so'jorey ( wSfint 
Sfvirt ). 

ï.o Tu crains de mourir ! est-ce que tu vis ( dit Sénèque ) î Ragald nga dtt ! 
doundd nga { wnjône Sénéqut ) ! 

3 Le silence est le parti le plus court pour celui qui se défie de fui-mcme. 
Nopy ma diérignâ nd nddjt hou ragalà tope dm. 

4.0 Nous naissons dans les pleurs, nous vivons dans les plaintes et nous 
mourons dans les regrets. Dbée nanou id nou dhioudo, id nou doundey nou 
tawatd tey amd nanou naKjar ta nou diey. 

S 120. Imparfait, 

1 . ° Quel malheur pour moi , si je trouvais que je suis haï d’un grand 
nombre de mes concitoyens, disait Antonin , en arrêtant les recherches 
d’une conspiration. Antonin wdjone ; ta mo. térty di voutd fiUikat ya , sou ma 
jamey ni sdma y deukaley , tagnd ndgnou ma , de na hône amd vénne nahjar 
vou ry. 

2. » Je dormais tranquillement, parce que je croyais que tu veHlais pour 
moi. Nélawône na ah diame , neUguy guemône na ni vatouône nga ndaje mane. 

3. ° Balthazar était à table, lorsqu’il vit la main qui écrivait sa condamna* 
tion, Balthazar td mo laihd, mou guissône lojo ta , hou hindoue mtougale am. 

S I2I. Passés de Vindicatif {i). 

I .“ Scîpion , accusé de s’être laissé corrompre par l’argent d’Antiochus , 
paraît devant ses accusateurs, déchire ses comptes, et, dédaignant de se jus- 
tifier, dit courageusement : <* A tel jour qu’aujourd’hui je vainquis Annibal 
et Carthage. Romains, suivez-moi au capitole; allons-y remercier les dieux. 1. 
ScipioH , ta mou dhiégnéne di nangou jalisse ou Antiochus , démmône thiu haname 
ou atéhat dm ya ; jotiône téré dm y a , iot^oulône watou , wandey mou wdjd tou 
gnomey : « Besse Ma naha téye mane dahjone Annibal ak Carthage. Romains, tapit 
laine ma thia hapitole ta ; nanou demmd Mdly ndaje gueramd , yallaya. » 

2.0 Le combat des Horaces et des Curiaces décida du sort de Rome et 
d’Albe. Jarcy ou Horaces ya ak Kuriacesya , sotalône nd joulo ou Rome ak Alte. 


(1) Les passés de l’indicatif se rendent en wolof par l’imparfait. Ce 
double emploi n’est point une irrégularité, puisque, dans Homère et dans 
Hérodote, on trouve des imparfaits qu’il faut nécessairement tniduire comme 
des passés ou aoristes. 
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liliucre Cicéron, et toi sévère Caton, vous fûtes, l’un, l’asylc des 
malheureux, l’autre, le Héau des méchans. Amoul morome Cicéron , uy yo 
Katon èou dhioulite , ngaine âne benne ha ande ou loskaréya , benne by bagney ou 
serjor ya, 

4.° Titus , à la ün d’un jour qu’il n’avait pu signaler par aucun bienfait , 
dit : » Mes amis, j’ai perdu ma journée. Titus, b/nne besse manoulone défd dhieuf 
dhiou bdje , wajone ; « Santa y ande rérald na sdma bésse by. •> 

S 122. Futur. 

I Si tu achètes le superflu , tu vendras le nécessaire. Sou nga didndey lou 
dihignoul , de nga diae'e lou diérignd. 

i.° Celui qui ne rougit point devant lui-même cessera de rougir devant les 
autres. Kou roussoul thybope dm saje, dou roussd thy haname ou gnénaine. 

S 123. Conditionnel présent et passé. 

I .° Si j’avais à opter entre deux amis fort zélés, mais indiscrets, et un ami 
discret, je choisirais le dernier. Sou ma dey tannd, thy Sgantey nlare y andeyou 
tdkou, wandty adoukat, tey bénne ande lou doiil adoubai, de na hSne tanna bou 
moudhie ba. 

z.° Si nous étions sans défauts, nous serions moins empressés à en remarquer 
dans les autres. Sou nou amoul hôney bahar dou nou kone merrd, ba nou guisseyy 
bakar o^éneya. 

}.® Tu aurais vaincu , si l’on t’avait secouru. Dakjd kSne nga sou gnou la 
dimaliône. 

4. ° Je mangerais du miel avec plaisir, si je ne craignais pas les abeilles, üe 
na kône laikd laime ak banije, sou nui ragalout kôneyambe ya. 

5. ° Si le malheur poursuit les lâches, il ^ursuit aussi ceux qu’il voit 
trembler. Sou ndogal gua dakjey bakjar ya , de na dakja lue gnou mou guissd guo 
It^d. 

S 124. Impératif. 

Il faut avoir l'ame de Thémistocle , pour dire à l’homme qui lève le bâton : 
« Frappe! mais écoute. » Elld nd ama fie ou Thémistoile naa'jc wdj'd ihia kou 
yikati y ite va : « Ittal! wandey dégloul. •> 

S 125. Subjonctif. 

Voulez-vous qu’on dise du bien de vous! n’en dites pas vous-méme. Btugud 
nga gnou wSÿd kou bdje thy yo ! boni wS^d yo sdje. 

S >26, Imparfait. 

1 . ® Pour nous épargner bien des ch.igrins, il faudrait que nous suivissions 
les lumières de la raison. Nddjc bou nou amd mouke nalijar , ellône nd nou topa 
yjamejame ou sago sa. 

2. ° << Galba, dit Tacite, si tu n'eusses pas été empereur, tout le monde 
t’aurait jugé digne de l’être. •• Galba, wajone Tacite, sou nga doulône fary 
adouna dhy dhiop , toudé ta ko. ■■ 
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3.° Quelles Iççons nous aurions perdues, si Cicéron n'eût pas aimé l’étude! 
De nanou hône re'rala sâre^ou hdjt sou Cicéron sopoûlSne ndùwgue ma ! 


S '27. Infinitif ou radical, 

I Il faut profiter des leçons «ju’on nous donne. Ella Ha topa y tare you 
gnou HO diôjd. 

2.” Gardez-vous bien de fréquenter les impies , disait Tobie à son fils. 
Boul topa gnou amoul yalla, wajàne ToHe thy dôme am. 

S 128. Gérondif et participe présent. 

1 . “ Souvent les plus illustres Romains mouraient pauvres et possédant à 
peine de quoi se faire enterrer. Laigutlaigue Romains you amoul ya morome 
Jéeône ndgnou lou tosharey tey ta gnou amey jaina lou gnou laine roley. 

2. ” Les Spartiates étaient tort sobres, ne dormant presque point, travaillant 
toujours, supportant aisément le froid et le chaud. Y ndiouaou ou Sparte fouk- 
jaléoû gnou, bd gnou doul nélaw potaje , ta gno liguéyd masse, ta gnou tamey tou 
yomte liw ta , ah tdngaye ta. 

3. “ Persée pétrifia le monstre marin en lui montrant la tête de Médusé. 
Persée sopiône nd dothie, ndiouma ou guéthie, td mou ko vanney tope ou Méduse. 

S 1 29. Participe passé. 

1 . ® La ville de Rome fut prise^ar les Gaulois ; toumei : les Gaulois prirent 
la ville de Rome. Gaulois ya diapone ndgnou deuke ou Rome. 

2. ® Ma maison est brûlée, sdma heurjre lahd nd. 

3. ° Mon bâtiment (mon navire ) est perdu, sdma galle rérd nd. 

4. ® Mon père est mort, sdma baye dée nd. 

J.® Mes frères sont morts, sdma y rak dée ndgnou. 

6.® Mes sœurs sont mortes, sdma y dkiguéne dée ndgnou. 

nP Ma sœur est arrivée, sdma dkiguéne ahsi nd. 

8 . ® Mon frère est venu, sdma mak dihd nd. 

9. ® Ma lettre est finie, sdma teutdjel soti nd. 

10. ® Mes sœurs sont arrivées, sdma y dkiguéne ahsi ndgnou. 

1 1. ® Ma sœur m’a envoyé des marchandises, sdma dkiguéne yonné nd ma 
y dkiour. 

12. ® Les marchandises que mon frère a reçues, étaient belles, dkiour 
you sdma mak ndngou rafétone ndgnou. 

13. ® La femme qui est aimée ( tournez , la femme qu’on aime ) , dkiguéne 
dkiou gnou sopd. 

1 4. ® La femme qui a été aimée , dkiguéne dkiou gnou sopone. 

IJ.® Les femmes qui sont aimées, dkiguéne you gnou sopd. 

16. ® L’homme que l’on aime ou qui est aimé, gour gou gnou sopd. 

1 7. ° La femme dont le mari est mort , dkiguéne dkiou dkiakar am dée. 

18. ® L’homme n’ayant pas d’épouse, gour gou amoul diabart &c. 
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CHAPITRE XX. 

DES PARTICULES. 

S 130. Les particules sont des mots qui ne sont ni noms ni 
verbes, mais qui' se lient soit aux noms, soit aux verbes. Lole , 
certainement; léguy, bientôt; ndaje, pour; wandey, mais; sou , 
si; ouiinane, ouf, &c. , sont des particules. 

Ou peut diviser les particules en cinq classes, savoir, les ad- 
verbes, les prépositions, les conjonctions , les interjections et les 
articles, dont on a déjà parlé. 


DES ADVERBES. 

S 131. Les adverbes wolofs se joignent aux noms et servent 
à modifier les verbes, c’est-à-dire qu’ils fixent l’étendue de leur 
signification. 

Adverbes de temps. 


Téye, aujourd'hui. 

Euleuk , demain. 

De'mbe , hier. 

Gucnaou , après. 

Bcsu tou tope , le lendemain. 
Kagnc, quand. 

Bou dhiâle , autrefois. 

Téw, maintenant. 

Bou yague , long-temps. 

Bel , jusqu’à ce que. 

Bou téw, présentement. 

Balâ, avant, auparavant. 
B^a di, avant de. 

Cuenewu euleuk , après-demain. 
Diaigue , déjà. 

Masse , toujours. 


Mouke , jamais. 

Ltùguelaigue , souvent. . 

Fdreil , souvent. 

Vagoul, il n’y a pas long-temps , na- 
guère. 

Yagud tld, il y a long-temps , jadis. 
Léguy, bientôt. 

Bou gitw, promptement. 

Yénnker, quelquefois. 

Diortou , à-peu près, environ. 

Bd, lorsque. 

Bigue , hier soir. 

Nona dk nona , aussitôt , au meme 
instant. 

Kairo, l’autre jour, il n’y a pas long- 
temps. 


Adverbes de lieu. 


Fou ,fo , où. 

Fanne , d’où. 

Faley , là ( éloigné). 
Filey, ici ( présent ). 
Fénne , nulle part. 
Foumiike , par-tout. 
Ltilcy, là ( éloigné ). 
Liley, ici ( présent ). 


Louley, ici ( proche). 
Kawey, bien haut. 

Soufey, bien bas. 

Fouley , là ( proche ). 

Thy vête, à côté. 

Bity, dehors. 

Thy tity, en dehors. 

Bir, dedans. 

G 


/ 
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Thy iir, eu dedans. 
Diaguey, diéguey, proche. 

Bou diaguey, plus proche. 

Bou guenne dtdguey, très-proche. 

Adverbes de quantité. 

Benne yone , une fois. 

Niare y yone , deux fois. 

Nialte y yone , trois fois, &c. 
Niâta , coitxbien. 

Niâta y yone , combien de fois. 
Tépe, trop. 

Barey, beaucoup^ 

Doe' , assez. 

Néon, peu. 

N toute , peu. 

Lou eup, davantage. 

Bop, beup, tout, entièrement. 
Dhiop, tlhieup, entièrement. 
Bou barey, considérablement. 
Yope, entièrement. 

Y esse, moins. 

Guenne , plus , davantage. 

Dâle , seulement. 

Rék, seulement, pas davantage. 

Adverbes de qualité et de manière. 

Bou raféte (i) , joliment. 

Bou hone , mal. 

Bou ry, grandement. 

Bou ntoute, petitement. 

Bou silmàje , aveuglément. 

Bou dof, sottement. 

Bou veje , blanchement. 

Bou tnskarey, malheureusetnent. 
Bougaiv, vîtement. 

Bou ndanke , doucement. 

Bou yije , lentement. 

Bou sojor, méchamment. . 

Bou dioulite , sagement. 

Bou yombe , aisément, facilement. 
Bou taide , poliment. 

Bou jame , savamment. 

Bou bdje , bien. 

Bou gnomty, courageusement. 

Bou barey maure, heureusement, &c. 
Guenne, mieux, meilleur. 

Bone , mal, mauvais. 

Adverbes de ressemblance. 

Naka sou , comme si. 

Nakii , comme, comment. 
Yop benne , de même. 

Bou niro, semblablement. 

Morome , pareil , semblable. 

Bou morome, pareillement, sembla- 
blement. 

Bou ydme , également. 

Adverbes d’union. 

Ndo , ensemble. 

Bou tdkjo , conjointement. 

Bou tdkjalo , conjointement. 

Adverbes de division. 

Be'naine , autrement. 
Fe'naine , ailleurs. 

Bou 'fadialey, séparément. 
Thia mpéte , à part. 


(i) La plupart des adverbes woiofs se forment des adjectifs ou des verbes 
eu les faisant précéder par iou. 
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Louttr^, pourquoi pas. 
Lou tdje , pourvoi. 
Ndaje lanne , pourquoi 


Ouaw, oui. 
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Adverbes d’interrogation. 

Lou lolouley kaje, h quoi lion cela. 

Afo , est-ce que. 

Adotnje, c’est pourquoi. 

Adverbes d’affirmation, 

IVala't , sans doute. 


Lole, certainement, certes, oui. Thy deugue , véritablement. 


Adverbes de négation. 


Diu , non. 

Boulou , ne pas. 

Dara , nullement , rien. 
Dara , point du tout. 


Yalla térey. Dieu m'en préserve. 
Sohd Yalla , s’il plaît à Dieu. 
Ny, ni ( ni grand, ni petit ). 


Adverbes de doute. 


Jdina , peut-être. 

Thy tandaley, par hasard, au hasard. 
Ah jamt , savamment. 

Bou guenne ’jame , très-savamment. 
C7aiv, vite, promptement. 

Guenne gatv, plus vite. 

Bdjoul , très-mauvais, pire. 

Bou gaw, très-vîte. 

Ah gaw, avec vîtesse. 


Potaje, presque, à-peu-près. 
Ma tare , peu m’importe, cela 
indifférent. 


m’est 


inditterent. 

Yo tdye , peu t’imçorte. 

Mo raye, peu lui importe. 
No tdye, peu nous importe. 
Ye'ne t^'e , peu vous importe. 
Cno tâye, peu leur importe. 


S 1^2. RÈGLES GÉNÉRALES SUR LES ADVERBES. 

1. '* Règle. Les adverbes bdla, auparavant, et bâ, lorsque, 
veulent être suivis des noms ou pronoms auxquels ils se rap- 
portent. Exemple : bâla ma, bala nga, bdla mo , bdla no, bdla 
ngaine, bdla gno , c’esi-à-dire , moi auparavant, toi auparavant, 
&c. De même, on dit bd ma, bd nga, bd mou, bd nou , Sic., 
lorsque je, lorsque tu, lorsqu’il, lorsque nous, &c. 

2. ‘ Règle. Les adverbes niâta, combien; naka, comment, 
veulent aussi être suivis du nom ou pronom auquel ils se rap-. 
portent. Exemple : niâta atte nga amd! combien as-tu d’années! 
naka nga toudd J comment r appelles - tu ! naka gnou toudd ! 
comment s’appellent-ils ! 

3. ' Règle. Beup , tout, adv,erbe, suit la même régie que les 
articles ba, dhia,gua, la, ma, sa, va; c’est-à-dire que tout, 
adverbe, se rend par beup, dliieup, guep , ôcc. Exemple : sdrna 
keurre défard nd guep, ma maison est entièrement finie; sdrna 
téré lakd nd beup, mon livre est entièrement brûlé, &c. 

n ♦ 
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DES PRÉPOSITIONS. 

S I 33. Les propositions sont des particules qui servent à désigner 
les differens rapports qu’il y a entre les noms, les pronoms, les 
verbes et les adverbes. 

Les prépositions wolofes sont : 


Thia , à , au ( éloigné ). 

Thy, à, au (proche). 

Thy vête , auprès, à côté, proche, 
vers , du côté de. 

Ah , avec. 

Thia keurre, chez.. 

Ndaje, pour. 

Bd, jusque. 

Bel thia, jusqu’à. 

fhy, contre, envers, à l’égard de, à 
cause de , par. 

Diégu^, diaguey, proche de, près de. 
Thy haname, devant, en face. 
Digantey, parmi , entre. 

Defç>, environ , à-peu-près. 
l'drre . autour, à l’entour. 

Gaenne sorey, au-delà, plus loin. 

Thia kir, dans, au dedans, dedans, 
en dedans. 

Ndiguy, afin , à cause de , selon, 
de, du, des. 

Thy soufe, sous , au-dessous , en bas de. 
Dy, de (se place avant l’infinitif du 
verbe ) { 1 ). 

Tolo. à l’oppositc, en face, vis à-vis. 
Dhioudo , à l’oppositc , en face , en 
droite ligne. 

Thia la, durant , pendant. 

Bâ, depuis, quand, lorsque. 
Cueaaau, après, hors, outre, excepté. 


Thia gueHoou , derrière, en arrière. 
Thia digue , au travers, au milieu, à 
travers. 

Thy goudaye , le long de, 

Thia haw, sur, au-dessus de, en haut. 
MoudMe, après, en dernier lieu. 
Diâhe , avant, en premier lieu. 

Beurk, avant. 

Angua , voilà. 

Atigui-, voici. 

Alangui , mane angui , me voici. 
Nangui , yo angui , te voicL 
Mingui, le voici, la voici. 

Nou ngui, non angui; nous voici. 
Yaine angui , vous voici. 

Gnou ngui , gnou angui , les voici. 

Ma angua , me voilà. 

Ya nga , yo angua , te voilà. 

Ma nga , mo angua , le voilà, la voilà. 
Nou nga, nou angua, nous voilà. 
Yaine angua, vous voilà. 

Gnou angua, les voilà. 

Ma ngou, ma augou, me voilà. 

Ya ngou , yo angou , te voilà. 

Ma ngou, mo angou, le voilà, la voilà. 
Nou ngou , nou angou , nous voilà. 
Yaine angou, vous voilà. 

Gnou angou , les voilà. 

sans (i). 


REMARQUE. 

Quand un mot finit par une voyelle, et que le mot suivant 


(1) Av.ant de manger, hSla dy laiha; avant de lire, Idla dy diangud , &c. 

(2) La préposition sans ne peut se traduire en wolof; mais on en trouve 
l’équivalent de la manière suivante : parler sans penser; tournez, parler et ne 
pas penser j waja tey 'jalàtou la); loire sans manger, tournez, loire et ne pas 
manger ( nanâ tey laihou la ) ; &c. 
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commence par une voyelle, on retranche souvent les deux voyelles 
qui se rencontrent, pour éviter l’hiatus: mangui (me voici), pour 
mane angui ; gnou ngui , pourquoi/ angiii (les voici), &c. 


DES CONJONCTIONS. 


§ 134. i^es conjonctions sont des mots indéclinables qui servent 
à rapprocher deux ou plusieurs idées, pour former un sens complet. 
Les conjonctions wolofes sont : 

IVahJej/, mais. 


Tey, et. 

Itte , aussi. 

Aty , encore. 

Mbitte, ou, ou bien. 

IValla , ou , ou bien. 

Bob, par conséquent, donc. 

Mody, c’est-à-dire. 

Faim, c’est-à-dire. 

Mouiji , c’est pourquoi , afin que. 
Motàje lobul^, c’est pour cela que 
c’est parce que. 


NJdje , afin que. 

Ndaje sotale , enfin, pour finir, en 
un mot. 

Ndiguy , 'car , parce que , puisque , 
pourvu que. ' 

Sou, si."^ 

So , si. 

Nddfe bou , de peur que. 

Ndfgam, pourvu que, puisque. 

Ni ,' que. 

.-inc , que (1). 

Ny, ni ('négation, ni grand, ni petit). 


DES INTERJECTIONS. 


S 135. Les interjections sont des particules qui marquent les 
mouvemens del’ame, comme la joie, la douleur, la crainte, &c. 


Les interjections wolofes sont 

Touh , fi! fi donc ! 

Ouy, ouf ! ah ! d ! 

Yshine, hélas! 

Athiame, ouf! ah Dieu ! 

Soubôo , hola ! 

Voun'o , hélas ! 

Bissimilad, ah Dieu ! ( mot à mut , au 
nom de Dieu ). 1 


Optia ma la , fi! quelle horreur! 
Upe, horreur! 

Lannt, quoi ! eh bien ! 

Nakamou, comment! quoi donc' 
An , prends garde ! 

Yalla tér^. Dieu me garde ! 

Mo , ah ça ! , 

Ane, ah ça! 


(-.'l . !J . 'I-I. .i ■ 

(1) Que , cunjonctini, se.rend pamur, lorsqu’il est employé comtne com- 
paratif. Exemple : Pierre est plus OTand que Paul ; Pierre à gttenndty-aste Paul; 
le lion est plus fort que la brebis ; daâba dhia guennd nS amd dolgf asse 
njarre mit, «c. 

Que se rend par ni, lorsqu’il est entre deux verbes. Exemple : je sais 
que vous êtes mon ami , fama na ni sdma onde nga ; je crois que roi vien- 
dra, guemd na ni bour ba de nu Jikd , &c. Mais lorsque le premier verbe 
est impersonnel , que est toujours sous-enténdu. Exemple ; il faut que je 
marche, ellil nd ma do'jd; &c. ■ 
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THÈME II. 

Cevi.x qui flattent les grands, les perdent , gno né'jala hangame ya réwlo »«- 
gnou laine. 

La fausseté est odieuse en elle-même, narre va diepikou nâ thia morne saje. 

On ne doit parler de soi qu’avec modestie , ella na adou thy tope am , tey tou 
mou danwu. 

Vous et moi nous croyons que la félicité de ce monde consiste à remplir 
les devoirs qui nous sont prescrits, yo ak mane guemd nanou ni mour ou 
aJouna dhiley, modi défâ ligueye y a gnou nou yetald. 

S’il est difficile de modérer la colère, il est sage de la prévenir, sou merre 
ma diafty wagni , ella na gnou iLikjd ko sou beuguey dikd. 

L’Europe doit ses richesses à la protection qu’elle donne à son commerce , 
ntougal ta létd ndy dhiour am thiaadimal ma mo maée thy udioula am. 

Avant d’être savant,* il faut étudier beaucoup et long- temps, tdla gno amd 
jame'jame ella nagnou diangua hou harey yague. 

Personne n’est à l’abri de la calomnie, haine naikoul thia nkerreou ndhiw ma. 

Les richesses et la pauvreté ont une grande influence sur les hommes, dhiour 
ya ah tosharéy dnia amd nagnou .dhienne doley dhiou ry thia nitteya. 

La conduite de l’empereur Antonin fut admirable; il est du nombre des 
plus grands princes qui aient jamais régné, yarou ou fary Antonin rafé- 
tône; tey woignaU nagnou ko thia kangameyou guenne ry,you falou âne. 

Le premier pas vers la sagesse est de savoir que nous sommes créés pour 
faire le bien et pour aimer nos semblables , ndor gua thia ndioulite gua , modi 
famd ni iinda nagnou nou ndaje déjà dieuf dhiou taje, tey nddje sopa sounou y 
morome, . ^ , - ; i 

Ayez trois cfipses ouvertes pour vos amb ; savoir , le visage , la bourse et le 
ctEOr , amal niattey yeuf you outikou , ndaje saine y ande ; mody, kaname gua, 
nstuissé la tey joie ta. 

Le désir de paraître généreux nous rend souvent prodigues , gnou di maée 
tou gaw de nagnou laiguelaigtté toskaré. ' ■ 

La vertu a en elle-même tout, ce qui peut la rendre aimable , adiouUte gua 
amd tld thy tope am saje Aou ko mand rafétlo. i • >. ■ i ’• 

Dis-moi qui tu hantes, et je te dirai qui tu es, wdjdl ma hou ngatopando , tey 
de na la wajd lou nga dô.. \. uV. 

Les méchans ne peuvent souffrir l’aspect de la. vertu;. elle les condamne; ils 
agissent et s’irritent contre ,.se>jorya dougnou mandguhsd ndioulitegua ; 
de nd laine diépi , saine dérréte de nd fordjd tey gnou di merrd thi morne. 

A l’instant où Phocion devait mourir, on lui demanda ce qu’il avait à dire 
à son fils; il répondit : D’oublier l’injure des Athéniens, thia sa, sa Phocion 
ellône dée gnou, ladhiône ko', lou mo. wdjd thy dème dm i mou toatouène ; EJld 
nd mou faté ntlùojor ou Athéniens y a. . ' .1 . . . 


^ T 

•: . .Jll; . 
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SECONDE PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 

SYNTAXE WOLOFE. 

S 136, Le mot syntaxe signifie construction, arrangement des’ 
parties du discours. La syntaxe wolofe est la manière de joindre 
ensemble les mots d’une phrase , et l’art de construire cette 
même phrase. 

DE LA PHRASE. 

S 137. On appelle phrase ou proposition l’assemblage de plu- 
sieurs mots pour former un sens complet. 

Dans une phrase, on distingue deux parties essentielles, qui 
sont le sujet et le verbe. Le sujet est le nominatif, c’est-à-dire , 
le nom de la personne ou de la chose qui produit l’action expri- 
mée par le verbe, et le verbe est l’action même. 

Le nominatif, ou sujet d’une phrase, se connaît en faisant la ques- ■ 
tion qui! quoi! et pour le wolof, kou! koudi ! kanne ! Exemple : 
Scipion vainquit. Qui est-ce qui vainquit! Réponse : Scipion. 
Donc, Scipion est le sujet ou nominatif. Que fit Scipion! Il 
vainquit. Donc, vainquit est le verbe de la phrase. 

Les parties secondaires de la phrase sont le régime direct, le 
régime indirect et le déterminatif. 

On connaît le régime direct d’une phrase en faisant la ques- 
tion qui! quoi! et pour le wolof, lou! kou! Exemple: Scipion 
vainquit Syphax. Qui! Jci/j/on ( sujet ). Que fit-il! Il vainquit 
( verbe ). Qui! quoi! Syphax (régime direct). 

On connaît le régime indirect en faisant les questions à qui ! 
à quoi ! par qui ! par quoi ! pour qui ! pourquoi ! de qui ! de quoi ! 
et pour le wolof, thy kanne! kanne! mota'je! ndaje lanne! lou 
ta'je ! Exemple : Le roi donnera une récompense aux enfans sages. 
Le roi donnera une récompense. A qui ! Aux enfans sages (-régime 
indirect ). 

Et l’on connaît le déterminatif en faisant lesquestionsyjt)«ryi/«; .<■ 
comment ! quand! où ! combien ! par quels moyens!, par quoi ! dans 
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quel cas! malgré quoi! et pour le wolof, lou taje! naka ! naka 
mou ! kagne! ndaje lolouley ! fou ! niâra! Exemple : Le roi donnera 
une récompense aux enfans sages, parce qidil aime la sagesse. 
Pourquoi le roi donnera-t-il une récompense aux enfans sages ! Parce 
qu’il aime la sagesse ( déterminatif). Donc, les parties consti- 
tuantes de la phrase proposée sont , i.° le roi ( sujet ou nominatif) , 

2." donnera ( verbe ) , 3." une récompense ( régime direct ) , l^.’‘.aux 
enfans sages ( régime indirect ), 5.® parce qu’il aime la sagesse 
(déterminatif). 

Concordance des parties du Discours. 

.. S >•'* L’accord de l’adjectif avec le nom substantif se fait 
eu transposant à la fin de l’adjectif l’article qui convient au nom 
substantif, et en plaçant entre eux l’un des articles de rappro- 
chement, bou , dhiou , gou , lou, mou, sou, vou , si le nom est 
singulier, et you, s’il est pluriel. Exemple : /Àwe vou rajete va, 
le joli cheval; keurre y ou ry ya, les grandes maisons, &c. 

2. ® Lé verbe wolof, comme le verbe français, s’accorde en 
nombre et en personne avec son sujet ou nominatif; c’est-à-dire 
<(ue si le verbe d’une phrase se rapporte à deux sujets, il doit 
être au pluriel, et si les sujets ne sont. pas à la même personne, 
on met le verbe à la plus noble. La première personne est plus 
noble que la seconde, et la seconde est plus noble que la troisième. 
Exemple; mane ak sama ande, diamd dâle lanou amâ, moi et 
mon ami, nous nous portons bien (mot à mot, nous avons la 
paix )-, yo ak rak âm, de ngaine dikâ thia sâma keurre, toi et son 
frère, vous viendrez chez moi ; bour ba ak kangame ba yéblé 
nâgnou Jarey ba, le roi et le prince commandent l’armée; morne 
ak sa deukaley aksi nâgnou thy Kayor , lui et ton voisin arrivent 
de Cayor ; mane ak sâma ande de nanou démmâ thia Maconge (i ) , 
moi et mon ami, nous irons à Maconge, &c. 

3. ® Les régimes directs et indirects des verbes wolofs se placent 
après le verbe, si ces mêmes régimes sont des noms substantifs. 
Exemple ; sérigne ba de nâ maée bénne yole thia taliba ya , le 
maître donnera une récompense aux écoliers, &c. 

4. “ Lorsque les régimes sont exprimés par des pronoms , ils se 
placent immédiatement après les pronoms personnels sujets, si le 
verbe est, 1.® au futur, 2.® au conditionnel, 3.® à l’impératif ( en 
exceptant la seconde personne du singulier et du pluriel), 4.” et 
au gérondif. Exemple: de na la maée ménne mbârtou , je te don- 

( I ) Petit village de la Bourgogne , près Pouilly-cn-Mortagne , patrie de 
l'auteur. 
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nerai un agneau ; de nga ho jainâ, tu le connaîtras ; de nanou lame 
guissâ, nous les verrons-, de ngaine laine sopâ, vous les aimerez; 
de ndgnou ko diaée , ils le venaront ; sou ma laine sopey , si je les 
aimais; sou ngaine laine maée jalisse , si vous leur donniez de 
l’argent ; de na ko kône ittâj je le frapperais ; de na laine kone dànâ 
son gnou dône sojor, je les punirais s’ils étaient méchans ; nâ ko 
ittâ, qu’il le frappe; nâ laine ittâ, qu’il les frappe; nanou laine 
dânâ, punissons-les ; nâgnou laine baâlâ, qu’ils les pardonnent; 
bâ nga ko maée nânâ, lorsque tu lui donnes à boire ( ou en lui 
donnant à boire, toi ) ; bâ nou laine maéeône laikâ, lorsque nous 
leur donnions à manger, &c. 

5. “ Mais si le verbe est au présent de l’indicatif ou à l’impar- 
fait, au passé ou au subjonctif, les pronoms qui sont régimes se 
placent après le verbe. Exemple: sopâ na la, je t’aime; téralâ 
na laine , je les respecte ; jamâ nga ko, tu le connais ; janiône na 
laine , je les connaissais ; guissone nanou laine, nous les vîmes ; 
nâyouône nâgnou laine, ils les complimentèrent; maée ko, donne 
à lui ( donne-lui ) ; maée laine y téré, donnez des livres ; maée laine 
laine y téré, donnez-leur des livres ; eUâ nâ mà maée la sâma 
nkande, il faut que je te donne mon estime ( mon amitié ) ; ellâ 
nâ nga yobou laine lolêuley , il faut que tu leur portes cela; ellène 
nâ nou maée ko y téré, H fallait que nous lui donnassions des 
livres, &c. 

6, “ Les pronoms qui sont régimes directs veulent l’infinitif du 
verbe, au lieu de la seconde personne du singulier de l’impératif. 
Exemple : ittâ ko , frappe-le ( et non pas ittâl ko ) \ yobou ko , yobou 
laine, porte-le, porte-les { et non yoboul ), &c. ; mais on dit : 
issil ma, apporte à moi ou pour moi; ittâl ko, frappe pour lui, 

f iour elle; yoboul ko, porte pour lui; bindâl ko, écris pour 
ui, &c. 

remarque. 

Le régime direct des verbes wolofs se met à l’accusatif; le 
régime indirect, qui s’exprime par le moyen des prépositions, 
prend le cas qu’elles régissent; mais, dans le langage familier, 
on fait peu attention aux cas. 

Des Modifications des Phrases. 

S 139. On appelle modifications les mots que l’on ajoute pour 
modifier ou qualifier le sens des noms ou des verbes qui entrent 
dans la composition d’une phrase. 

On modifie les noms, 1 ® avec des adjectifs; exemple : Aristide 
bou dioulite ha , le sage Aristide ; guénne nitte gou gnomey, un 
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homme courageux, &c. ; 2.° avec les prépositions de, des, de la 
( ou, en wolof ) , jointes à un. nom substantif ; exemple : Annibal, 
ou Kartage , Annibal, de Carthage ; y beurre ou bour ba, les 
maisons du roi, &c. ; 3.” on modifie encore les noms par une 
phrase relative; exemple : ande ba nga téralâ, l’ami que tu estimes ; 
tnbâale ma ngaine dügânâ , le pardon que vous sollicitez, &c. 

On modifie les verbes, i.“ par des adverbes; exemple: denga 
yarou bou dioulite, tu te conduiras sagement; liguéyà nanou bou 
barey, nous travaillons beaucoup ; bindâ nâgnou bou ba'je , ils 
écrivent bien, &c. ; 2.® par les adjectifs joints à un verbe neutre; 
exemple ; diobène nanou ah baneje, nous partîmes contens ; diébiône 
nü bou léye , elle demeura immobile, dcc. ; 3.° par les substantifs 
joints aux verbes d’existence ; exemple : mody borome ou guette 
gua, il est le maître de la bergerie; nody y ande ou bour ba, nous 
sommes les amis du roi, &c. ; 4*“ tin infinitif joint au verbe 
principal; exemple: beuguà na guissâ, je veux voir; manâ ngâ 
naigua , tu peux attendre, &c. 

Division des Phrases, 

S i 4 P" Si fon considère les phrases par rapport à leurs parties 
élémentaires, elles seront simjtles ou composées ; si on les considère 
par rapport à l’ordre ou à 1 arrangement de leurs parties consti- 
tuantes, elles seront directes ou inverses, 

La phrase est simple, lorsqu’elle n’a qu’un seul sujet et un seul 
verbe. Exemple : déglou laine Simon ou Nantua, dio'jé nà ndigal 
you baje, écoutez Simon de Nantua, il donne de bons conseils. 

La phrase est composée, lorsqu’elle renferme plusieurs sujets, 
plusieurs verbes ou plusieurs particules liées ensemble par des 
conjonctions. Exemple : ndam la, ab yarou ba rérâ nâgnou thia 
nbanne you jôte ou alfoûne, la gloire et la réputation se perdent 
dans les abîmes de l’éternité; ni tinouya, ni sago ya faikou gnou 
âne benne bounte ndaje douguâ thia Joie âm, ni les prières ni les 
raisons ne trouvaient aucune ouverture pour entrer dans son 
cœur. 

La phrase est directe, lorsque ses parties sont dans l’ordre sui- 
vant: i.“ sujet, 2.® verbe, 3.° régime direct, 4.° régime indirect, 
5.® déterminatif. Exemple : sopâ uâ y dôme ou mab âm, naba yosse 
âm, il aime lès enfans de son frère comme les siens. 

La phrase est inverse, lorsque ses parties ne suivent pas l’ordre 
grammatical. Exemple : thia benne douane bou fonde , benne bour 
bou sagnesagne dioéeône nâ y ndogal âm, dans une île déserte, un 
roi puissant pleura ses aventures. 
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De la Ponctuation. 

5 14 1- La ponctuation indique au lecteur les endroits où il 
doit se reposer pour prendre sa respiration { c’est-à-dire, pour 
taire des pauses ), et combien de temps il doit s’y arrêter. 

Les signes dont on se sert pour la ponctuation sont \& virgule, 
le point et virgule, les deux points , le point, l’alinéa, les points 
suspensifs et les guillemets, 

1. “ La virgule (,) marque une pause presque insensible; elle 
se met après les noms ou les verbes qui se suivent ; exemple : si je 
suis sage, obéissant et honnête, mon père me donnera une gram- 
maire, un dictionnaire et un catéchisme, sou v^a doey dioulite , 
didrnou , tey taide, sdma baye de nâ ma maêe benne grammaire, 
benne dictionnaire ak benne catéchisme. 

2. ° Le point et virgule (;) indique une pause un peu plus 
longue ; il se met entre deux phrases dont l’une dépend de l’autre. 
Exemple : un faux ami, un traître, peuvent donner des démons- 
trations d’amitié ; mais il n’y a qu’un véritable ami qui puisse 
en donner des témoignages, bénne ande bou bone, ak bénne jvor- 
rekat, mand ndgnou wdjd ni amd ndgnou nkande ; wandey bénne 
ande bou tdkou dâle mand na m^née saidé. 

3. ° Les deux points ( : ) désignent un repos encore plus con- 
sidérable ; ils se mettent après une phrase finie, mais suivie d’une 
autre quf sert à l’étendre ou à l’éclaircir. Exemple : il ne faut 
jamais se moquer des pauvres : car qui peut se fiaster d’être tou- 
jours heureux, elioul mouk di niawald y toskaré : ndiguy kou mand 
néjald de nd amd masse barey moure l 

4. ® Le point ,’^soit absolu ( . ) , soit interrogatif ( ! ), soit excla- 
matif ou admiratif ('. ), caractérise une pause plus complète. 

Le point absolu se met à la fin des phrases, quand le sens est 
entièrement fini. Exemple : le temps passe rapidement quand 
on est heureux, diamano dhia naw nd bou gaw bd gnou amey 
warsak va. \ v , 

Le point interrogatif se met à 1 a fin des phrases qui expriment 
une interrogation. Exemple : qui est-ce qui est votre mère! kou 
di sa ndéeyl 

Le point .admiratif se met après les phrases, qui expriment l’ad- 
miration. Exemple: que les hommes sont malheureux, lorsqu’ils 
sont conduits'par l’orgueil 1 akl naka nitte gnou toskaré, bd laine 
ngnahou gua goungué J 

5. “ L’alinéa est le commencement d’une première ligne rentré , 

afin d’indiquer la plus grande de toutes les pauses. j 
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6 > Les püinls suspensifs ( ) désignent une interruption 

dans le discours. } 

7.® Les guillemets ( « ») se mettent au-devant et à la fin d’un 
discours çité, pour le distinguer du principal. 

CHAPITRE II. 

INTRODUCTION À LA CONVERSATION WOLOFE. 

S 142. Amé, avoir , tenir ce qui appartient à autrui. 

Ame na d,il<a ha* j’ai la pioche. 

Ami Vga kevle ha, tu as l’assiette. 

Ami va paka ha , \[ a le couteau. 

Ami navou mhourou ma , nous avons le pain. 

Ami vgaine liri ha , vous avez le livre. 

Ami nâgvouyape va, ils ont la viande. 

Amiève va koudou gua , j’avais la cuiller, 

Amiàne vga jorome sa, tu avais le sel. 

Atviove va dhidrre gua, il avait le poivre. 

Amiàne vanou diou gua, nous avions le beurre. 

Amiàne vgaine nike gua , vous aviez la graisse. 

Amiàne ndgnou risse va, ils avaient le Me. 

De na ami hope ou mpithie ma, j’aurai la tête de l’oiseau. 

De nga ami loupe ou njarre ma , tu auraÿ la cuisse du mouton. 

De va ami noppe ou mhame ma, il aura l’oreille du cochon (1). 

De vanou ami y dôme ou mpithie ya, nous aurons les petits des oiseaux. 
De ngaine ami y naine ou guanâre am , vous aurez les oeufs de sa poule. 
De nagnou ami y dôme ou garap gua , ils auront les fruits de l’arbrç. 

S i 43 - Amâ, avoir, posséder, 

Amd na jalisse, j’ai de l’argent. 

Amd nga vourousse , tu as de l’or. 

Amd nd dougoup , il a du mil , du millet. 

Amd vanou makandey , nous avons du maïs. 

Amd ngaine voutiue, vous avez du coton. 

Amd ndgnou dakandey, ils ont de la gomme. 

Amone na y njarre, j’avais des moutons. 


(1) On pourra trouver quelques différences légères en orthographe entre 
le Dictionnaire Jranç.iis-wolof et la Grammaire ; dans ce cas, c’est au Diaion- 
naire «rolof-fiançais qu’il faut s’en tenir préférablement. Ainsi, noppe, doit 
préféré à fftyir , comme on le voit au Diaionnaire fram;ais-wolof, au mot 
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Amène nga y nague , tu avaii des boeufs. 

Amênf na me'nne mtame, il avait un cochon. 

Amène nanou v/nne fisse, nous avions un cheval. 

Amène ngaine guénne guéléme , vous aviez un chameau. 

Amène nagnou y varguidhla, ils avaient des antilopes. 

De na amd benne yole , j’aurai une récompense. 

De nga amd lénne njdlam , tu auras une guitare. 

De nd amd guénne gale , il aura un bateau. 

De nanou amdy faiial, nous aurons des fusils. 

De ngaine amd guénne keurre , vous aurez une maison. 

De ndgnnu amdy gobar, ils auront des poignards. 

Sou ma amey mpithie ,denala thia maée, si j’ai des oiseaux , je t’en donnerai. 
Sou nga amey y njarre , de nga ma thia maée , si tu as des moutons , tu m’en 
donneras. 

Sou am0> diénede nd ma thia maée, s’il a du poisson , il m’en donnera. 

Sou nou amey dahand^ , de na nou laine thia maée, si nous avons de la 
gomme, nous vous en donnerons. 

Sou ngaine amey vouténe, de ngaine nou thia maée, si vous avez du coton, 
vous nous en donnerez. 

Sou gnou amey y guertey , de nagnou nou thia maée , s’ils ont des pistaches , ils 
nous en donneront. 

De na hène amd jalisse , sou nga ma h maée , j’aurais de l’argent , si tu m’en 
donnais. 


De nga hène amd vourousse vou barey , sou nga démmey Ngalam , tu aurais 
beaucouj) d’or, si tu allais à Calam. 

De na hène amdy fasse, sou am^ jalisse, il aurait des chevaux, s’il avait 
de l’argent. 

De nanou hène amdy faital , sou nou amey y ndimo , nous aurions des fusils , 
si nous avions des guinées ( toile bleue ). 

De ngaine hène amd benne yèle , sou ngaine dène ande ou bour ba , vous auriez 
une récompense, si vous édez ami du roi. 

De ndgnou hène amdy tiré , sou ma laine h dioj^ , ils auraient des livres , si 
je leur en donnais. ' 

Ella nd ma amd y ande , il faut ouc j’aie des amis. 

Edld nd nga amd guénne lolhio , il faut que tu aies une pirogue , une barque. 

Elld nd mou amd dhiénne diabar , il faut qu’il ait une épouse. 

Elld nd nou etmd,y mpétdfe, il faut que nous ayons des pigeons. 

Ella nd ngaine amd jalisse , il faut que vous ayez de l’argent. 

Elld ndgnou amd y goldj'e, il faut qu’Hs aient des singes. 

Ellène nd ma amd y diâme, il fallait que j’eusse des captifs. 

Ellène nd nga amd y mbtÿaney , il fallait que tu eusses des chapeaux. 

Ellène nd mou amdy toubéye , il fallait qu il eût des culottes. 

Ellène nd nou amd y keurre , il fallait que nous eussions des maisons. 

Ellène nd ngaine amdy mboube, il fallait que vous eussiez des chemises. 

Ellène ndgnou amdy kaéte, il fallait qu’ils eussent des papiers. 

Bd ma amey mbourou , de na ko laikd, lorsque j’ai du pain . j’en mange. 

Bd nga amey diéne. Su laikd yape, lorsque tu as du poisson , tu ne manges 
pas de viande. 
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Ba mou jàlima , de nd tinda , lorsqu’il a des plumes , il écrit. 

Bd nou amey diikandty, de nanou didnda y ndimo , lorsque nous avons de la 
gomme , nous achetons des guinées. 

Bd ngaine dmey 'falisse, elld nd ngaine dinthid ko, lorsque vous avez de 
l’argent, il faut le conserver. 

Bd gnou amey agne , dou gnoujaifd . lors<ju’ils ont dîné, il n’ont pas faim. 

Bd ma amène sdngue , ëbu ma ène nana higne, lorsque j’avais du vin de 
palmier, je ne buvais pas de vin. 

Bd nga amène y ape , dou nga ène laihd mhourou , lorsque tu avais de la viande, 
tu ne mangeais pas de pain. 

Bd mou amène rame ia , dou ène laihd y ope , lorsqu’il avait la gaie , il ne 
mangeait pas de viande. 

Bd nou amène sauè , defarène nanou diou , lorsque nous avions du lait , nous 
fabions du beurre. 

Bd ngaine amène vouténe , eUfarène ngaine y sérre , lorsque vous aviez du 
coton , vous fabiez des pagnes ( espèce de jupon ). 

Bd gnou amène y ralekat, arrwne ndgnou y njoussaka, lorsqu’ils avaient des 
tisserands , ils avaient des chemises. 

Amd na mile gua , j’ai le renard. 

Amd nga togou ta , tu as le banc, ia chaise. 

Amd ndjankjele ha,\\ z le canard. 

Amd nanou y tay , nous avons des chèvres. 

Amd ngaine hopeya , vous avez les verres, les gobelets. 

Amd ndgnou nihiokaire la , ils ont ia perdrix. 

Amènf na senne saigue , j’avais un tigre. 

Amène nga dkie'nne daâba , tu avais un lion. 

Amène nd nague va , il avait le bœuf. 

Amène nanou sdlou sa , nous avions le veau. 

Amène ngaine y mbdrtou , vous aviez des agneaux. 

Amène ndgnou y ngatanne , ils avaient des canapés, des couchettes. 

Amène na gue'nne keurre , j’eus une maison. 

Amène nga bénne kopine, tu eus une dinde. 

Amène nd bénne leugue , il eut un lapin, un lièvre. 

Amène nanou guette ou tdy , nous eûmes un troupeau de chèvres. 

Amène ngaine be'nne bouhi , vous eûtes un loup. 

Amène ndgnou ve'nne wangalanga , ils eurent une licorne. 

De nga amasa thiogou , tu auras ta redingote, ta lévite , ton manteau. 

De nd amd rijode dm , il aura son aigrette ( oiseau du genre héron ). 

De nanou amd sounouy frastou , nous aurons nos bouteilles. 

De ngaine amd saine y kawdsse , vous aurez vos bas. 

De ndgnou amd saine y nthioe, ils auront leurs perruches ( oiseau ). 

De na kène amd be'nne karre , j’aurais une épée. 

De nga kène amd vénne yétè , tu aurais une canne, un bâton. 

De nd kène amd be'nne gasba, il aurait une tabatière. 

De nanou kène amd b/nne oupou , nous aurions un éventail, un soufflet. 

De ngaine kène amdy dalle, vous auriez des souliers. 

De ndgnou kène amdy tourne , ils auraient des cordes. 

Amd na lénne nguissey ! ai-je une bourse ! 
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Ama Hga ténue dianou ! as-tu un peigne î 
Amâ ndguénne kéwaU f une biche! 

Amd nanou diaroy nçrppe ! avons- nous des boucles d’oreilies î 
Amd ngainey doungue f avez-vous des plumes! 

Amd ndgnouy niaj'éte ! ont-ils des pantoufles ! 

Amène na hénne thiogou ! avais-je un manteau ! 

Amène gna dhiénne dème ou dhiguéne! avais-tu une fille ! 

Amène nd vénne wàjandty ' avait-il un coffre ! 

Amène nanou ténne tdjeî avions-nous une besace! 

Amène ngainey dème aviez-vous des enfans ! 

Amène ndgnouy mtdjosse ! avaient-ils des outres ! 

De na amd ténne tèle aurai-je un jardin ! 

De nga amd ménne mtourou ! auras-tu un pain ! 

De ndamd 'falhse! iVin.-X.-x\ AtX'zrgaitl 

De nanou amd guénne keurre! aurons-nous une maison ! 

De ngaine amd ménne ntdje! aurez-vous une salle, une chambre! 

De ndgnou amd ténne damte! auront-ils un magasin ! 

De na kène amd ténne naigue ! aurais-je une chambre, un appartement ! 

De nga kène amd ténne Itd! aurais-tu un lit! 

De nd kène amd ténne talita f aurait-ii un écolier ! 

De nanou kène amd dinkeyou tare^ ! aurions-nous beaucoup de planches ! 

De ngaine kène amd y nitou ! auriez-vous des chandelles , des lumières , des 
lanmes ! 

De ndgnou kène amd vénne vSgne! auraient-ils une cuisine ! 

Amou ma y téré , je n'ai point de livres. 

Amou la y diololi , tu n’as point de sonnettes. 

Amouly jalima , il n’a pas de plumes. 

Amou nou kaéte , jious n’avons pas de papier. 

Amou lidne dâa , vous n’avez pas d’encre. 

Amou gnou soufe , ils n’ont pas de sable , de terre. 

Amou ma ène y dème ou garap , je n’avais pas de fruits. 

Amou la ène y ndhno , tu n’avais pas de guinées. ^ 

Amoul ène y dhiour, il n’avait pas de richesses. 

Amou nou ène y kany , nous n’avons pas de piment ( poivre ). 

Amou lame ène y guerty , vous n’aviez pas de pistaches. 

Amou gnou ène y sotley , ils n’avaient pas d’ognons. 

Dou ma amd y mpétdje , je n’aurai pas de pigeons. 

Dou la amd y voundou , tu n’auras pas de chats. 

Dou amd y tanJarma , il n’aura pas de dattes. 

Dou nou amd y note , nous n’avons pas de pintades (oiseau ). 

Dou laine amd y niétey , vous n’aurez pas de haricots. 

Dou gnou amd y mpithie , ils n’auront pas d’oiseaux. . 

Dou ma amd kène y naine , je n'aurais pas d’œufs. 

Dou la amd kène y diâme , tu n’aurais pas de captifs , d’esclaves. 

Dou amd kène y terkéley , il n’aurait pas de tentes. 

Dou nou amd kène ténne tonSte , nous n'aurions pas une tortue. 

Dou laine amd kène y njerdhiédhie , vous n’auriez pas de hibous ( chouette ). 
Dou gnou amd kène y ntiole, ils n’auraient pas de plongeons (espèce de canard.) 
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D(tu nou /ima nJontl , nous n’aurons pas d’héritage , de succession. 

Dou laine ama y ndesse , vous n’aurez pas de tapis. 

Dou gnou guissdpinkou ta , ils ne verront pas l’onent , le levant , l’est. 
Nddjeya ngnissd agou gnou , les eaux ne sont pas encore desséchées , retirées. 
Boukiya naikou gnou masse thia jirre ta , les loups ne sont pas toujours dans 
les bois. 

Jotdjole ta mphkie la mou rafiie , le roilier est un bel oiseau. 

Jaine va ragalàone nanou , l’orage nous lit peur. 

Ndialever la louSône nd guénne garap , le tourbillon arracha un arbre. 
Jaifi ta dakja nd touki ta thia jérre ta , la faim chasse le loup du bois. 
De nanou diaée sounou y ndotine , nous vendrons nos calaos ( oiseau ). 
Nûre ya diae/ou gnou saine y dakandey , les Maures n’ont pas vendu leurs 
gommes. 

Nthioé ya nidwou’gnou , les perruches ne sont pas venues. 

Goldje gua laikd nd samay mpe'taje, le singe a mangé mes pigeons. 

Santa jadhiemattdnd ma, mon chien m’a mordu. 

DiSme ya daw ndgnou , les captifs ont déserté. 

Doguône ndgnou sama y noppe , on avait coupé mes oreilles. 

Téri ya diatcône ndgnou laine , les livres étaient vendus. 

De nanou de'mmd thia Ngalam , nous irons à Galam. 

J'alimaya tond ndgnou , tes plumes sont mauvaises. 

Sama dougoup yakjouône nd , mon mil était gâté. 

De na kone laikd mtomou , je mangerais du pain. 

Jalel ya amd ndgnou rame ta , les enfans ont la gale. 

Mpétdje ya de ndgnou laikd dougoup, les pigeons mangeront du mil. 
md'feya dou gnou dée , les insectes ne mourront pas. 

Ndotine la mpitkie la mou diajé , le calao est un oiseau rare. 

Fdsseya doundd ndgnou ak dougoup, les chevaux se nourrissent de mil, 
Faital yd diafi ndgnou lole , thia Ndar , les fusils sont très-chers au Sénégal. 
Sinddje sa tajoul, le lézard est mauvais. 

Dhiantÿe dhia de nd dhiourd dôme , la souris fait des petits. 

Sonate ya dou gnou dhjgurd dôme , les tortues ne font pas de petits. 
Beugud na vénne gnéye , je veux un éléphant. 

Dou amd kone y jâle , il n’aurah pas de melons. 

Dou nou amd kône y mah , nous n’aurions pas de frères aînés. 

Dou laine amd kône y nadhié , vous n’auriez pas de citrouilles (courges). 
Dou gnou amd kône y serre, ils n’aur.aient pas de pagnes. 

Amoul ndoje , n’a-t-il p.os de l’eau ! 

Amou nou tigne ! n’avons-nous pas du vin ! 

Amou laine pouje ! n’avez-vous pas de bière ( boisson ) ! 

Amou gnou sangara ! n’ont-ils pas d’eau-de-vie! 

Amoul âne ie'nne dème l n’avait-il p.as un enfant! 

Amou nou âne tinne tiré! n’avions-nous ^as un livre ! 

Amou laine âne ténne dhiguéne ! n’aviez-vous pas une sœur ! 

Amou gnou âne dhie'nne nadiaé .\n’avaient-ils pas un oncle I 
Dou gnou amd y ande ! n’auront-ils pas d’amis ! 

Dou amd y taliha n’aura-t-il pas d’écoliers ! 

Dou nou amd y tandioly ! n’aurons-nous pas d’autruches I 
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Dou laine amây Jono ! n’aurc3t>vous pas d'héritiers ! 

Dou gnou ama y diameyf n'auront-ils pas de rivaux.’ 

Dou ma amâ hône benne bajiénne ! n’aurais-je pas une tante ' 

Dou nou ama hône benne diarbite! n’aurious-nous pas un neveu! 

Dou laine ama hône benne diâme ! n’auriez-vous pas un esclave ! 

Dou gnou amd hône benne goto ! n’auraient-ils pas un gendre ! 


S i44‘ être. 

r 

Sérigne la, je suis marabout, prêtre. ■ -, 

Alhaty nga , tu es interprète , chef de village. 

Faithiekat la, il est danseur. <1 ' 

Bayehat lanou , nous sommes culdvateurs. 

Napehat ngaine , vous êtes pêcheurs. 

Ligueyekat Idgnou, ils sont ouvriers, artisans , travailleurs. 
Rabthat la âne , j’étais chasseur. 

Rdbekat Idgnou âne , ils étaient chasseurs. >' 

De nga di beukan/gue, tu seras domestique , serviteur, valet. 
De «a il sera écrivain. j 

De ndgnou di oudey , ils seront cordonniers. " 

De n,i do toguehat, je serai cuisinier. ■ ' 

De nga do waltkat ou dougoup, tu seras pileur de mü. 

De nd dû tifiéhat , il sera boucher. " 

De nanou do laptot, nous serons matelots. 

De ngaine do atte'kat, vous serez juges. \ . 

De ndgnou do samehat, ils seront bergers. 

De na hône do niawhat;)c serais tailleur. 1 “ 

De nga kâne do fadhiekat y ta serais chirurgien , médecin. 

De nd hône do dioulite , il serait sage. <' 

De nanou kdne do adouhat, mata serions bavards. 

De ndgnou hône do u^ekat-fAi tcnitat boiteux. ^ 

/a.' suis-je jeune!, ^ - '■> 

Magate Id! \icxoi\iiio\ lA : y...., ...^ 

na.' est-elle' beiie^ esn-ii beau ! ..y.. 

Doufd nanou! sommes-nous, gras ! ' ' . ’ 

Barey ngaine doley! êtes-vous forts! i 
New ndgnou doley ! sont-ils faibles î 
Ommône na! étais-je maig» !>*>'!• j , ■ ' 

Dioubône nd! était-il droit! m! ;i,'| > .i>. .' • i..mi , 

Ddnguône nd! était-il tortnJ >1 j .' •n'?» /mi 
L oua lanou ône! étions-nous muets! =>■ -n :.‘r .'•''.«./.a 
Td)d ngaine ône! étiez-vous sourds! ■ . :tt 
Diae'ekat Idgnou ône! étaient-ils marchands { 

De na S silmdjd! iKtai-ÿe aveugle! -infru.-î.” 

De nd ai laguy ! sera-t-il estropié! ’ 'i ' 

De nanou dt éaar.' serons-nous rois! , •’b ‘i.y '■ 3 

De ngaine S warhat ! wcctryoa% ca.v7&esnV><\ 

De ndgnou dijamehat! seront-ils satans!'! li-ib'.jVit 


-r 
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De na kône di mougntkai'. serais-je impadent ! 

De ngn kône di andedm semis-tu son ami l ' 

De tld Âône di diattgueAittisériit-ÜlccUxtr’^ 

De natiou kône di keuguehat! serions- nous ambideux ! 

De ngaitte kône di taeîekat! seriez-vous paresseux ! > 

De ndgnott kéne di jirekati iCT»iaiLt-ÿü^oTix\ 

,'h'ou nu! , je ne suis pas avare. 

Saitddi oui, ii n'est jpas soigneux. , 

Manou nou hoguissd, nous ne pouvons pas le voir. 

Diouilouou laine , vous n'êtes pas exacts. 

Tiyou gnou , iis ne sont pas tranquilles. 

Tfyddiou ma ône , je n'étais pas inquiet. 

Dooul ône déféhat , il n'était pas soupçonneux. 

Poon nou ône sathiehat , nous n’édons pas voleurs. 

Doau laine ône taliia , yovi n'étiez pas éc»lien. 

Foriijou gnou ône , ils n'étaient pas vifs. 

Pou ma naijd d.'rette , je ne serai pas gai, jojreux. 

Dou nou amd iijel\, nous ne serons pas Bigénieux. 

Do laine gaw , vous ne serez pas prompts. 

Dou ma amd y mpithie , je n'anrâi pas d'oiseanx. 

Dou amd y mile , il n'aura pas de .renards 

Dou nou amd dddke , nous n-aurons pas de laine. 

Ihu laine guissd ndidgue ma , vous ne verrez pas la caravane. 

Dou gnou guissd ntagnelaye dm , ils ne verront pas son turban. 

Amd ndgnou saiguc sou raféte , ils ont un joli Ugre. 

Fond na diaro ba , je trouve Ja b^oe. 

Guissou ma dhidnaje , je n'ai pas trouvé la souris. : 

Forrd nga lénne mtagut ou mpithie, tu as trcaiyé un nid d'oiseau. ' 
Forroul jala gua , il n’a pas trouvé l'arc. .■ • 

Rdyd nd dhiénne dhiane , U a tué «n serpent. 

Diapd nanou lénne ndioffskar ,.tsox& avons prit Un pélican (oiteau). 

De ngaine mode lénne nddnne , vous donnerez uti banquet , un repas. 
Jçdel ya yathio ndgnou , les enfans ont la rougeole. ' 

Jalel ya jourétd nagnou , les enfans ont .b.cuqutlluthe. : 

Dou laine tat , vous ne serez pas las., fatigués. 

Dou gnou amd banéje , ils n'auront pas de plaidri > , 

Dou gnou hanfjôu , ils ne seront pas content 

Dou ma kône amdguénne hdthiou , je n’aUroi; pas un fuseau. 

Do» nos rcMxéC nous ne serions pas honteuxl 

Do» Aune Xone^ao»»/, vous ne seriez pas hardis, .i-: . .'\ 

Dou gnou kône niould, ils ne seraient pas noirs. : . . 

Ragalouou ma , je ne suis pas craintif, peureux. . ■ • ' 

Niawalououl ! vîtst-W ps mcprisabie.i . ' 

Ngabouou nou! nous ne sommes pas fiers,, orgüeilleux. . .. 

liavéou /rt/ne .' n'etes-vous pas hauts! | ' 

iV<u)bn jjno» .' ne sont-ils pas doux , bons, agréablea ' . . ■. 

T^ou ma ône ! n'éti\s-]e pas priiàtxkt'. . S. •.•i’. , ' \ 

Dooul ône dioulite’ n’était-il pas sage! |.- và 
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Bajou non âne ! n’étions-nous pas bons ! 

Sdjorou laine âne ! n’étiea-vous pas méchans ! 

Diongnéou gnou, âne! n’étaient-ils pas rusés, fins, malins! 

Dou ma dof, je ne suis pas itnbéciUe, fou. 

Dou najekat , il n’est pas trompeur» nrenteur. 

Dou non ieuguekat ou gname ! ne serons-noùs pas gourmands 
Dou laine do gaw ! ne serez-vous pas (üiigens, prompts, actifs! 
Tàkouou gnou! ne seront-ils pas fiaèles! 

Taidoul, il n’est pas honnête. 

S i45- P9wr interroger, affirmer, nier, aller, venir. 

Lou lotouleji dâne ! qu’est-ce que c’est que cela ! 

Lou mou doue ! qu’est-ce que c’est ! 

Lou mofadhid Jofou/ej> ! de quoi s’agit-il là ! 

Lou ngaine di wdfa! que dites-vous ! 

Lou ngaine di dd^! que faites-vous ! 

Lou nga di waja! que dis- tu! 

Lou ngaine heuguâ! que voulez-vous ! 

Sotald nga ! as-tu fini ! 

Sotalâ ngaine ! avez-vous fini ! 

Lou laine naïfd! que vous plaît-Ü! 

Lou nga beugud déjà ! que veux-tu faire ! 

Lou ngaine teugna vdja! que voulez-vous dire ! 

Lou laly teugna wajd! que veut dire cela ! 

Aland ndgnou la ladhid! peut-on vous donander ! 

Lou ngaine di ladhid! que demandez-vous ! 

Wâd ngaine ! appelez-vous ! 

Wâd ndgnou ! appel le-t-ou ! 

Naka nga touda! comeoent t’appelles- tu ! 

Kou momd keurre guUey! à qui appartient cette maison ! 

Kou momd tere' yiley! à qui appartiennent ces livres ! 

Lou nga ma digald! que me conseilles-tu! 

Jamd nga lil^! sais-tu ceci! 

Déglou nga ma! m’écoutes- tu ! 

De'gud nga ma ! me comprends-tu ! 

Faudikou nga lolaley! te souviens-tu de cela ! 

Lou nga toutou! que réponds-tu! 

Lou nga voûta ! que cherches-tu ! 

Lou nga rérald! qu’as-tu perdu ! 

Lou lolouley tdfe! à quoi Bon cela ! 

Dagand na la , je te prie. 

Mode ma , donnez-moi. 

Yonnd ma samt^gaiia ; «ivoyez-moi ma tabatière. 

Issil ma mtourou , apportez-moi du pain. 

Atald md jalisse, prêtez- moi de {argent. 

Ddmmal vouti , allez chercher, va chercher. 

Wahirlould na la , je vous assure , je vous certifie. 

H* 
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Mannâ na la watala , je puis vous juref. 

De na hône tayeli leufe , je gagerais quelque chose. 

Lohmley deugua la, cela est vrai. 

Thy ganne vite la Kayor faite! de quel côté est situé Cayor! 

Thy garnie vite la, Paris naiha! de quel côté est Paris! 

Thy vite ou gannare , du côté du nord. 

Canne gôre nga Jadhiil ! quel homme as-tu rencontré! 

Dadhié na ah Pierre , je me suis rencontré avec Pierre. 

Thy tanne deuke nga naiha! de quel pays es-tu! 

Thy Corée, de Corée. 

Paris deuhe la tou taje , teugud na thia démmd , Paris est un bon pays, je 
veux y aller. 

Ouav wadhy, lougnou mannd guissâlou rafe'te , modi Paris , oui , monsieur, 
tout ce que l’on peut voir de mieux , c’est Paris. 

Jaifè nga ! as-t\x 

Dete wandey marra na , non , j’ai soif. 

Niâta y diâme nga amd! combien as-la An C 30 pt\{%, d’esclaves! 

Ama nga y dôme ! as-tu des enfans ! 

Ouaut , ama na nianettc, oui , j’en ai quatre. 

Beugud na défard iénne naigue , je veux faire une chambre. 
k'ou di sa taye! qui est-ce qui est ton père! 

Naha sa ndéey toudd! comment s’appelle ta mère ! 

Anna la toudd, elle s’appelle Anne. 

Cuissd nga 'joutey ou Ngalam ! as-tu vu le fort de Galam ! 

Dite , guissou ma ho , non , je ne l’ai pas vu. 

Naha sa tvaye toudd ! comment s’Eq>pelle ton maître ! 

Toudd nd Picard , il s’appelle Picard. 

Niâta y atte nga nmd! combien d’années as-tu! 

Niâta y ddme Id amd ! combien a-t-il d’enfans ! 

Niata Id lilcy diarrd! combien vaut ceci! combien coûte ceci! 

Kou di sa ande ! qui est-ce qui est ton ami ! 

K ou di rah dm ! qui est-ce qui est son frère! 

K ou haihd diéne va ! qui est-ce qui a mangé le poisson ! 

/{ou Id w^d lolouley! qui est-ce qui t’a dit cela ! 

Kou fi naihd! qui est-ce qui est ici! ' 

IjOU nga teugua! que veux-tu ! 

Ijou nga voutd! que cherches-tu ! - ■ 

LiOU nga wajd ! que dis-tu ! . ■ 

l^u nga yennou ! que portes-tu ! 

Ijou nga laihd ! que manges-tu! 

Lou nga jamd! que sais-tu î • ■ t 

Kayefiley! viens ici. ■ ' 

Ijou r^a ma doé' que me veux-tu ! 

Moussou ma dtfd mouhe lou tone , je n’ai jamais fait de mal. 

Dou ma voutd lou diame dâle , je ne cherche quç la paix. 

IjOu tdje nga ahald ma ! pourquoi m’arrêtes-tu ! 
iMnne lou tone la dtfd! quel mal ai- je fait! 

Adouna dhy modi manemane ou Yalla , la ferre est l’ouvrage de Dieu. 
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Yalla modi horome ou nitteyope. Dieu est le maître de tous les hommes. 

Mane nittt la , moi je suis homme. 

Yalla modi sarna sangue , Dieu est mon maître. 

Adam modi iayt ou nine yiyope, Adam est le père de tous les hommes. 

Niattey dôme ou Noëam sossatiône naguou adouna, tes trois enfans de Noé 
repeuplèrent la terre. 

Nittt ya yope de ndgnou laine ati gutnaou saine dte, tous les hommes seront 
jugés après leur mort. 

Nittt ya yope tlld ndgnou sopanté, tous les hommes devraient s’aimer mu- 
tuellement. 

Nthiathie gua ayd ndfa kaname ou Yalla , le vol est odieux devant Dieu. 

Sounga mad/faiey lou kaje, Yalla de nd la yold , si tu me fais du bien , 
Dieu te récompensera. 

Bdnne dt^'aneÙme la , je suis un pauvre voyageur. 

Doumavoutd lousardjt sa , je ne demande que l'hospitalité, la charité, 
i’aumône. 

Sdsnay mhoke de'e ndgnou yope, tous mes parens sont morts. 

Sdma deuke soréoul maka dioulikaye, mon pays n’est pas loin de la Mecque.^ 

Sdma baye d/mmône nd thia karmel ou yoninte la , mon père allait souvent 
voir le tombeau du prophète ( Mahomet sous-entendu). 

Bou didkt ha guissone na dioulikaye ou Médina , autrefois je vis la mosquée 
de Médine. 

Sdma mamargni dtukd nd thia Massara, mon aïeul demeure en Égypte. 

Sdma dhiouryope anga thia Massara , toutes mes richesses sont en Egypte. 

Ddgând na la thia toure ou yoninte ha , nga vannd ma yône ou deuke boha- 
ley, je te prie , au nom du prophète , de me montrer la route de ce 
pays-là. 

Tdina, motdje niand na la, nga maée ma ma nopalou, je suk fatigué, et 
je voue prie de me laisser reposer. 

Euleuk de na, diokd sou ma guissey mbirite ma , ndégam natje nd la , denàain 
je rartirai dès l’aurore, si vous le permettez. 

Ue na topdyône ou pinkou , je suivrai la route du levant, de l’orient. 

Beugud na détnmd thia vête ou sèou , je veux aller du côté du couchant. 

Amd nd ndcje thia dhiéiy dhia , y a-t-il de l’eau dans la campagne î 

Tounde ya, soré ndgnou fley, les montagnes sont-elles loin d’ici. 

Ragald na lole Nâreya , je crains beaucoup les Maures ( les Arabes du 
désert de Sahara). 

Wandey famd na, ni nitteyou niould y a bdja ndgnou , mais je sais que les 
noirs sont bons. 

Beugud na nga maée ma ma laikd, je desire que tu me donnes à manger. 

Yalla de nd la yola thia aldiana dm , Dieu te récompensera dans son 
paradis. 

NahamaeUd déjà, ndaje guissd sama y mboke , que faut-il faire pourvoir 
mes parens! 

De na topd sa y ndigal, je suivrai tes conseils. 

Sdma baye niroêne nd la , mon père te ressemblait. 

Bd)d nga naha sdma nadiaé, tu es bon comme mon oncle. 

Youtd na daije gou ry gua, je cherche la grande rivière, le grand fleuve. 
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Sou ma guits^ Ségo , leguy ma guissâ santa marne , si je voyais Ségo , j au- 
rais bientôt retrouvé mon grand-père. 

Beuguà na dialla datje gua, je veux traverser la rivière. 

Bd Jî.' la jrivière est-elle loin d’ici! , 

'fjw gattM vtti >lû dtukâ ou Tomèoukoutou fixité f de <jucl cote est in ville 
de Tombouctou! 

Leiifi.lileji mannoul amd, cette chose est impossible. 

Naka nga toudç/ garap guilejr ! comment appelles-tu cette plante ! • 

Naka gtio toue/ey laleyany wolof! comment appelle-t-on cela en ■woloi! 
Abonna nga ma mae'e vénne fasse f peux-tu me donner un cheval! 

Ameu ma jfalisse , je n’ai pas d’argent. 

Beugm nga y dhiour! veux-tu des marchandises! 

Gudrama na la . je te remercie. 

,Naka gnou toud^ deuhe hiley! comment appelle-t-on ce village! 

Koudi sa tour! qui est-ce qui est ton roi ! 

Vanne lak nga déeua! quel langage parles-tu (entends-tu)! 

Degud na wolof r/k, je patle wolof seulement (j’entends le wolof seu- 
lement). 

De na kâne heugud ’fama 'lâk ou Nârt ya, je voudrais savoir la langue . des 
Maures. , 

y ndioudou ou Adassara dégud nagnou lâk ou Nûre ya,.\es Egyptiens parlent 
arabe. 

TAy tonne deuke nga dioudo ! dans quel pays es-tu né ! 

Saura modi sèttna deuke, i]c suis né dans la ville de Tyr. 

'Santa taye die nd fou diagud A/Iaka, mon père est mort près & la 

Mecque i- ■ 

De nagnou guissâ gayendéy ya thia ’jerre ta ! trouve-t-on des lions dans 
le bois ! 

'Thy goudy gui!^ gue'entâ na guissâ yoninte ta, cette nuit, j’ai vu en songe 
le prophète. 

Y étala nâ ma demmâ thia deuk âm , il m’a commandé d'aller à sa .ville. 
Diakâ ma thy deuhe ou Damel .nddje topa ndigal ou yoninte ta .'.je suis-parti 
du pays de Damel ixiur obéir aux coramandenoens du grand prophète. 

Diohâ na tly 'farfou tey ma nga demmâ thiapinkou , je s\ûs parti du couchant 
et je vais au levant. 

Yône Va stré na lole, la route est très-éloignée. 

IVandey Yalla ak yoninte âm de nâgnou ma dimali , mais Dieu et son 
prophète m’aideront 

Atte ya gatâ nâgnou lole, la vie est bien courte. 

Wandfy alfotme dou soii mouke, mais l’éternité ne finira jamais. 

Sâma sat^e nga teye, wand^ légty nga guétamtou sou nga ma gifianney, tu 
es mon maître aujourd’hui , mais bientôt tu seras puni si tu me fais dUimoi.^ 
Sou nga tdfç/ nddje mane, Yalla de nâ taje nddje yo , si tu es bon pour moi , 
Dieu sera bon pour toi. 

Yalla sopoul sdjor ya , Dieu n’aime pas les méchans. 

IVandey aldiana âm nitte you yâmâ ya gno ko momâ, mais son paradis 
appartient aux hommes justes. 

Ni na la yéndoul diame , je vous dis adieu. 
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BeuguS na amît benne undaley ou yàne , je veux avoir un compagnon de 
voyi^c. 

AQa nga toudey dtùje guiley! coniment appclIes-tu cette rivière 
Toudé ndgnou ko Féléme'e , on l’appelle Féféinée. 

Ftlémit sore' na filyi! la Félémée est-elle loin d’ici ! 

Détt sore'oul , non, elle n’est pas éloignée. 

Fou gnou ellâ diard, nduj'e demmd thii Séff> ! par où laut-il passer pour 
aller à Ségo ! 

Naha bour ou Ségo toudd! comment s’appelle le roi de Ségo ! 

Niand na la , nga goungud ma thia heurre ou bour ba , je vous prie de me 
conduire chez le roi. 

Vand nga ma fou ma guissQi ténue deuhe, dis -moi où je trouverai un 
. village (indique-moi). 

Man^a demmd thia r^uhe gua, je vais à la chasse. 

Ama nga y nague! tu as des bœufs ! 

Sa y lijdrre doufd ndgnou ! tes moutons sont-ils gras î 
Sopd nga toubabeya! aimes-tu les blancs Iles Européens)' 
mannd nga y Idlbt connais-tu quelques fables ! 

Naka nga fanançi.' comment as-tu passé la nuit ! 

Naka ngayéndo! comment as- tu passé la journée! 

Fou nga fanand! où couches-tu ! 

Fanand na thy keurre guiley, je couche dans cette maison. 

Guissd nga warekat ba ! as-tu vu le voyageur ! 

Beugud na wori sdma dounde guêpe , je veux voyager toute ma vie, 
Gaignd na thy Yalla , j’ai juré par Dieu. 

Fou mou deukdf où demeure- t-ifî 
Fou nga demmd! où vas-tù ! 

Fou mou démmd! où est-il allé, où va-t-il! 

Fou mou dioké! d’où est-il parti ! 

Fou mou aksi ! où est-il arrivé î 
Deukd nd filey , il demeure ici. 

Nélaw nd thy bérab bU^, il dort en cet endroit. 

Diokd nd i , il est paro d’ici. 

Aksi nd filty , il est arrivé ici. 

F^iard nd fily , il a passé ici. 

Nopalou nd fedy, il repose là, il se repose là. 

Démmd nd faley, il est allé là. 

Guennd nd folaley , il est sorti de là. 

Liguéyd nd fofbuly nga naikd, il travaille là où tu es. 

■ Jardfd nd jofal^ nga naikd, il est entré là où tu es. 

Diokd nd fiu nga naikd, il est parti de là où tu es. 

Didgue^ nd bounte ba , il est près de la porte. 

DiM nd fiu didguey sa keurre, il est assis près de ta maison. 

Didpié nd la , il est près de toi. 

Diagué nd thy yaine , il est près de vous. 

Dée »a.' est-il mort! 

Défd nga ko ! l’as-tu fût ! . _ 

Moussald nga ko! l’as tu sauve ! - 
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BinSul , il n’a pas écrit. 

Dikoul , il n’est pas venu. 

Dou diokS téye, ii ne part pas aujourd’hui. 

Beugud m mou défa ko , je veux qu’il le fasse. 

Ddgand na la , rtga amd yermaitdey thy mane , je te prie d’avoir pidé 
de moi. 

Dou ma doundé îou saraje, je ne vk que de charité-, d’aumône. 

Lou nga beugud ma déjà! que veux-tu que je fasse ! 

Kou sopd y alla dou ragala dée , celui qui aime Dieu ne craint pas la 
mort. , 

Mannou ma la maie dara, je ne puis rien te donner. 

Wandeyi de na di sa ande masse, mais je serai toujours ton ami. 

Sou nga beuguey de na deukd ak yo , si tu veux je demeurerai avec toi. 
Beugud na deukd thy deuke biley, \t veux demeurer dans ce pays. 

Ana sa y dôme , où sont tes enfans 
Beugud na laine guissd , je voudrais les voir. 

Uw nd téye lole , il fait froid aujourd’hui. 

Démhe niakja nd lole , hier il a fait chaud. 

Léguy navéte ha dikd , i’hfvemage (saison des pluies) viendra bientôt. 
Daijc gua hdnnd nd! la rivière est-elle débordée ' 

Alaée ma sauS ma nând, donne-moi du lait à boire. 

Issil ma Idje , apporte-moi de la bouillie. 

Diaée ma makandéy, vends-moi du maïs. 

Maée na la lalty , je te donne cela. 

Ana yône ou Kayor! où est la route de Cayor i 
Ana taine ha! où est la fontaine’ 

Ana mpithie ya ! où sont les oiseaux ’ 

Ana sdma baye! où est mon père! 

Angua thia keurre gua , il est à la maison ( le voilà à la maison ). 

Lou nga ma maée ! que me dnnneras-tu ! 

Ana hour ha ! où est le roi ’ 

Mangua thia keurre dm , il est dans sa maison ( le voilà à sa maison }. 
Dame ha ’fotoul , le puits n’est pas profond ( la fontaine n’est pas profonde ). 
Gère gou guénnd gua, l’homme qui est sorti. 

Nitte gua nga sopd, l’homme que tu aimes. 

Nitte gua ma la wdjône , la personne dont je t’ai parlé. 

Dhiguéne dhiou la sopd , la femme qui t’aime. 

Dhiguéne dhia nga sopa, ia femme que tu aimes. 

Nitte gnou di dikd , les hommes qui viendront. 

Nitte y a nga sopd, les hommes que tu aimes. 

Nitte ya ma la wdjône, ies hommes dont je t’ai parlé. 

Nitte ya nga ittône , les homnaes que ' tu as battus , frappés. 

Didndd na hénne téré , j’ai acheté un livre. 

Songuône na vénne dothie , j’ai saisi une pierre , un caillou. 

Yéou nd heurk mhirite ma, il s’est levé avant l’aurore. 

Nopalikou nd thia vête ou daxje gua , il s’est reposé près du fleuve. 

Diéki nd thia diétaye ou hour ha , il s’est assis sur le trône du roi. 
Démmd nd ah teré ha , ii s’en est ailé avec le livre. 
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Dihâ na ak sa rak , ii est venu avec ton frère. 

Délou nâ ak sa dhiguéne , ii s'en est retourné avec ta soeur. 

Daw nâ ah jalisse ba , il s’est enfui avec l’argent. 

Mena na thy dôme dm , il s’est fâché contre son fils. 

Yaigud nd thia tounde va , il est monté sur la montagne. 

Alouthid nd thia gue'thie gud , il s’est sauvé de la mer. 

Sor( nd thia deuke dm, il s’est éloigné de son pays. 

Dlüagué nd thia deuke dm , il s’est approché de son pays. 

Ddjand nd filey, bel faley, il s’est promené d’ici j\ucpie là. 

Dôjd nd thia mbirite ma, bel thia ngone , il a marché depuis l’aurore 
jusqu’au soir. 

Ÿaüa indi nd deugue gua thia nitte ya. Dieu a apporté la vérité aux 
hommes. 

Rebecca solalône nd Jacob y daine , Rebecca revêtit Jacob de peaux. 

< Vand nd ma yône ou deugue gua , il m'a montré la vraie route. 

Dakjd nd ho thia keune dm, il l’a chassé de sa maison. 

Cuissd na ho mou guénnd thia deuhe ba, je l’ai vu sortir de la ville, du 
village. 

Soréld nd jarey ba thia deuke ba, il a écarté l’armée de la ville. 

Moussald na ko thia dit gua, je l’ai sauvé de la mort. 

Diignd nd hane dm thy soufe, il a enfonoé son épée dans la terre. 
Beuttd nd ko thy vite , il l’a percé au côté. 

Deubd nd jaidhie dm thy soute , il a enfoncé sa lance dans la terre. 

Deubd nd ïaidhie dm thy lire dm , il a enfoncé sa lance dans son 
ventre, 

Yonné nd ko dhiouney y deurdme, il lui a envoyé mille piastres. 

Maie nd ko vinne fdsse vou bdje , il lui a donné un bon cheval. 

Maie na ko sdma jitte , je lui ai offert mon ame. 

Alaie nd ho Jalisse dm, i\ Ixâ a. donné son argent. 

Sa baye tdjawône nd, ton père était debout. 

Sa dôme dihd nd, ton fils est venu. 

Sa rak nilaw agoul, ton frère ne dort pas encore. 

TJid dou sotald di nkangne , Zéid n’a j>oint cessé d’être savant. 

De na diihi sou Zeid diihqe , je resterai assis tant que Zéid le sera. 
Dôme ou Ziid ddnd nd ma , le fils de Zéid m’a battu. 

Ziid-Amrou diamône nd baye dm, Zéid-Amrou a blessé son père. 

Côre gua de na rdyd baye dm , je tuerai le père de cet homme. 

Dofe ba , beuguône nd danou thia tounde va , le fou a été sur le point de 
se précipiter de la montagne. 

Beuguône nd dijd lolaley , il a été sur le point de faire cela. 

Noiam durône nd di diamou , Noé commença à prier. 

Rdydna hojtotdje, peu s’en fallut que je ne le tuasse. 

Jcând sa dôme de nd guinnd, peut-être ton fils sortira. 

Kou ma sopd, de na ho sopd , quiconque m’aimera, je l’aimerai. 
Koumadiépi ,denahodiépi,<{\x\CDn<\ae me méprisera, je le mépriserai. 

De na la maie lou nga beugud, je te donnerai ce que tu voudras. 

Sou ngayio , de nayiou , quand m te lèveras, je me lèverai. 

Sou nga nilawey, de na nilaw, si tu dors, je dormirai. 
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Sou nga nânej! , de na naud, toutu lu fois que tu boiras , je boirai ( si tu bois , 
je boirai ). 

Pe na demmd fou nga démmd, par-tout où tu iras , j’irai ( j’irai où tu iras ). 
De na difhi , sou ngadiéh^ ,)b m’assiérai, lorsque tu t'assiéras. 

Ndéki nga ! as-tu déjeûné ! 

Beugud nga dihd ah mane! veux-tu venir avec moi ! 

Fatfé nga agne ka! as-tu préparé le dîner ! 

Fais nga tét( ka ! as-tu prisle livre î 

Motali nga sa Ugufyt as-tu achevé ton ouvrage ! 

Défara nga mkdjanfy ma! as-tu fait le chapeau ! 

Sa waye teuda na! ton maître est-il couché ’ 

Ana, dalle ya nga ma digalàsu ! où sont les souliers que tu m’avais promis. 
Ana galle ya nga ma ïtugukne diaie ! où sont les bateaux que tu voulais me 
vendre î 

An I s/A)e gua nga ma keuguàne maie ! où est le coq que tu voulais me 
donner! 

Ana htu nga diefa 'jaidhie ka!k qui as-tu donné la iance ! 

Naha mo diaie dahandey am ! comment vend-il sa gomme î 
Beugua na'jamSlaley , je veux sawir cela. 

Lou nga jama thy morne ! que sais-tu de lui ! 

Kob la maie lal^ ! qui est-ac qui t’a donné cela ! 

Lou nga dits thia beurre gua! que fais-tu à la maison ! 

Lou nga diguS thia Qnrie! qu’as- tu appris à Corée ' 

Taliia nga ! es-tu écoHcr ! 

AmS nga y toukiye! as-tu des culottes! 

PianguS nga tfri ka! as- tu iu le iivK ! 

ManS nga dianguS ! sais-tu ine, peux-tu lire! 

S >4^' Complimens. 

DiarS ah yiou , bon jour ( le salut du matin ). 

DiarS ah y indou , bon jour ( le salut de midi }. 

Diara ah gonaU, bon soir ( le saiut du soir). 
t^aia nga fSnan^ ! comment as-tu passé la nuit ! 

Diama sa! comment te portes -tu! 

Piama saine ! comment vous portezrvous ! 

Diama dâie Li ama, je me porte très- bien. 

Naha nga yendo ! comment as-tu passé la journée ! 

Naha sa kaye milS! comment se porte ton père! 

Diama date la ama, H se porte tres-bien. 

Nayoul ma sa ndiey, fais mes complimens à ta mère. 

Salamalihoume , je vous salue. 

Mkâr sa rak diama la ama! comment se porte ton frère ! 

Sou nga dim^cy nayoul ma ko, si tu t’en vas, tu le complimenteras de ma 
part. 

Soka Voila , s’il plaît à Dieu. 

Piamome , diara ah yiou , sire, je vous souhaite le bon jour ( salut du roi ). 
Tasse-ndiaie ( mot dont on se sert pour saluer le roi ). 
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Aliùr sa mah diama la opté! conunent w porte ton frère aîné î 
Diama dâlela amd , il se porte très-liieii. 

Fatanal ak diame , ca\xdcsc-\ai en paix. 

Miar diama ngaine amd! conunent wns pcutcz-vous ! 

Diama dâU lanou amd , nous nous portons très-bien. 

Aliar saine haye diamd la amd! votre père se porce-t-ii bien ! 

Diama ddle la .amd, ü se porte bien. 

jflUar Âeurre gua gueup diamd! est-ce que toute ia maison se porte bien 
^/r, elle se porte bien. 

Âm diroala/y, c’est bos^, c’est fort bien. . ’ 

Ana diaiiard^i où est son mari! 

Alangua thia tôle dm , le voilà dans son jardin. 

Adiar diama dâk la amd! est-ce qu’il se porte bien ! 

Diama dâle, il se porte bien. 

Ndyou na la, je te salue. 

Guerdmd na la , je te remercie. 

Diard dhieuf, je te remercie ( mot à mot , je félicite l’action que tu fais ). 
Ndokelé na la , je prends part à ta joie , je te félicite. 

Ndoke sa lope (on se sert de cette expression pour féliciter ceux qui sortent 
d’une maladie). 

Diauul sa hye (expression dont on se sert pour le complimeitf de condo- 
léance). 

Dialé nala,'^e prends part à ta douleur. 

. Sa site angm thy , ,je bois à ta santé (mot à mot, voilà ton ennemi). 
Na d/e , je te remercie ( mot à mot, qu’il meure ). 

CHAPITRE III. 

APPLICATION DES RÈGLES DE LA LANGUE WOLOFE. 


S 147. PROVERBES, N.® I. {Français.) 

I . Âmd nd i/nne Yalla dâle, il nV a qu’un seul Dieu. 

î . YdHu mo d/fd lou naikd , c’est Dieu qui a fait tout ce qui est. 

3 . Yalla ni na iesse ia naîkd, tey iesse la naikd. Dieu dit , Que le jour soit 
fait , et le jour 'fut fait. 

4. Yalla la diapd thy lou ma amd , c’est de Dieu que je tiens tout ce que j’ai. 

J . Beutte ou Yalla naikd nd jim. nai^, ty guissa nd joie ya yape , Dieu a 

l’oeil en tous lieux , il voit dans tous les coeurs. 

6 . Boul d^d lou ione , wand^ difdl lou hdje , ne fais point le mal , mais 

fais le bien. 

7. Bdj'al, tey dhi/pil lou ione lou gno wdjd /hy yê, sois bon , et ne fais point 

de cas du mal qu’on dit de toi. 

8 . Boul wdjd loul lou nga jamd , ne dis que ce que tu sais. 

9. Boul guissd loul nitte gnou laje , ne vobque les gens.de bien. 

10. kou guenne doja, mo guenne ngnahou , plus on est sot, plus on est vain. 
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I I . Fou gnou idjy Sékifa ; dofjdmoul fou mo dttnma , on se tient où l’on «t 

bien; un fou ne sait pas où il va. 

ta. Kou déjà lou eupe , defS lou yéss', qui fait ie plus, fah le moins. 

13 . Kou j'amoul ndiague ou diamanan'jama na ntoutt , qui ne sait pas 1 e prix 
du temps , sait bien peu. 

14* Dora guennoul idjd asse dtugue gua , rien n’est beau que le vrai. 

I J . Kou amoul thiono , amd ni lou Idjt, qui n’a point de mal , a trop de bien. 

16. Ragal ia tanktyou gaw laddidi dakjal vaignc sou tanguey, la peur a bon 

pas; bats le fer quand il est chaud. 

17. DÙgo ak diégo gnou démmd fou sor^ , pas à pas, on va fort loin. 

18. Lairre gua gutnnoul saita sdma iirre joie, le jour n’est pas plus pur que 

le fond de mon cœur. 

1 9 . Sou ma défy lou ma mand ma défa lou ma varre , si je fais ce que je 

puis, je fais ce que je dois. 

S 148. PROVERBES, n.® 2. 

I . Kou ma/e hou gaw maie niareyyone , qui donne vite , donne deux fois. 

а . Ndidgue ou nitte ydmd nd ah ndidgue ou soufe , tant vaut l’homme , 

tant vaut la terre. 

3. So am^ njél rdgalal dofe; dhioulite nailoul lou rdgaloul dofe , si tu as 

de l’esprit , crains l’insensé ; n’est pas sage qui n’a peur d’un fou. 

4. Dofe manoul nopi , un fou ne peut se taire. 

J. I^aha gno doundey , nonaley Id gno déey, telle vie, telle fin. 

б. Boulou d/fd hinaint'lou nga beugoul mou dtfd la ho , ne fais pas à un 

autre ce que tu ne veux pas qu’il te fasse. 

7 . Koul doul ta/l sotald lou mou dorône, qui ne se lasse , vient à bout de tout. 

8. Kou ni jamd ndyofte, jampul ddra, qui ne doute de rien, ne sait rien. 

9 . Fou gnou hajey di/hi fa , qui est bien , qu’il s’y tienne. 

1 0 . Lou nej'e haine ha , naKjadi k/naine ha , ce qui plaît à l’un , nuit à l’autre. 

1 1 . Ngnalou gua amd ndy ntortor , wandey ojnoul y dôme , la vaine gloire a 

des fleurs, mais elle n’a point de fruits. 

1 a . Boul wdjd h/naine , lou nga ragald wdjd thy haname dm, ne dis rien 
d’un autre que tu ne sois prêt à lui dire en face. 

1 3 . Cuissd nga menne niaje mou naihd thy sa beutte ou rah , wandçr do guissd 

lou naihd thy sa beutte, tu vois une paille qui est dans l’œil de ton 
frère, mais tu ne vois pas ce qui est dans ton œil. 

14. Sou waye t/wey gnou ligu/yd, il n’est rien tel que l’œil du maître (si 

le maître est présent , on travaille ). 

1 3 . FMd ndgnou diapd diamano dhia nala mo dihey , il faut prendre le temps 
comme il vient. 

id. Bouhi ya dou gnou laihant/, les loups ne. .se mangent pas entre eux. 

17. B/rab bou amoul y woundou dianaje ya di faithie, là où il n’y a pas de 
chats, les souris dansent. 

S 149. PROVERBES, n.® 3. ' • 

1 . Kou woignd dâle , woignd niareyyone , qui compte sans son hôte , compte 
deux fois. 
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2 , Jadhie tou hdjt dt nd reukd naha guire dm , bon chien chasse de race. 

? . K ou todhid hopt ya fdyd laine, qui casse les verres les paie. 

4. Jaifi ta de nd doKja touki dy ’jerre , la faim chasse le loup du bois. 

J. R ou masopd, sopd sdma jadkie , qui m'aime, aime mon chien. 

6 . K ou amd lamigne demmd founaike, qui langue a, à Rome va ( va par- 

tout ). 

7 . K ou ma deutd jaidkie mo guennd hou ma wdjd venue lamigne vou tone , 

un coup de langue est pire qu’un coup de lance. 

8. Dou gnou naneio mtame seuf sou marouley, on ne fait pas boire un âne 

s’il n’a soif. 

9 . Naka gno iifarep laie dm , gnou teudd skia , comme on fait son lit , on 

se couche. 

10. Ndoje mou taa mo guenne tone, il n’y a pas de pire eau que celle qui 

dort. 

I I . Tkia tâte ou ndad la, la gno guissy nd^endajite ma , c’est au fond du 
pot qu’on trouve le marc. 

1 1 . Kou doul ligulye tou tarey elloul laikd tou tarey , qui dort dîne ( qui 

travail le peu , mange peu ) . 

1 3 . Sou dhiour gua tdjy gnou fdyd ko tou diafey , quand on sait ce qu’en vaut 
l’aune , on y met le prix. 

1 4 . Beutte ou neaye de na guenne ddfd dsse niare y Idjo dm , i’oeil du maître feit 
plus que ses deux mains. 

I 5 . Benne dinkalite de na dakjd morome dm , un clou chasse l’autre. 

1 6 K âne dnu diode daine ou soigne sou rdyoulo Xo , il ne faut pas vendre la 
peau du tigre qu’on ne l’ait tuX. 

1 7 . Nthine ou tinise la di fainnkfo ak nthine ou vaigne la , c’est le pot de terre 
contre le pot de fer. 

S 150. PROVERBES, n.® 4. 


1 . kou di nélaw tou yague dou di jamekat mouk , qui doit long-temps ne 

sera jamais savant. 

2. Bou Ion naigud mouk sa ande déjà lou gna mand défdyo saje, n’attends 

jamais que ton ami fasse ce que tu peux faire toi-même. 

3 . Sou yône ton^ elld nd gnou ddjd tou taje , à mauvais chemin , double 
le pas ( si la route est mauvaise , marche vite ). 

4. Gnou didkd gna thy laike gno di moudhid thy liguye , les premiers à 
table sont les derniers au travail. 

J . Boni fowey mouk 'ak beutte walla safara , ne joue jamais ni avec l’œil ni 
avec le feu. 

6 . Sou nga dfey lou tone naigal lou tone , si tu fais diT mal , attends du mal. 

7. Kou teugoul bd mou maney , dou mand td mou teuguey , qui n’a pas voulu 

quand il pouvait , ne pourra pas ^and il voudra. 

8. Kou jamoul lou tarey de nd gaw waja lou mou jama , qui ne sait guère 

a bientôt dit tout ce qu’il sait. 

9 . Nopi mo gumne wajd dhiou tone , il vaut mieux se taire que de parier mal. 
I O , W^d tev jalatou la mo di sani tt)' dirou la , parler sans penser , c’est tirer 

sans viser. 
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1 1 . Kou di gawantou de nd fdral réthiou , qui se résout à ia hâte , se' repeat 
à loisir. 

1 2 . Laiha h toute, wdjd ntoutt, dou déjà moùh lou kone , peu muiger et peu 
parler ne fit pmais de mai. 

i } . Lijiufyt konme a thia gutnue ( l’ouvmge du maître est le meilleur) , si tu 
veux être bien servi , sers-toi toi-même. 

■4 Kom s^or thia saine heurte scjhr fi>u aaèht , q«ii est. méchant chez soi est 
méchant par-tout. 

I J Wdjd ma ht» nga attdal , de aa la wâja lou aga dène , dk-moi qui tu 
hantes , je te dirai qui tu es. 

16. Bauhm suite nitte haname dm sakd ho thy'jole dm, il ne faut pas juger 

des gens sur la mine. 

1 7 . Dhioter g' u karey de na walkati nitte ya , les honneurs changent les 

mœurs. 

1 8 . Lou mu dihdl , amd nd lou mou anddl , point d'efiêt sans cause. 

1 9 . Diglél ntoute tey ditÿe ho . promets peu et tkns-le. 

20. Téremga gnou mou elld a ho amd, à tous seigneurs tous honneurs. 

2 1 . Kounaihe ha waja lou moujamd, que chacun parle de ce qu’il sait. 

21. Lou kaisse raftu, loandey jénd mou kone, â nouveau tout est beau (le 

nouveau est beau, mais souvent- mauvais). 

23 . Bo-amey dkiaut gou karty kougati amd, plus on a, plus on veut avoir. 

24 . Ye'nnker ndogal de na kdje , à quelque chose malheur est bon. 

25 . Andal ah gnou kt^'e , ty> de nga k<^, hante les bons et tu seras bon. 
2.6. Diamantoul ah diiono , tgt de nga )amd, ah kantje , apprends avec peine 

et tu sauras avec plaisir. 

S 15 1 . PROVERBES, n," 5. 

I . Kou manoul mougnd dou manddoundd, qui ne sait pas souffrir, ne sait 
pas vivre. 

2 . Kou d^ Ion kone ragald mosst , qui fait mal , craint toujours. 

3 . Jamd ndgnou nMdguey diaro , wand^jamou gnou ndidgue ou ndig(d lou kdje , 
les diamans ont leur prix, maison bon conseil n'a pas de prix. 

4 . Kou keugud gno$ di wdjd km k^je t!ÿ> monte varoul di wdjd tou kone thy 
gnâtaine, qui veut qu’on parle bien de lui, ne doit point m.-!] parler 
des autres. 

3 . Nga di wdjd lou kone tl\y gnénaine , ragalo kohe lou kone lou gno wdjd thy 

yo , tu parles mal des .autres, tu ne crains donc pas le mal qu’ils 
diront de toi ! 

6. Wdjd dhiou kar^ d u vnney njel , parier beaucoup n’est pas une marque 

d’esprit. 

7 . Bon lou d^d hu nga kou oulgnénaine déjà la ho , ne fais pas toi-même ce 

qui te déplaît dans les autres. 

6 . Ljouèd sou nga maie , tgt wdjdl sou gn«u la mate , sob muet quand tu 
donnes, et parle quand on te donne. 

9. Y woigaeyou h je gno di onde ou gnop, tes bons comptes font les bons 
arab. 

10. Yague û guenne mouh , long-temps vaut mieux que jamais. 
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< I . Kcu jombe de nd dégud bou gaw , le sage enteod è.demi-«Bot.< 
ta. Kou wdpul dora nangou , qui ne dit mot consent, "r tiii.' 

I j . Diékil ah gnou kdje uy de nga kaije , mets-toi avec ies bons et tu 
' seras bon. 

14. Jamdl sa bope sdj'e ; Vaye dhiou biÿe narra nd amd htukanégue bou bdje , 

connnis-toi toi-même; tel maiti«, tel valet. > 

15. Guenne ndagal dtm dikd date, un malheur ne vient |amait seul. 

id. Laiguelaigue ragdl lou bone , yobou la thy lou ho gittune bone, souvent la 
peur d’un mal te jette dans «n pire. 

1 7 . Boul tepando sôjor ya , nândl , la haï , tey nélawdi ah gnou Atÿr , ne hante 

pas les mêt^ans; bois, mange et dors avec ies bons.. 

1 8 . Kou amd alale de na stÿeld laiguedugue hou ho guenne utouee, on a souvent 

besoin d’un plus petit que soi. 

1 9 . Raio ya de ndgnou laine defard thy yySne , tey yône ya thy y dhiho , les états 

se fondent sur ies lois , et les lois sur les mœurs, 
ao. Kou guenne gawamou mo guenne forai faté , alicz moins vite, vous aurez 
plutôt fait. 

S PROVERBES, N.“ 6. 

I . Benne mdnemdne diard nd benne tôle , un métier vaut un fonds de terre. 
2 . Kou laiboul ddra amd nd alale , est assez riche qui ne doit rien. 

3 . D/f^ bou bdje , tçf bail gnoul wi^'d , faites bien et laissez dire (fais bien 
et laisse dire). 

4 . Kou amd deuhaley dhiou baje , amd Uldke gou baje , qui a bon voisin a 
bon matin. 

J. Boul gaw difd ande you baisse, uy boul gaw wdthid ya nga amd, ne 
te hâte ni de faire des amis nouveaux ni de quitter ceux que tu as. 

6. Pe na gnou rcthiou waid dhiou bar^ , wandgt dou gnou rdikhu mou h 

nopi , on se repent d'avoir parlé, jamais de s’être tu, 

7 . Lenne leufe lou baye dou réra mouk , un bienfait n’est jamais perdu. 

8 . Bdla nga ligu{}d ÿalaidl lou nga d^, avant d’agk pense à ce que tu 

vas faire. , 

9 . De ndgnon diamantou besse you naike leufe , on apprend tous les jours 

quelque chose. 

■ O. Boul Lidhid ah doley lou nga mand amd, ne cherche point par la force 

ce que tu peux avoir de gré. 

■ I . Dôme ou liBuQte ba mo guenne naÿe thia banejeya yopt , le iniit du travail 

est le plus doux des plaisirs. 1 

12. Kounaihe tawdtd nd ndofe bope dm , aucun n'est content de son sort 

^ chacun plaint son sort ). 

13. Bail dojeya wdja , ÿam^'anu baamdna ndidgue dm, LisSéZ dire { laisse 

dire ) les sots, le savoir a son prix . , . . 

14 • Boul narrd; haine dou guemd narrek tt ba sou wdjey sdp deugut , ne mens 
pas; on ne croit pas le menteur metne quei^ il dit vcai. 

I J . Sou nga diVey thia nddbe la laiguelaigue tey défou h thia ddra Uguy nga 
guissd tâte va, à force de prendre dans lé panier sans Hcn y mettre , 
on finit par en trouver le fond. 
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i6. Manou gnou ama hénne daf'U tey sonou gnou tkia, il n’y a point de profit 
sans peine. 

ly. RagalM nitte gnou nîakayope, il faut se garder des gens qui n’ont rien 
a perdre. 

1 8 . Ama najf nitte gnou déft ni sou htuthieh^ , dotoul goudy tey sou gnou amey 
dhiour gou éarey dotou gnou tosharey . il y a des gens qui croient que 

r nd il fait jour il ne fera jamais nuit , et que quand ils sont ricnes 
ne seront jamab pauvres. ’ 

19. Niakd mo guenne naja, sou nga diaée, il vaut mieux perdre que de faire 
un gain honteux. 

ao . Dimalil.sa ande bou sdjela , sou mou naiknu fi , défends ton ami absent, 
a I , Nddfe guissd lou ia)e elld na nga voûta ko , pour trouver le bien il faut le 
chercher. 

S 153. PROVERBES, N.* 7. 

I . B/nne gorre ou sémigne dou danélâ garap gou ri, d’un seul coup ne s’abat 
pas un arbre. 

1 . Kou amd heurre gou verre dotoul sanni dothie thy keurre ou deukaley dm , <jui 
a son toit de verre , ne doit j>as jeter des pierres sur celui de son voism. 

J . Yonne ya yope Rome lagnou diamd, tous les chemins vont à Rome. 

4. Lou doul mélaje dou vourousse, tout ce qui reluit n’est pas or. 

J. Mpitkiemou naike ntague am rafitd nd fi morne, à chaque oiseau son nid 
semble beau. 

é . Boul dougald sa y naine yope thy benne seutte , ne mets pas tous tes oeufs 
dans un panier. ' 

7, Elld nd nga vdtou venne wdrathie nddje marre ma { warathie , espèce de 
pomme ) , il faut garder une pomme pour la soif. 

8. Borique you défoul dara gno guennd barey nthiauw asseyou faisse ya , les 
tonneaux vides sont ceux qui font le plus de bruit. 

9 . Lou naîjd thy guémigni, vatfd thy joie , ce qui est doux à la bouche est 
amer au coeur. 

10. Elloul nga toudd boume thy heurre ou kou gnou naihd , il ne faut pas parler 
de corde dans la maison d’un pendu. 

I I . Nddje mou di sépsépi, de nd défd nkane thy dothie va, Teau qui tombe goutte 
à goutte finit par percer la pierre. 

I a . Didnu ou léldke ba dou diélû misse, le soleil du matin ne dure pas toujours. 
1 3 . Didnu ba lairrd nd nddje gnop , le soleil luit pour tout le monde. 

14. Kou digud binne diobly , dégoul lou b/nne dhibe , qui n’entend qu’une 
cloche, n’entend qu’un son. 

I J . Dou daw dâle dinhdl ntélle , ce n’est pas le tout de courir , il faut partir de 
bonne heure. ‘ 

1 6 . Mpo ou tdj'o , mpo mou bone , jeux de main , jeux de vilain ( jeux de main , 
. jeux mauvais ). 

17. Diaiehat bou niakd manoul ree, marchand qui perd ne peut rire. 

18. Ntouu ntoute ■ mpithie ma difard ntague am , petit à petit l’oiseau fait 
son nid. 

1 9 . Beutte ou borome tôle mo guennd nddfe, l’oeH du fermier vaut mieux que du 
fumier. 
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20 . Mânemâneyayojit baja nagnou , nitteya rek dofa adgnou , il n'y a point de 
sot métier , il n'y a que de soties gens. 

1 1 . Edld nagnou todhiaguertey gua nddfe laihddôme dm , il faut casser le noyau 

pour manger Vamande. 

12 . Laiguelaigue de nd taw , ity HadJik Ma sâa, souvent il pleut et fait soleil 

en même temps. 

S 154. PROVERBES, n.® 8 . 

1 . Sou nga amey laime , ydmhe ya de nagnou dihdléguyt il nefaât qu’avoir du 

miel , les mouches viennent bientôt. 

2 . Baj'd nd di amd niarey boumt tky ’fald dm . il est bon d’avoir deux cordes 

à son arc. 

J . K aine 'famoul fou dalle di gagna naka kou ko soUd, nul ne- sait ou le 
soulier blesse , comme celui qui le porte. 

4. Sou gnou la diojcy nague vou dhiguérte dawdl bon bdje ah boutne gua, si 
on te donne la vache, cours-y vite avec la corde. 

J . Boul sanni sa y diarap you b^'e thy kaname y mhameya , ne jeter pas 1 rs 
perles devant les. pourceaux ( ne jette pas, &c. ) 
ô. Eli 'ou la soja thy kaname y laguy , il ne faut pas clocher devant les boiteux. 

7 . Ellou la reubd niare y leugue thy benne yone , il ne faut pas courir deux 

lièvres à-la-fois. 

8. Sanni garap thy safara mo gucnnd boudika, il vaut autant jeter l'arbre au 

feu que de le changer de place. 

9 . Fasse vou guennd baje mand nd fakatalou , il n’est si bon cheval qui ne 

bronche ( le meilleur cheval peut broncher )i 

I O . Lou garap ntoute , ntoute amd nkerre , il n’y a si petit buisson qui ne porte 
ombre. 

I I . Aukd bou barev de ndgagnd, wdja boh barey , itte de ndgagnd , trop gratter 
cuit, trop parler nuit. 

1 2 . Guenaou taw ba besse bou bdje ba dikd, après la pluie vient le beau temps. 

I J • Ellou la ragdl maie bénne naine nddje amd ve/tne nague , il ne faut pat 
craindre de donner un œuf pour avoir un bœuf. 

1 4 . Nidhjd à guenne Idjd , il vaut mieux suer que de tremblen 

1 5 . Sou taine ba vovey , gnou jamà ndiague ot nddje ma, qtund le puits est à 

sec, on connaît le prix de l'eau. 1 

16. Fou gnope di dojd dou amd nidje , à chemin battu, il no creêt point 

d’heroe ( où chacun passe il ne croît pas d’hèrbe ). u 

1 7 . Varou gnou défd dougoup fou mpàaje ya naihd , On ne hiiste pas de 

semer , quoiqu’on craigne les pigeons. 

1 8 . iddorté la rik mo diafi, il n’y a que le premier pas qui coihe. 

1 9 . Cuénne garap gou baJe de nd indi Sme you bdje , tty guénnt J^ap you 

bone de nd indi dôme you bone , un ben arbre porte de bons Ituitt , 
et un mauvais arbre produit de mauvais fruits. 

20. Fabd tank ou woundou nddje dindi guert^ gua Ma tâk ba , se servir de 

la patte du chat pour tirer les marrons du feu. 

2 1 . Kou di neubou thy nddje ndejt ragald taw , guennd toyd , se cacher dans 

l’eau de peur de la pluie. 

I 
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S 159. PROVERBES, N.° 9. 

I. Défal sa liguée lou mana na. dika, fais ce que tu dois, arrive qui 
peut (fais ton ouvrage, arrive qui peut). 

1 . Gnau nlro gno di andd, ceux qui se ressemblent s'assemblent. 

3 . Amd »d gudrape thi lou naihe gutnaou dit gua, ii y a remède à tout, 

bon à ia mort. 

4. Dou gnou jalâtd mouk thy yopt , on ne s'avise Jamais de tout. 

5 . Didld ah dolty hàja nd, wandty didld ndanht a ko gutnne , mieux vaut 

douceur que violence. 

6. Jalâtdl tou ùjc , hdla nga ligufyd, consulte-toi avant d'agir. 

7. K ou amd dhiour gou harey Taihd lou la naïjt, selon ta bourse gouverne 

ta bouche. 

8 . Lamigne ou lou , nw gutnnd asst lamignt ou narrehat , langue de muet 

est meilleure que l(ingue de menteur. 

9 . Boul difd to didj'é mpirc ma , évite de faire ce qui excite l'envie. 

«O. Besstya de ndgnou topante , wandty dou gnou niro , les jours se suivent, 
mais ils ne se ressemblent pas. 

11. Kou èeugud lou hone amd ko , à qui veut mal , mal arrive. 

12. Guéente ya yopt narrd Idgnou, tous songes sont mensonges. 

IJ. Ligufye tou naikd, elfd ndgnou ko yole , toute peine mérite salaire. 

14. tdld ndgnon dijd thy kanamt ou toskar^ dhia ,'jole hou bege , il faut faire 
contre fortune bon cœur. 

I J . Nitte tiré nd , Y alla faiji nd, l'homme propose , Dieu dispose. 

1 6 . Ban^eyayope nitte mand nd laine diapd, tous les vrais plaisirs de l’homme 

sont à sa portée. 

17. Ragal ha digalé nd môsse lou hone, la peur conseille toujours très- 

mal. 

1 8 . Sou 'jamtkat ha oubey guémigne dm , diéguil fa sa nope , quand le sage 

ouvre la bouche , approche ton oreille. 

19. Dhiour gou gnou sathid dou diérignd dara , bien mal acquis ne profite 

jamais. 

20 . Benne dofe de nd faihd masse hou ko guenne dofe di ko nej'ald, un sot trouve 

toujours un plus sot qui l’admire. 

2 1 . Diamanou dhiou rird dou gnou ko guissati mouk , le temps perdu ne se 

recouvre jamab. 

22. Kou takou firal lojd nd, tel menace qui tremble ( celui qui menace , 

souvent tremble ). 

2j . Kaint dou yonninte thia deuk âm , nul n'est prophète dans son pays. 
24. Ayekat dou difd lou haïe , loul thia guinaou die dm , l’avare ne fait du 
bien qu’après sa mort. 

2j. Dou digeddrik, diapdl sa wdje, ce n’est pas tout de promettre, il faut 
- tenir sa parole. 

id. Dieuf dhia mo guenne hajd asse ndigal ma, l’exemple touche plus que 
(a parole. 

27. Elld ndgnou dakja heuguegua, nddje ntide gua , il faut vaincre l’envie par 
la vertu. 
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a8. Sou sa rak wgwjy. dioukami ko: sou r/thio ba&ldl ko, si ton frère t’offense , 
repren<ls-ie; s’il se repent, pardonne-lui. • ’ 


S- 156. PROVERBES, N." 10. 


1 . Boul yée woundou vou nilaw , n’éveille pas le chat <jui dort. 

2 . Kou naike ak manemaue am , nagut you dhiguéntya vatou ndgnou iaine hou 

hdji, chacun son métier, les vaches sont bien gardées. 

3 . Elloul nga d/Jd Hier ha thy kaname ou nague ya, ifne faut pas mettre la 

charrue devant les boeufs. 

4. EMovl gnou lakdnîtou ka, thy niare y ntiateya, on ne doit pas brûler ia 

chandelle j>ar les deux bouts. 

5 . De ndgnou nattd yenneya thy saine ndteu , on mesure les autres à son 

aune ( à sa mesure ). 

6 . Tawkou ntoute dé nd déivald nguélôo tou iarey, petite pluie abat grand 

vent ( calme grand vent ). 

7. Elloul Jean mou ry diamantald sérigné dm, il ne faut pas <jue Gros- Jean 

remontre à son curé. 

8. De ndgnou véthié laiguelaigue fasse vou pdte nddje vou silmaje , on trooue 

souvent son cheval borgne contre un aveugle. 

9 . Amoul safara tey sdjdroul , il n’y a point de feu sans fumée ( pas de feu et 

pas de fumée ). 

10. Ellougnou défd karame ka, thia digantey jamhie laakgarapguamkitedigan- 

tey déke ka ak dadhiou ka, il ne faut pas mettre le doigt entre l’écorce 
et le bois , ou entre l’enclume et le marteau. 

1 1 . Nj'arre ou dhiguéne mou rame de nd yakjd guette ka, brebis galeuse gâte 

tout un troupeau. 

1 a . Nidje mou kone de nd saje masse , mauvaise herbe croît toujours. 

13. Elloul gale yeu ntoute ya soré ntake ou daife gua, il ne faut pas que le 
• petits bateaux s’éloignent du rivage. 

14. Jadhie kou kaw dou mattd, chien qui aboie ne mord pas. 

1 5 . Jadhie kou kdje dou kaw mouk sou guissoul dara , jamais bon chien n’aboie 

à faux. 

1 6 . Ydmke dou défd laime gou karey sou do^ morne dâle , l’abeille ne ferait pas 

tant de miel , si elle était seule. 


• 7 ' 

18. 

19, 


>5 


Bou nou rdyd eudndre gua ndiguy amd nd pipi ka , ne tuons pas la poule 
parce qu’elle a la p^fr- 

Bigne kou kdje de nd defa kinegre kou kdje , de bon vin , bon vinaigre. 

Gorreyou karey de ndgnou danéld garap gou ry, beaucoup de petits coups 
abattent de grands arbres. 

De ndgnou diapd nague va thy y kidhine dm , tey nitte thy y kâte dm , on 
prend le bœuf par les cornes et l’homme par des paroles. 

Dou kinégre la , gno diapey y ydmke, ce n’est point avec du vinaigre 
ijuc l’on attrape des abeilles. 

Marre you ntoute ya gno di défd daije you ryya, les petits ruisseaux font 
les grandes rivières. 

nid nd gnou naigud kel Sme ou garap gua niaurd nddje gnou dora ko 
gdttd, il faut attendre que le fruit soit mûr pour le cueillir. 


I * 


Digitized by Google 



Cv O 


GRAMMAIRE WOLOFE. 


I IX 

S '57- proverbes, n.“ II. 

I . Bout déjà thia euUuk lou hajc lou nga manâ tfyt , ne remets pas à 
demain le bien que tu peux faire aujourd'nui. 

». Bédhineya gnodi ganaye ouyeuhe va, faite gua modi ganaye ou yâmhe ta; 

sago sa mod!t bou nitu gua , les cornes sont fa défense du taureau, 
l'aiguillon celle de l’abeille, &c. , la raison celle de l'homme. 

3 . So amey niarey ndogal, houl Sala kou iy ta, de deux maux ii faut éviter 
le pire. 

4. K ou jàydy horrt dm amd dhiour, qui paie ses dette» s’enrichit. 

J . Bout voutd anS hou la ri^'ald, wandçt hou la y égala sa y dhioumt , Se 
cherche pas l’ami qui te loue , mais celui qui t’avertit de tes 
fautes. 

6. Deugue yope hàjou gnou waijd, toutes vérités ne sont pas bonnes à 

dire. 

7. Akd thy lou hone , hénne déloussi la thia ndioulite guà , s’arrêter dans le 

mal est une esj>èce de retour à la vertu. 

8. Ella nd nga do haalhat nddje sa ande , sois indulgent pour ton ami. 

. Kounaike ligufyd nd thy alSe dm , chacun est l'artisan de sa fortune. 
. Sou nga Sguelou oui sago sa , dou Séki tey faignoul, si vous n’écoutez pas 

la raison , elle ne manquera pas de se faire sentir. 

I I . Elloul mouk di hat lou ortndajt lou oroul , ii ne faut jamais quitter le 

certain pour l’incertain. 

J »•. Amoul hagnty hou ntoute , il n’y a point de petit ennemi, 

1 3 . Kou défd lou haje S nd faikd lou haje , qui bien fera , bien trouvera. 

14. Ella nd nga heugud lou gnou mdnoul tiré, il faut vouloir ce qu’on né 

peut empêcher. 

I J . Boul hanrjou S nqald nitte you amd ya teranga ; topande laine , ne von» 

contentez pas de louer les gens de bien, iraitez-les. 

16. Kou rée aldiouma Sher anga dioée, tel qui rit vendredi, dimanche 

pleurera. 

17. Kou naigudthy tandal/y jamoul ni de nd agnd, qui s’attend au hasard, 

n’est pas trop assuré de dîner. 

18. Lou yague réroul , ce qui est différé n’est pas perdu. 

19. Bénne hagnç/ hou dhioulite moguennd, hénne ande hou smiehu oui , mieux 

vaut sage ennemi qu’imprudent anni. 

S Ij8. PROVERBES, N.° IX. 

I. Bakar ha mand nd neuhou , wandey amoul noflaye mouk,\e crime est 
quelquefois en sûreté , jamais il n’est tranquille. 

». Bénnel ou dhioume modi horlo , niarel ha modi narra, la première faute 
est de s’endetter , la seconde est de mentir, 
j. Thy liguéye S ndgnou jamd liguéyekat , à l’œuvre on connaît Touvrier. 
4. Diamano dhia fadhiekat hou ry la,\t temps est un grand médecin. 


(i) Bou, dhiou.gou, &c., se traduisent par celui, celle, &c. ; et you par 
ceuM, celles. 


Digitized by Coogle 




GRAMMAIRE WOLOFE. i}3 

} . S/ttne tSrà)t sou jouh Mmu gnou ko tky data , un bienfait reproché n’est 
pour rien compté. 

6 . Ra^dl Yalla , téralal sa y mkoke , sopdl sa y andt , diamoul yont ya , crains 

Dieu, honore tes parens, chéris tes amis, obéis aux lois. 

7. Oudey saitdi sa y dalle, cordonnier, nséie-toi de tes souliers. 

8 . Amoul môle mou doul soujd, il n’est bon charretier qui ne verse. 

9. Sou tanke ou fasse Ai amoul diakaùte, de na rérald dalle dm; sou fasse va 
amoul dalle , de ud gagna tanke dm; tey varrekat ha , sou amoul fasse de 


nd re'rd, faute 'd’un clou, le cheval perd son fer; faute d’un fer, on 
perd le cheval : et faute d’un cheval , le cavalier est perdu. 

10. Oudçt dou solia dalle you kdje, le cordonnier est souvent le plus mal 

chaussé. 

1 1 . Sou nga rét^, naka nga guet ne randou , nga guenne rérd, quand on s’est 

fourvoyé , plus on avance , plus on s’égare. 

I Z . Mdnou gnou fa'kd thy niart y keule , on ne peut manger à deux râteliers. 
1 3 . Sou n^a d^ teugue, léguy nga di teuguekat , à forger on devient forgeron. 
1 4 • Mossa de nd tdja laikd, l’appétit vient en mangeant. 

1 5 . Bire tou jaifa amoul nope, ventre afi&mé n’a pas d’oreilles. 

\ 6 . Fasse vou gnou la mae'e, tou thia ladhid làjate , à cheval donné, on ne 
re^rde pas à la bride. 

17. Ndaje ligueyekat tou tone , dou amd dioumtouhaye you ha'je, pour mauvais 

ouvriers il n’est pas de bons outils. 

1 8 . IVoundou vou gnou jodhid thy ndofe mou nigue , rdgald nd nddjt mou solde , 

chat échaudé craint l’eau froide. 


S 159. PROVERBES, N.® I 3. 


I . Lou gnou dora tou tdje potdfe soti nd, chose bien commencée est à 
moitié faite. 

I. Beupie tengue modi nguétane ou tar^ alale, l’avarice est le châtiment 

ou riche. 

J . Amoul ope dhiou guenne maki, asse niakd mpale, il n’y a pas de maladie 
plus dangereuse que le manque de bons sens. 

4- Tomme ta modi niarel ou adouna, l’habitude est une seconde nature. 

J. Dhiour sou larey dou yalgald, abondance de bien ne nuit pas. 

6 . Kaine dou diétnd lou mou manoul, à l’impossible nul n’est tenu. 

7 . Yarou tou tdje mo guenne dhiour gou tarey, bonne renommée vaut mieux 

que ceinture dorée. 

8 . Dou gnou amd mouk dhiour gou tone thy ndidgue louyomte , on n’a jamais 

bon marché de mauvaise marchandise. 

9. Vinne fergneinte vou ntoute mand nd défd safara sou tarey, il ne faut 

qu’une étincelle pour allumer un grand incendie. 

10. Fou gnou mandyiow venue tdy mou laika, là où la chèvre est attachée 

il faut qu’elle broute. 

11. Kou doul dinthid lou mou amd niaka yope , qui trop s’aventure perd 

cheval et mule. 

iz. Benne njargaine dou d/fd naure lou tajie , une hirondelle ne fait pas le 
printemp.s. * 
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IJ. Toshariy dhiou mougnoul, modi nîtou tou amouldhtou, pauvre sans pa- 
tience , lampe sans huile. 

14, Leufe lou naikt jalùtdl moudhU gua , en toute chose, il faut considérer 
la fin. 

I J . Dhiour tdja nd , wandey nofiaye â ko guennd , contentement passe 
richesse. 

1 6 . Ndéey ou takarj/a yope , modi nuult ma , oisiveff , mère de tous les vices, 
ly. Ndogal gua de nd vanné ande tou haje , le véritable ami se reconnaît 
dans l’adversité. 

1 8 . Sdjela modi ndé^ ou liguéye ha , ia nécessité est la mère de Findustrie. 

1 9 . Kaine manoul amd moure iesse hou naike , nul n’est parfaitement heuVeux. 
io. Nitte gou dioukantikou oui, modi yarame vou amoul fhte , homme sans 

éducation, corps sans ame. 

2 1 . D^o lou lont mo guenne asse laé lou éo/ê, un méchant accommodement 
vaut mieux qu’un bon procès. 

S 160. PROVERBES, N.® l4- 

1 . Yalla wdijd nd nitte dimalU sa loge , de nd la dimali. Dieu dit à l’homme. 

Aide-toi , je t'aiderai. 

2 . Ntaéle ma yohou nd sapi ak morne , tey gatelo goudaye ou dounde gua , 

l’oisiveté amène l’ennui avec elle, et raccourcit sensiblement la 
durée de la vie. 

3 . Ntaéle ma niro nd ak 'jomake gua , ntaéle ma mo guenne sonnald asse li- 

guéye la, dôme la gno amey mo guenne di saitd, l’oisiveté ressemble 
à la rouille , elle use beaucoup plus que le travail ; la clef dont on 
se sert est toujours claire. 

4. Taélekat la toskaré nd masse, ndigui utile gou di nélaw dou diapd y 

gudnâre , le paresseux est toujours pauvre, car le renard qui dort 
ules. 

mo guennd laje thy dhiour yope, rérald diamano 
^ y rM yope , si le temps est le plus précieux des 
biens , la perte du temps doit être aussi la plus grande des pertes. 

6 . Jaife la saitd nd lounte ou nitte ou liguéyekat , wandey dou thia ’fdrafd , 

la faim regarde ia porte de l'homme laborieux, mais n’y entre pas. 

7. Sou gnou sop^ liguée la, gnou d^ lou larçi ak Mono lou ntoute , 

moyennant l’activité , on fait beaucoup avec peu de peine. 

8. Lou naike diafé nd thy taéle ; wandey lou naike yomld nd thy liguée, 

l’oisiveté rend tout difficile; l’industrie rend tout aisé. 

9 . Ntaéle ma do'jd nd lou yi)é metdfe toskarey dhia di ko diotd misse , ia 

paresse va si lentement, que la pauvreté l’atteint tout d’un coup. 

10. Tcudd ntelle y éou n telle , niare y yeuf ynu lofe Idgnou , nddje dinthid sa 

diame ak sa dhiour , se coucher de bonne heure et se lever matin 
sont les deux meilleurs moyens de conserver sa santé et sa fortune. 

1 1 . Taélekat la di doundé naigue , guemd na ni de nd dée ak Jaife , le pa- 

resseux qui vit d’espérance , court risque de mourir de faim. 

I i . Liguéye la fayd nd lorre ya , tey lagne liguéye doli laine , l’industrie 
paie les dettes , et le découragement les augmente. 


ne prend pas de po 
y. Ndégam diamano dhia 
varrd nd menue ry th. 
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CHAPITRE IV. 

TRADUCTION DES PROVERBES WOLOFS. 

S l6l. PROVERBES, N.” I. 

I . Ba nga sainata ront , rone a la tüakâ saina , lorsque tu aperçus le 
palmier, le palmier t'avait déjà vu. 

а . Jaléle sainou âne na sainou guisseiil dura , tey magne die'ki thy soufe guissd 

jope, l’enfant regarde de tout côté, et souvent il ne voit rien; mais 
le vieillard assis par terre voit tout ce qui se passe. 

3 . Ntiole don napâ thy taie ou morome âm omeley ( omeU, faire bonne pêche ) , 

le plongeon ne fait pas bonne pêche derrière son camarade. 

4. Lau 'jaléle vafa , thia saine keurre la ho digu^ , .ce que l’enfant dit, il 

l’avait entendu chez lui. 

5 . Lou gouy ry ty, guife a di ndéey am , le gros baobab a eu pour mère 

un pépin. 

б . Soti latou ou ndâ diakôno thia nsakje diéetil, si la petite mesure va seule 

au magasin, le mil durera long-temps. 

7. Jadhie sou sSssoul , dou haw, si le chien n’est pas dans sa maison, ii 

n’aboie pas. 

8. Poudhie ou naigue de nâ j'atjâ ah taw, tey sailo yagoul, le toit de la 

maison se bat avec la pluie, mais celui qui est à l’abri l’ignore. 

9. Jamd sa lope mo guenne kou la ho waja, connais-toi toi-même mieux 

que celui qui parle de toi. 

10. Jamoul eyâ na, tey laÆetéoul â ho raw, ne pas savoir est mauvais, 

ne pas demander est encore pire. 

1 1 . Tabaje sou diamanto miande todhielé { de nga ko todhiâ ) , si , pour t’in- 

struire, tu entreprends de faire une grande cruche, tu la casseras. 

I I . Yape dou diéalâ yape , les pauvres ne se mangent pas ( la viande ne 

mange pas la viande ). 

1 3 . Sou doul kône toubéye dtouly aya, si ce n’était la culotte , la prière 

serait un scandale. 

14. liou amoul ndéy nampa marne dm, celui qui n’a pas de mère, tette 

sa grand’mère. 

IJ. Kou tey 'jamône ndialiéne, moudhie di nofiaye, si tu connais bien le 

commencement, la fin ne t’inquiétera pas. 

16. Sopd tour ayoul , wandey tour hou la sopd â ko guenne , aimer le roi 

n’est pas mauvais, mais le roi qui vous aime est encore meilleur. 

17. Kou tey 'jamône hou nga tokald tahane , mou di sa ande thy adouna, 

quiconque connaît celui qui mourra avec lui, il sera son ami dans 
te monde (1), 


(1) C’est la traduction mot à mot. 
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1 8 . Nitte (U na anJa ak morome am tey dou masse dm , l'hotnine se chokira 

pour camarade celui qui sera plus âgé que lui. 

1 9 . Raféte dhiho mo guenne dhika dhioa hone , uoe bonne action est meilleure 

qu’une mauvaise action. 

.10. Nitte goM lou nga diatkid mcai défd tkia Itÿa am doyoul deukald , 
l’homme qui met la main sur cè que tu as serré, ne doit pas 
demeurer avec toi. 

11. La diarake amd di yosCjd toti ha m»f amône ttidld, ce que le conva- 
lescent refuse, ferait plaisir à celui qui est mort. 

ai . Gtumd sut dée ndiguiyaje, je crois à la mort à cause des os. 

13. Diaéehat ou yaje demmetil dianéw , le marchand d’os ne va pa^ dans 

l’autre nionde. 

14. Bala nga toi^u, ffedl y heutte , avant de guérir le mal d’yeux, il faut 

les wire voir. 

aj. Sau iauntt au naigne am&ne y gehar haine ebu guennd, si la porte de 

la chambre avait des poignards , personne ne sortirait, 
lé . Bula nga ou^otf naihd fi , avant de répondre, il faut être présent, 
ly. Sou doul kone iarame Idjo di koudou, sans les doigts, la main serait 
une cuiller. 

28. Daw dou male y taliha, courir ne donne pas d’éroliers, de disciples. 

29. Sou ma 'jathio seufe, dorey f.t ma natka, si je voulais ramasser du sable, 

je commencerais où je suis. 

30. Lou diarake kone âpw, mand wakd nitv, celui qui à peine est conva- 

lescent, peut étoufler un mott. 

3 1 . Tettnadi agoul dianéw, celui qui se tourne toujours en dormant , ne te 

&it plus dans l’autre monde. 

31. Lou icmhi omd omd, mand kdrl ak idy, quoitjue le loup soit maigre, 
il peut lutter avec une chèvre. 

33. Mèe^'an^ dou faikey dée ou iorome dm, le bonnet ne trouve pas fa 

mort de son maître ( parce (ju’il passe en d’aiures mains ). 

34. Sou nitte diai^ ddngàgne dm dt simey thiêrey, hou ko iiiând nifje , si 

l’homme prend ses larmes pour faire sa soupe, il ne faut pas lui 
demander du bouülon. 

3 J. Jaidhie ou nthiokaire ak sine dm kou ihia fatté gueussi amd, fa femme 
que la perdrix aime , comme celle qu'elle hait, mourraient de faim 
si elles oubliaient de gratter la terre. 

3<. Miote a guenne heugud ndôje, wandty mou tangue hokqu thia, la gre- 
nouille se plaît dans l’eau, mais n<m pas dans feau chaude. 

37. Cane you harey hougedoul mhame seuf, beaucoup d’hôtes est Indifférent 

à l’âne de l’hôtellerie. 

38. Lo mand mand lire ou nhte défd nd tkia lou nga ydgoul , tu ignores ce 

que peut contenir le ventre de l’homme. » 

39. Kou guhro kone male la , défd thia nddhe la ngaine hokd , celui qui prend ta 

part au plat pour te la donner, ferait mieux de te la laisser prendre. 

40. Kou lajoul laikd lajd til diale , celui qui ne fait pas sa soupe, ne fera 

pas de bouillie pour vendre. 

41 . Beusyeti ma Idje , bel sdma hope dlfd bosse, je ne veux pas de bouillie, 
s il faut que ma tête serve de chenet. 
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^ ^ ' ^an<l o» 

jeûner quelqu’un avec de Ta bouillie, on ne la lui verse pas dans 
les oreilles. 

43. K ou teuhâ ak y sakare dânou ah y ngnott , sou nga laitu laikoul, kône 

tut j;noH dbUgua la laine, qui saute sur les javelles, tombe avec les 
épis , et si tu ne les mandes pas , on t’en accusera néanmoins. 

44, pilgH^nt dJtiou çudhie atn elte, dora toMgalou ho thia, la femme dont 

la rivale est morte n’a pas de cbagrin, 

4j, Bout iou (unoal y aiut dou Sne kour , un roi sans sujets n’est pas 
roi. 

4^. Kou di keugud rindi kope dm, sou gnou ho kevgtuy rhtdi varrotd youj'd , 
. celui qui veut se btûjer la cervelle, ne doit pas craindre qu*ou la 
1^ brûle. 

47. Borç> nuye, kt^rey (kiérey he gnenna, beaucoup de soupe vaut mieux que 

beaucoup dé bouillon. 

48. Nd gore ayekir, tey kou mou tye lamignt , que l'homme soit méchant, 

pourvu que sa laqguc soit bonne. 

49 . Bo 'tgnt de nd rie , t/randey dirtne anga skia spuf dm , les dents peuvent 

rire, mais le sang est au-dessous d’elles, 
jp, IVdihldl ’0e vou , nqel^ magmû ho, ne préviens pas celui qui marche 
dans le brasier, car ce serait une grande flatterie. 

5 I . Lou kérafe fétd jétd dald thia nnde dm , les pépins que l’on fait griller 
sautent, mais i|s retombent toujours vers leurs camarades. 

JJ. Y gore yope omet il diakar.y dàiguéne y ope ametil diaJuir, tous les hommes 
n’ont pas de femme , et toutes les femmes ne sont pas mariées. 

53. Daor rnw (ky t^gorf la lohd, qui » sauve et s’échappe est adroit. 
j4. Datv dMou dou maie hailijn, courir le premier ne donne pas la sou- 
veraineté ( l’autorité , le premier rang ). 

<- 

S 162. PROVERBES, N.® 2. 

< • Bah nga fodhimd didhc verU, avant de guérir les autres , guéris-toi 
toi-même. 

2 . Yonne amoul nher-e , un chemin n’a pas d’ombre. 

3. Ndegam karame oit diye mo tfye, gnennetçf nthidstdne, si le gros doigt 

est avare, le talon le sera davantage. 

4. Niw nd mo guenne dora , peu vaut mieux que rjen. 

5. FdJtd na la, ma guenne famou ma la, j’ai oublié ton nom vaut mieux 

que je ne te connais pas. 

6. Sou cure nâwey, mkoie dou fdundi, si la moQche vole , la grenouille ne se 

couche pas sans souper. 

7. Fdssalé sou ittey tognd, celui qui sépare ceux qui se battent ne doit point 

les frapper. 

8. Diamd ùiéte dou adana, le chasseur qui perce l’arbre, n’a pas bien 

tiré. 

9. Bidhine dou dhidkd sdjd kope, les cornes ne poussent pas avant la 

tête. 

1 0 . Gddhid ndo'fe, sa deunne a thia maiti, fendre l’eau fait mal à l’estomac. 
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■ I . Mpitdjtou raie la(\),\e pigeon de la bête est là ( c’est le pigeon de la 
bête ). 

I i . Vaidil so guissey guemal , niez , mais si vous voyez , croyez ( nie , mais 
si tu vois, crois ). 

1 3 . M}nthie sou iagney daffe, sotCjt la nidlS, si l’oiseau ne boit pas au ruisseau, 

il sait où est son abreuvoir. 

14. Lou mpithie natta nana, nânetil nâne ou gnfye, l’oiseau peut boire beau- 

coup, mais l’éléphant boit davantage. 

I y . A'Ipétaje mou naihâ thy toile , niro oui satine ak ma Ma kaw garap, la voix 
du pigeon qui est à la broche n’est pas semblable à celle de celui 
qui est sur l’arbre. 

16. Lou narre tarey larç) sou deugue diokey diota ko , les mensonges, quelque 

nombreux qu’ils soient, seront atteints par la vérité, si elle se lève. 

17. Nthiokaire heugud nd seuie, wandey dou dhiou mou andald thy nthine, la 

perdrix aime les pois, mais non pas ceux qui vont à la chaudière 
avec elle. 

18. Garap gou nga rombd mou sanni la y miourou sou Ma euleuk sa, nga 

rombdfa, si l’arbre sous lequel tu passes te jette des pains, tu y 
ipasseras encore le lendemain. 

19. Nejald. kou la f assolé, n^'ald kou la dând à ko guenne, flatter celui qui 

nous sépare est bon, mais il est mieux de flatter celui qui nous 
frappe. 

20. Amd nd kou la ni ma yennd la, tey sa nddbe la heugud saitd, il y a 

des personnes qui vous mettent le panier sur la tête pour voir ce 
que vous portez. 

2 1 . Botgne a di sakéte ou guimigne , les dents servent de clômre à la bouche. 

22. Jadhie iou guennd amoül iorome , le chien qui est sorti de la maison 

n’a point de maître. 

23. AI aime ou joie sou naikône thy tanke gnou sdjd ko, si le mal de coeur 

était au pied, on boiterait. 

24. Lon nga niakd niakd rijel , jamd ni diakar ou laye ndi^ la, quoique 

tu n’aies pas d’esprit , tu sais que la femme du Mre est mère. 

25 . Sou iidow doue mhourou, iarey kou fanand iity, si les étoiles étaient des 

pains, beaucoup de personnes coucheraient dehors. 

26. Assamand modi tour y mlare, le ciel est le roi des hangars. 

27. Coudi modi tour ou nkerre, la nuit est la reine de l’ombre. 

28. Soufe modi tour y loi, la terre est la reine des lits. 

29. Didnte modi tour y nitou , le soleil est le roi des flambeaux. 

30. Mpithie ou sagor lou nga Ma gawantou ktneyoioul goûte, si tu vas à la 

danse des moineaux, portes-y des épis. 


(i) Les peuples de la Sénégambie se servent de cette expression pour 
faire cesser une conversation dans laquelle on parle d’une personne absente, 
quand tout-à<oup il survient quelqu’un qui pourrait rapporter à la personne 
dbnt on parle tout ce qui aurait été dit d*eiie. 

Ce proverbe prouve jusquà févidence que les nègres savent qu’autrefois 
les pigeons portaient les nouvelles. 
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J I . Bala nga dhitou dioti , avant de précéder, H faut atteindre. 

32. Kou ai Soéi hou ho wdtd dcfa, amoul hou ko bôtd, celui qui pleure pour 

5C faire traîner, n’a personne pour le porter. 

3 3 , K ou di bêta deurrou dSme la amoul, celui qui emmai Hotte un égrenoir, n’a 
pas d’enfant à enunaillotter. 

34 . Ntortor ou garap eope dou d/fd dême , toutes les fleurs des arbres ne pro- 
duisent pas de fruits. 

33. K ou mand faiyd dou jdrou thy ndoje , qui sait nager ne meurt pas dans 

l’eau. 

36. Sou sipou ngabo gucnnttey pâte, si celui qui achète le lait est fier, celui 

qui le vend doit être plus fier. 

37. Naîje lamigne thy ndiaée, demmd fou sor^ â ho gutnnd, vanter ses 

marchandises est bon , mais il vaut mieux aller oîk on les achète. 

38. Bâte ou deugue yomid nd jamd, la voix de la vérité est facile à con- 

naître. 

39. Samme hagnd nd tiaiid harame , le bercer ne frappe pas ses brebis. 

40 . Cnfye vou dojd ndiolôre mo lou ndine am sakou , si l’«éphant se pro- 

mène à midi, tout le monde l’appellera. 

41 . Jatje didmd âne nd euleuk, t^ niaka-soutoura tajt ko di tfye, \\ se battra 

demain ; mais si l’on se dispute , ce sera aujourd’hui. 

42. Yéiou thia nangou thia, hou ta thia yoni nga -gaw thia demmd, nous 

allons promptement où l’on nous envoie, quand nous sommes in- 
téressés au voyage. , 

43. Sàjadi, laihadi, véradi , tôle lou mou ami dougoup dou thia amd, ne pas 

germer, ne pas manger, n’être pas guéri, ne donne pas de grains 
dans le champ que I on a. 

44. Ka didiou yotijd, 'jamd nd lou jmwe , celui qui pleure dès ie matin , 

connaît ce qui ie fait pleurer. 

45 * Bdla nga rérd diohd, avant de s’égarer, il faut se lever. 

4é. Demmèd mo guenne do demmd, va est meilleur que ne va pas. 

47. Kou la ni maéel sa alale , sa ngudrame la keugud, celui qui te dira de 

donner ta fortune , veut ton remerciement. 

48. Vol ou tire diafé nd dlgud, la chanson du ventre est difficile à en- 

tendre. 

49 • Satou hou ho logud yabi damme , si tu te remplis la bouche avec un 
rasoir, tu cracheras du sang. 

50. Satou dou watd tope, dm , un rasoir ne peut se raser. 

5 1 . Yalla dlkald yomtd nd ho , ressusciter est facile à Dieu. 

3 2 . Yague kat oui data , le temps détruit tout. 

53. Mougne â guenne, patience est bonne. 

34. Jamd â guenne, la science est bonne. 

33. Ford neukd dou 'jélo dilkal^, on ne rend pas ce que l’on cache après 
l’avoir trouvé. 

36. Mand â guenne, pouvoir vaut mieux. 

37. W^'e y mague doyoul vaûli , tu ne contrediras pas les paroles du 

vieillard. 

38. Ri tire amd lou nga laikd bdje nd thia, avoir beaucoup à manger est 

bon pour le grand ventre. 
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59. Jalilt hagnâ ni b mou t.immi , i'enfant hait celui qui lui donne tout ce 

qu’il veut. 

60. Sou gnou la ittey thjt èf'rai , lainaine j/one do fa demma, si l’on te frappe 

dant un endroit, une autre fois tu n’iras plut là. 

61 . Koumpa diapa ni nitte thy diombisse ou kaai, la curiosité conduit sou- 

vent l’homnoe dons l’aroertume. 

S 163. PROVERBES, N.® 3. 

t . Sou mhjaney donc nini yort , haine Su ho sdUi, si le chapeau buvait ic 
cerveau, personne n’en porterait. 

а . Gitrap h thia gidiùi mou sajati, arbre fendu pousse encore. 

I . Seu-j^diaJlégnt dou diudi jotqânt , faite la culbute n’âtera pas la hernie. 

4 . Yalta sou dûne défi saga bagn^, défi sago sap^ , si Dieu (ait ia raison de 
haïr, il fait aussi la raison d’aitner. 

^ . Lûu sdji y dûungue navu guenaou handioli, tout ce qui a des piomes vole, 
excepté l’autruche. 

б. Kou dnimhaniyombi ni danéla , ce\\û qui se baisse est prêta tomber. 

7. Kévale gua thia guéthit, dana manou ho diami, 1a biche qui est à ia 

mer ne craint pas le chasseur. 

8. Sou noppe Sne ratnia lajt,nau wôa mbamt, si ies oreilles remuaient ia 

bouillie, on appellerait le cochon. 

9 . Kou amoul y noppe dou dépii, celui qui n’a pas d’oreilles , n’entend pas. 
SQ. Lautkie tati la, nga miart Sugui , si tu n’as rien à manger, tu ne 

chercheras pas de lojrement. 

1 1 . Kou sango deurre ni vatou diégui safara, celui qui sc couvre de coton 

ne doit pas s’approcher du feu. 

12 . Dôme lou mou faihi thy véne ou ndétyimla uampi, l’enfant ne tette que 

ce qu’il trouve dans la mamelle de sa mère. 

1 3 . Ko» amoul mboube sa lin faigui, celui qui n'a pas de chemise fait voir 

son ventre. 

14. Kou ami dhiour diode laine , celui qui a des marchandises peut les 

vendre. 

13. BHa nga togui ami ronde, avant de faire ia cuisine, il faut avoir des 
provisions. 

1 6 . Boré^ leu fi a la réelo , on ne rit pas sans cause. 

1 7 . Bila nga sanni dira, avant de tirer ii faut viser. 

18. Sou nga am^ fasse varra éo, si tu as un cheval, monte-ie. 

1 9 . Lou gname barey bar^ , maudhie dié'fi, quoique tu aies beaucoup de pro- 

visions , tu en trouveras ia hn. 

20. Kou la diika dhiouSu eupelay sagar, ccitri qui est né le premier a le 

plus de mauvaises hardes. 

a I . Kou diahey vàjetane Su ko moudhié, celui qui commence ia conversation 
n’en voit pas la fin. 

Xa. Cnou Sne wifa baye, dhiourou ma laine, je n’ai pas engendré tout 
ceux qui m’appellent père. 

23 . Kou sollayéreyyou dJafe, Ifgay anga sella sigar, celui qni met trop de 
luxe dans ses habits, portera bientât des uiHons. 
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14. K ou vorrà hou la doul vorrâ, Y alla vorrâ la. celui qui trahit celui qui 
ne le trahit pas, Dieu le trahira. 

25 . Navcte lo diha ai taw y jale lou ho gnomé , si dans la mauvaise saison il 
tombait des charbons, personne ne sortirait, 
id. Kou nga ni vauhdl ma, dou la vauhdl fiu la nmjd, celui qui dit, gratte- 
moi , ne sera pas gratté où il veut 

27. Lou doguâ ddnou guenaou'fale, tout ce qu’on coupe tombe A terre, ex- 

cepté le melon. 

28. Manou ^nouamd data tey lonou gnou thia, nui bien sans peine. 

29. nid wajd èou ntoute, tey dtguelou hu bany, il faut parler peu et écouter 

beaucoup. 

)o, Lou douguathy benne noppeguennd thia balçf, ce qui entre par une oreiHe 
sort par l’autre. 

J I . Y wd'je you baje, dou maé lou gno laihd, les meilleures paroles ne donneùt 
pas à manger. 

} 2 . k'oii naihe n£ije bope dm , tey Y alla ndd)e gnop , chactm pour soi et Dieu 
pour tous. 

3 3 . Niare y beutte de ndgnou guennd guissd asst benne , denx yeux voient 
mieux qu’un. 

34. Amd nd y beutte you guennd ry asse guémigne éun, ü a les yeux plus 
grands que la bouche. 

3 J . Kou naihe sopd nd niro am , chacun aime son semblable. 

36. Guennc galle dou yébd morome am , un bateau ne charge pas l’autre. 

37. Dou gnou tékjalé niare y nagùe you mbdhanü , on ne sépare pas deux 

bœuls qui se battent 

38. Dou gnou laihelo nittt sou soarç», on ne fait pas manger un homme 

s'il est rassasié. 

49. Kaine don wd}d lou mou jamonl, personne ne devrait diré ce qu'il ne 
sait pas. 

40. Kou beugud 'falisse ligufyd, celui qui aime l’argent doit travaiiier. 

4 1 . Koudi di bindd n^p^dihou , celui qui écrit se repose. 

42 . Léhatte sou Sne nitte hou thia d^gname mouyouja, si l'assiette était un 

homme, la soupe qu’on met dedans lé ferait pleurer. 

43. Gue'thie kou ko Joussd toyd, celui qui traverse la mer est mouillé. 

44 . Niare gnou goudd sikime , dou gnou finalité , ceux qui ont le menton 

long ne peuvent s’embrasser. 

43. Demmafiyonnc amoul moguenne diéhi lojo néne , aHer où il n’y a pas 
de chemin vaut mieux que rester sans rien Élire, 

46 . Sou la nague dey dalijd nga teudd, si le bueiif veut te terrasser, couche- 

toi par terres 

47. Faltou ma nthine lou bàjoul, je n’écoute pus la chaudière qui ne 

bout pas. 

48 . Laléou ma barame bou amoul vé , je n’écouté pas le doigt qui n’a pas 

d ongle. 

49 . Leufe lou la Y alla tégud haine manou ho dindi , ht chose que Dieu a placée 

ne peut être ôtée par personne. 

JO. Kou manoul dara dou défa dara , qui ne peut rien ne fait rien. 
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S 164. PROVERBES, N.® 4. 

/{au guenne di hour thy adouna , mo guenne di dwme Ma làfira , plus 
on est puissant dans ce inonde, plus on est esclave dans l'autre. 

Didhd. lot dou tdje nga aiyd, le premier qui parie de procès n’a pas 
toujours raison. 

/{ou sa hagnc dée do /ta dioée, celui qui perd son ennemi , ne le pleure 
pas. • 

/jou nga sopd sopd dôme ou diamhour, sa dôme guennald /a /u>, si tu aimes 
les enfans des autres, tu aimeras encore mieux les tiens. 

Ope dhiou maxti dou uÿd d/e, grande maladie ne fait pas toujours 
mourir. 

Sou nga diâlou ldi laid la, si tu te lèves trop matin, le seAin te 
mouillera. 

K aine dou dogud la ou i/AiVine, personne ne coupe le ület-au serpent. 

Kou ddgud dhiâne , dou la ni waMd ^ , si tu foules aux pieds le serpent, 
personne ne te dira, iaisse-le. 

Di râmd, di saMd sou maguey didld guette , si l’enfant vole lorsqu’il com- 
mence à marcher, il dérobera une bergerie lorsqu’il sera plus 
grand. 

Daird didnte dou ko taire' finkd, se mettre devant le soleil , ne l’em- 
pêche pas de continuer sa route. 

Soüld nkerre dou ho tairé tord, couvrir l'ombre de sable ne l’empêche 
pas de fuir. 

Dara dou do/ nitte , 'fana lou mou amoul, rien ne peut suffire à l’homme 
que ce qu’il n’a pas. 

Kou di 'jassahd yônne amoul s/rre, celui qui s’amuse à auner la route, 
n’a pas d’étoflê à mesurer. 

D aigue dou hour, wandey kou ko heugud joussd soumi sa y dalle, le 
ruisseau n’est pas roi , mais celui qui veut le traverser ôte ses 
souliers. 

V/nne f/pe ou dougoup dou diard sdlou , un grain de mil ne vaut pas 
un «eau. 

/{ou Yalta ma/e mou amd, celui à qui Dieu donnera, aura. 

/jou mpithie naw , naw dald thi soufi , l’oiseau vole, mais il revient 
toujours à terre. 

/{ou dakfd jadhie hel Ma saine keurre nga hdi ko, celui qui chasse un 
chien jusque chez lui , le laisse ensuite. 

Cnfye manoul thy daltfar dara ,'fdna gdssdm-gassdma hdi, l’éléphant ne 
peut rien faire au tamarinier , si ce n’est que de le secouer. 

NMne dou amd kavare ndigui safara , la chaudière n’a pas de che- 
veux, à cause du feu. 

/{ou Yalla sanni faite do ko mand fdkou , celui à qui Dieu a lancé un 
trait , ne peut l'éviter. 

Fou dkiandfe yahey woundou ,nkan* â fa diaguey, où la souris sc moque 
du chat, il y a un trou. 
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13 , SoH ngii douguey thy naigue youja , guennayouiâ do'jima niala lâa a thia 
• naika, si en entrant dans la maison tu pleures, ainsi qu’en sortant, 

, tu ne sauras pas combien elle a de poutres. 

24. Kido yope dou gnou tour, tous les soldats ne sont pas rois. 

23 . Guéne ou goldjt gouda nd, wajid^ lou nga thia lâld borome yépta , la 
queue du singe est longue ;mab si on la touche, son maître s’en 
aperçoit. 

26. Somme sagna nd mae'e méw , wandey sagnoul ma/e salou, le berger peut 

donner du lait doux, mais il ne peut donner un veau. 

27 . Sagore teugud nd dougoup, wandey dou idyd, le moineau aime le mil , mais 

il ne laboure bas. 

18. Bar^ dougoup, faihey dewanne d h guennd, beaucoup de mil est bon, 
mais trouver l’année prochaine est meilleur. 

29 . Vatd d guenne va^ . raser les cheveux vaut mieux que de les arrachçr. 

30 . Guissd de nd taja (1 )jamd, voir fait connaître. 

3 1 . Dono guerdmotd haine gaw d/e die ma/e , l’héritier ne remercie personne 

que la mort prompte. 

32 . Dhtgu/ne doyoul volou , ndigui lou mou la wajk , wd)d ko sa morome, n’ayez 

pas de confiance en la femme , car ce qu’elle vous dira elle l’a déjà 
dit à son camarade. 

33. Kou beugudlaime, gnomel ydmie , si tu aimes le miel, ne crains pas les 

abeilles. 

34. Bdla nga laikaoubil sa gu/migne, avant de manger, ouvre ta bouche. 

33 . Fou nague naikd bouki d/e fa , où sont les boeufs le loup* mourra. 

fC . Fou sinddje di yahey ndobine , garap a fa di/gu/, où le lézard se moque du 
calao , il y a un arbre. 

37. Tcuddl doyoul digald niw , on ne dit pas à un mort de se coucher. 

38 . Kouydkey Ic^o bai koudou dou ko niarel d , celui qui laisse la cuiller pour 

puiser dans le pot avec la main , ne le fait pas deux fois. 

39. Gnou ydmoui y lorre , dou gnou maUjando soungoufe, ceux dont la salive 

n’est pas égale , ne doivent pas mâcher ensemble de la farine. 

40. Daigne ou pote y jame dm dou ko ndnd, ceux qui connaissent le puits 

malsain ne boivent pas de son eau. 

41 . Amdsauô de nd apéld barey , wandey dou apild wtje, on peut avoir beau- 

coup de lait, mais jamais il n’est trop blanc. 

42 . Mbdjaney mo ndttd thy sa bope they di/kou thia bon ko ndttd thy sa bope ou 

naweley, si le chapeau que tu essaies ne va pas â ta tête, il ne faut 
pas le faire essayer à ton semblable. 

43 . M/r/ mandingue, dtfd bon gaw d ko guenne, il vaut mieux marcher que 

de se fâcher contre le chemin. 

44 . Fafiulcu doufassal/ mbame seuf ak y nope dm , remuer la tête ne sépare 

pas les oreilles d’avec l’âne. 

43 . Seupadiall/gnd dou la fassalé ak y teigne , faire la culbute ne sépare pas la 
tête d’avec les poux. 

46. Ldkaye ou Yalla , jalanjou dou ho dindi , se vautrer dans le sable ne peut 
défaire le nœud que Dieu a fait. 

( I ) Tajd, provoquer à , exciter à , &c. 
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Fou sikimt diamâ taino Âofk^'oiou , où ie menton ta, ce Sont les )reux ()ui 
le portent. • 

Kou dtugua watite ou dhiâne horome angafd fdikûut , on marche, sur la 
irace du serpent lorsqu’il n'y est plus. 

Lou gaa telle , tflU dioha-, y&niie dhitou la, à qui se lève matin chemin 
est court. 

50 . Lou nga ragald sa talc faiti la guenaou , le derrière de celui qui craint est 

tonfouTS en arrière. 

5 1 . Kou di nând nguélôo sou dàthey thy sauS diald, celui qui se nourrit d’air 

n’a pas de lait. 

52. Nthiohaire lo naw di gassd sou daley doupi dhiandkit, si lU perdrix qui 

gratte en volant se pose à la grange, elle jettera le grain de tous côtés, 
y 5 . Sou nga faikey gnou dijoulo , sou nga thiafarey, Wajetey deugui gua, si tu 
rencontres ceux qui se disputent , tu peux te mettre d'un parti , mois 
au moins dis la vérité. 

y 4 . Garap gou la souttoul doit la maie nkerre, l’arbre qui n’est pas plus grand 
que toi ne peut te mettre à l’ombre. 

jy . Beutte douyénou , wandey lou tope atdnd jamd nd ko , l’œil n’est pas chargé , 
mais il sait ce que la tète porte. 

y 6 . Sonioul totd , niou la tow , niti la dhiangne do atnS ligu/ye , si tu ne restes 
pas chez toi, si tu n’y entres pas, si tu ne parais pas, tu n’auras pas 
d’ouvrage. 

57. Sbsey dii raféte ou ndougae û ko guenne, il vaut mieux porter de bonnes 
marchandises au marché que d’en être avare. 
yS . Bokdnde'ey dou tdja mdné, les enfans de la même mère ne sont pas toujours 
d’accord. ^ 

y9. Warsahe ou dhié fontpâ dou ko dindi , ie bonheur du iront ne peut 
s’ei&cer. 

60 . Voila do» rdydld nittey lagne dm , Dieu ne tue pas les hommes qu’on hait. 

6 1 . Kou la Sound nga ni ko ndiole m/ (t), tu appelleras grand celui qui sera 

plus puissant que toi 

6i . Dôme ou malaka dioéeoul resse , l’enfant d’un monstre ne pleure pas un 
sou { mot à mot, l’enfant d’un monstre ne pleure pas un foie ). 

. Lamid dadioul dara mogutnnd noé diou , prendre et ne rien tenir ést plus 
tendre que le beurre. 

64. Sodçy diémmd ngnampatd dialame (a) mtolenga autoul, celui qui essaie 
de mordre dans ie fer n’a pas d’épis il manger. 

<îy . Kou la ni , nga ni ko , foulo nidtv gaw , si tu parles il celui qui te parle , 
la dimute viendra bientôt. 

66 . Kou hka bouki jadhie haw la , celui qui «mmaliiotte le loup sert aboyé par 
le chien. 


(i) Mot à mot, à celui qui est plus grand que toi , dis je ne suis qu’un fluet, 
qu’un nain. 

(ï) Dialame , petit cylindre de fer servant à égrener le coton. 
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TROISIÈME PARTIE. 


APPENDICE. 

S 165. La langue wolofe se parle dans toute la Sénégatnbie , 
et même au-delà de la rive droite du fleuve du Sénégal : une 
foule de tribus la pratiquent ou l’entendent ; après le dialecte 
arabe, que parlent les Maures ou Arabes du désert de Sahara , 
c’est le langage à l’aide duquel on est le plus sûr de se faire 
comprendre des côtes de l’Atlantique aux bords du Niger. Après 
le wolof, c’est le bambara ou mandingue qui paraît être le plus 
usité. Vient ensuite la langue peule, parlée par les peuples du 
Fouladou et par la colonie qu’ils ont formée dans le pays de Toro, 
ancienne province wolofe, autrefois soumise au grand Bourbd- 
Yolof. Enfin, si l’on ajoute à ces langues celle àcsSarajoulés, qui 
habitent le pays de Kayaga, ou Galam, et celui de Bambouk, 
on aura toutes les langues parlées ou entendues dans l’Afrique 
septentrionale, c’est-à-dire, depuis l’équateur à la Méditerranée, 
et depuis l’Océan atlantique à la mer Rouge. 

Nous allons faire connaître les noms de nombre et les par- 
ticularités les plus essentielles de ces langues. 

S 1 66. Noms de nombre des Maures ou Arabes du Sahara. “ 


1. 

Wajéde. 

i 4 * Arbatâchc. 

2. 

Fén^e ou zintey, 

ly. Jamessatâche. , 

I. 

Félafa ou salasa. 

16. Setàche. 

4 - 

Arba. 

1 7. Sabatâche. 

J. 

Jamessa. 

18. Sementâche. 

6. 

Seta. 

19. Tassa tâche. 

7 * 

Saba. 

20. Acherine. 

8. 

Esmania. 

21. Wajéde ou acherine. 

9 * 

Tassa. 

22. Fcn^e ou acherine. 

10. 

Assera. 

23. Félafa ou acherine. 

1 1. 

Wajédâche. 

24. Arba ou acherine. 

1 2. 

Senâche. 

2;. jamessa ou acherine, &i. 

■ 3 - 

Seltâche. 

30. Selasine. 


K 
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31. Wajéde ou selasine. 

3 a. Féneye ou selasine , &c. 

40. Arbahine. 

41. Wajéde ou arbahine. 

42. Fénéye ou arbabtne, &c. 

50. Jameshine. 

51. Wajéde ou Jameshine, &c. 
60. Sethine. 


61. Wajéde ou sethine, &c. 

70. Sabahinê. 

71. Wajéde ou sabahinê, &c. 
80. Esmahine. 

• 81. Wajéde ou esmahine, &r. 
90. Tasiahine, &c. 

100. Mihia. 

1000. Elfe. 

( Fo/r la planche ci-contre. ) 


S 1 67. Noms de nombre bamharas ou mandingues. 


I. Kéley ou kilirae. 

,3. Foula. 

}. Saba. 

4. Nani. 

■y, Doulou ou loulou. 

Cf. OuoTo. 

7. Ouolonla ou oronla. 

8. Ségucy OK ségui,séyc. 

9. Konoioto. 

10^ Tank. 

I I. Tank ni kélcy. . 
tz. Tank ni foula. 

IJ. Tank ni saba. ' 

14. Tank ni nani. ' ■ ’ ' 
ly. Tank nf doulou. ' ’ 
1.6. Tank ni ouoro. 

17. Tank ni ouolonla. , •• 
lé. Tank ni seguey. 

19. Tank nikononto. 

20. Tank-foula. 

3 1. Tank-foula ni kéley. 

21. Tank-foula ni foula, &c. 
JO. Tauk-saba. 


J I . Tank -saba ni kéley. 
j2. Tank saba ni foula. 

JJ. Tank-saba ni saba, &c. 

40. Tank-nanî. 

4 I. Tank-nani ni kéley. 

42. Tank-nani ni foula. 

4 J. Tank-nani ni saba. 

44. Tank-nani ni nani, &c. 
yo. Tank-doulou. 
y I. Tank-doulou ni kéley. 

52. Tank-doulou ni foula, 
y 3. Tank doulou ni saba, &c. 

60. Tank-ouoro. 

61. Tank-ouoro ni héley. 

6i. Tank-ouoro ni foula , &c. 
70. Tank-ouolonla. 

7>. Tank-ouolonia nf kéley , &c. 
80. Tank-séguey. 

81... Tank-séguey ni kéley , &c. 

90. Tank-kononto. 

91. Tank-kononto ni kéley, &c. 
100. Kémey. 

1000. Tank- kémey. 


S 168. Conjugaison du Verbe bambara Ta, aller. 

RAXtlCAE : T A , aller. 


INDICATIF. 

Présent, 

Né mhita , je vais ou je vas ( 1 ). 


Hejr éhita, tu vas. 

Ny alita, il ou elle va. 

Ambey mbita , nous allons. 

Aou ébita,\ous allez. 

Nimbey abita, ils ou elles vont. 


(i) On retranche ordinairement les pronoms singuliers né , hey., r^ 
le verbe ta, ainsi que dans plusieurs autres verbes réguliers. 
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Impaifait et passé. 

l^tara, j’allais, je suis allé. 

Exara, tu allais, &c. 

Atara, il ou elle allait, &c. ' 

Amiey ntara , nous allions, &c. 

Aou /tara, vous alliez, &c. 

Nimbijt atara , ils ou elles allaient, &c. 


>47 

Akoungaka ilata , il faut que tu ailles. 

Akoungaka ahata , il faut qu’il aille. 

Amieji akoungaka nékata , il faut que 
nous allions. 

Aou akoungaka ékata , il faut que vous 
alliez. 

Nimh^ akoungaka akata , il faut qu’ils 
aillent 


Futur. 

Nyénata, j’irai. 

Y inata, tu iras. 

Ayinata, il ou elle ira. 

Amtey nyinata, nous irons. 

Aou yinata , vous irez. 

Nimbiy ayindxa, ils ou elles iront. 

Conditionnel présent. 

Nintara , j’irais si. 

N /tara, tu irais si. 

Natara , il irait si. 

Amiey nintara , nous irions si. 

Aou nitara, vous iriez si, 

Nimiey natara, ils iraient si. 

Conditionnel passé. 

Kpuiita , je serais allé 011 j’irais si. 
Ekouiita, tu serais allé ou &c, 
Akoulita , il serait allé ou Sic. 

Amiey kouiita, nous serions allés 0» &c 
Aou ikotiiitii, vous seriez allés ou Sic. 
Nimity akoulita, ifs seraient allé 
ou Sic. 


Imparfait et passé. 

Nfojo akoungaka nékata , il fallait que 
j’allasse. 

Nfilo akoungaka ékata, il fallait que tu 
allasses. 

Nfolo akoungaka ékata, il fallait qu’il 
allât. ^ 

Amiey nfolo akoungaka nékata, il fallait 
que nous allassions. 

Aou nfolo akoungaka ékata, il fallait 
que vous allassiez. 

Nimiey nfilo akoungaka akata , il fallait 
qu’ils allassent 

GÉRONDIF. 

Présent. 

Njalé, lorsque je vais t>u en allant. 

Euilé, lorsque tu vas où Sic. 

Atalé, lorsqu’il va ou &c. 

Amiey ntalé, lorsque nous allons 
ou Sic. 

Aou étalé, lorsque vous allez ou &c, 

Nimiey atalé, lorsqu’ils Vont ou Sic, 


IMPÉRATIF. 

Ta, va. 

Akata, qu’il eu qu’elle aille. 

Amiey kata , allons. 

Aou kata , allez ( vous aulre.s ). 
Nimiey akata, qu’ils aillent, 

SUBJONCTIF, 

Présent. 

Akoungaka nékata , il faut que j’aille. 


Passé. 

î* ! • 

Ntalé kok nfilo , lorsque j’allais «fl en 
.. allant . ti- 

£rq/f kott nfolo, lorsque. tu allais 
àu Sic, ,0 J 

Atalé kou nfolo, lors^'ii allait on &c, 
Amiey ntàlé kou nfilo, lorsque nous 
allions ou &c. 

Aou étalé kou nfolo , lorsque vous alliez 
«fl Sic, 

Nimiey atalé kou nfilo , lorsqu’ils al- 
laient ou Sic. .■> 

K ♦ 
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S 169. Noms de nombre 

■ . Go, 

Z. Didi. 

3. Tati. 

4. Naï. 

5. Dioï ou dié. 

6. Diego. 

7. Diédidi. 

8. Diétati. 

9. Diénaï. 

10. Sapo. 

1 1 . Sapo é go. 

1 2. Sapo é didi. 

1 3 . Sapo é tati. 

1 4. Sapo é naï. 

1 5. Sapa é dioï. 

1 6. Sapo é diégo. 

17. Sapo é diëdidi. 

1 8. Sapo é diétati. 

1 9. Sapo é diénaï. 

20. Nogasse. 

2 1 . Nogasse é go. 

S 170. Conjugaison du 

INDICATIF. 

Présent. 

AU dagni , j’ai. 

A dttgni, tu as. 

O dagni-, ii ou die a. 

Mine dagni, nous avons. 

One dagni, vous avez. 

Bai dagni, ifs ont. 


des Peules ou Foulahs ( 1 ) . 

2 2. Nogasse é didi. 

23. Nogasse é tati, &c. 

30. Tiapandétati. 

3 I . Tiapandétati é go. 

32. Tiapandétati é didi. 

3 3 . Tiapandétati é tati , &c. 
40. Tiapandénaï. 

4 '. Tiapandénaï é go. 

42. Tiapandénaï é didi, &c. 

50. Tiapandédioï. 

51. Tiapandédioï é go, &c. 
do. Tiapandédiégo. 

6 i. Tiapandédiégo é go. Sic. 
70. Tiapandédiédidi. 

I . Tiapandédiédidi é go, &c. 
U. Tiapandédiétati. 

8 1 . Tiapandédiétati é go , &c. 

90. Tiapandédiénaï. 

91, Tiapandédiénaï é go, &c. 
100. Témédéré. 

1000. Oudiounéré. 

Verbe pekle Dagni , avoir. 

Imparfait et passé. 

Mi dagnino , j’avais ou j’ai eu. 

A dagnino , tu avais ou &c. 

O domino , if avait ou &c. 

Mine dagnino , nous avions ou &c. 
One dagnino, vous aviez ou &c. 
Bai dagnino, ifs avaient ou &c. 


(1) La nation des Peuies, que quefques voyageurs ont nommée Poule 
ou Foule , se divise en trois castes : 1 .» fes Peides proprement dits , ou 
guerriers; 2.“ fes Foulahs, ou cuftivateurs et pasteurs; 3.° fes Toukirères, 
c’est-à-dire, fes missionnaires et fes ministres du mahométisme. Cette 
grande peupfade de Peules, de Foulahs et de Toukirères, se divise encore 
en noirs et en rotmes ; fes premiers! quoique moins paisibies, ont beaucoup 
d'anafogie avec les Wofofs , et semnient être fe type de fa nation ; fes 
autres, d’une coufeur cuivrée, d’un tempérament taibfc, ayant fe visage 
maigre et afongé, extrêmement indofens, fâches, du reste zéfés mahomé- 
tans, paraissent issus de f'union des Maures avec fes femmes de cette nation. 
Ifs sont peu nombreux, et forment à peine fe vingtième de fa peupfade 
des Peules. 
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Futur. 

Aîami dagne, j’aurai. 

Ma dagne, tu auni5. 

Alo dagne, il ou elle aura. 

Afamine dagne , nous aurons. 

Aloone dagne, vous aurez. 

A'iahai dagne, ils auront. 

Conditionnel présent. 

Soumi dagni , j’aurais si. 

Si ko dagni, tu aurais si. 

So dagni, il aurait si. 

Soumine dagni, nous aurions si. 
Soone dagni , vous auriez si. 

Soiai dagni , ils auraient si. 

Conditionnel passé. 

A/tami dagnanno , j’aurais eu. 

Ada dagnanno, tu aurais eu. 

Ado dagnanno , il aurait eu. 

Adamine dagnanno, nous aurions eu. 
Maone dagnanno , vous auriez eu. 
AJabai dagnanno , ils auraient eu. 

IMPÉRATIF. 

Dagne, aie. 

Yo dagne , (ju’il ou qu’elle ait. 
Yomine dagne , ayons. 

Yoonc dagne, ayez. 

Yoiai dagne , qu’ils aient. 


SUBJONCTIF. 

Présent, 

AU fouti dandicy , il faut que j’aie. 

A Jbuti dandiey , il faut que tu aies. 

O fouti dandiey, il faut qu’il ait. 

Aline pouti dandi^ , il faut que nous 
ayons. 

One pou ti dandiey, il faut que vous ayez. 
Bai pouti dandiey , H faut qu’ils aient. 

Passé. 

AU fouti ino dandiey, il fallait ou il a 
fallu que j’eusse. 

A fouti ino dandiey, )\ fallait ou &c. 

O fbuti ino dandiey, il fallait ou &c. 
Aline pouti ino dandiey, il fallait ou &c. 
One pouti ino dandiey, il fallait ou &c 
Bai pouti ino dandiey, il fallait ou &c. 

GÉRONDIF. 

Fami dagna, lorsque moi ayant ou en 
ayant. 

Fa dagna, lorsque toi ayant ou &c. 

Fo dagna , lorsque lui ayant ou &c. 

Fa mine dagna, lorsque nous ayan 
ou &c. 

Fa one deigna, lorsque vous ayan 
ou &c. 

Fa bai dagna, lors(^uc eux ayan 
ou &c. 


S 171. Noms de nombre des Sarajoulés (i). 

T. Bané. 3. Siko. 

1. Filo. 4- Najato. 


(i) Plusieurs voyageurs ont écrit Serawalis , et même Serracolets, mais 
c’est parce <p’ils ignoraient la vraie prononciation des Africains. Il faut, 
pour acquénr une connaissance parfaite des langues propres à l’Afrique, 
avoir affronté son climat brûlant ; il faut avoir surmonté la répugnance 

3 u’éprouve tout Européen à aller habiter les chaumières de ces hommes 
’une couleur opposée, et que le préjugé nous a long-temps présentés comme 
des barbares incapables de toute sociabilité. Chargé d’instruire plusieurs 
princes iardfoule's , dans mon école wolofe-française du Sénégal , pendant les 
années 1817, 1818 et 1819, je sentis la nécessité d’étudier leur lang.age 
et sa vraie prononciation.. 
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J. Karago. 

6. Toamou. 

7. Niérou. 

8. $égou. 

9. Kaoou. 

10. Tamou. 

11. Tamou do bané. 

12. Tamou do filo. 

I J, Tamou do siko. 

14. Tamou do najato. 
ij. Tamou do karago. 

16. Tamou do toumou. 

17. Tamou do niérou, 

18. Tamou do ségou. 

19. Tamou do kaoou. 
âo. Tamfiié. 

ai. Tamfiié do bané. 
az. Tamfiié do filo. 

33. Tamfiié do siko. 

24. Tamfiié do najato. 

2J. Tamfiié do karago, &c. 

30. Tamsiké. 

31. Tamsiké do bané. 

3a. Tamsiké do filo. 

33. Tamâké do siko. 


34. Tamsiké do najato, &c. 

40. Tamnajaté. 

41. Tamnajaté do bané. 

42. Tamnajaté do .filo, &c. 
jo. Tamkaragué. 

51. Tamkaragué do bané. 
j2. Tamkaragué do filo, &c, 

60. Tamtoumé. 

61. Tamtoumé do bané. 

62. Tamtoumé do filo, &c. 

70. Tamniéré. 

71. Tamniéré do bané. 

72. Tamniéré do filo, &c. 

80. Tamségué ; tanthiégué { vaut 

mieux , comme étant plus 
usité ). 

81. Tanthiégué do bané. 

82. Tanthiégué do fito. 

83. Tanthiégué do siko, &c. 

90. Tankabou. 

91. Tankabou do bané. 

92. Tankabou do filo. 

93. Tankabou do siko, &c. 

100. Témédéré. 

1000. Oudiounéré. 


« 
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QUATRIÈME PARTIE. 


TABLEAUX DE LECTURE WOLOFE. 

L’étude des mots d’une langue est ce ^u’Ü y a de plus long 
et de plus rebutant; mais aussi c’est ce qu’il y a de plus impor- 
tant: car si l’on n’en sait pas au moins la plus grande partie, 
c’est-à-dire, ceux qu’on nomme usuels, on ne sait rien. En effet, 
peut-on dire qu’on sait une langue, quand on est obligé de recourir 
sans cesse à un dictionnaire! Ainsi, la première étude qu’on 
devrait faire pour apprendre une langue quelconque est celle 
des mots : c’est ce qui m’a déterminé à placer à la fin de cette 
Grammaire les diiférens tableaux des mots wolofs les plus usuels, 
afin de mieux faire sentir les inflexions dont quelques espèces 
sont susceptibles. Ces mots n’ont pas été classés au hasard : ceux 
d’une syllabe ont été compris dans la première classe ; ceux de 
deux syllabes, dans la deuxième classe; ceux de trois, dans la 
troisième; et ceux de quatre, cinq, six, &c., dans la quatrième 
classe. 

Ces tableaux, où les mots sont classés par la première lettre 
alphabétique , pourront encore au besoin servir de dictionnaire. 

Consonnes qui exigent plusieurs caractères, soit en wolof, 
soit en français. 

Dh se prononce comme dans dhia, dhi, dhiou ; 

Th se prononce comme dans thia, thi, thiou ; 

Mb, comme dans rnba, mbi, mbou ; 

■Mp, comme dans mpa, mpi, mpou ; 

Nd, comme dans nda, ndi, ndou ; 

Nf, comme dans nfa, nfi, nfou ; 

Ng, comme dans nga,nguî, ngou ; 

Nkf comme dans nka , nki, nkou 

N] , comme dans nkha, nklii, nkhou, avec fiarte aspiration i 

Ns, comme dans nsa, nsi, nsou ; 

Nt, comme dans nta, nti, ntou ; 
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Ngn, comme dans angnha, angnhi , angnhou, en rendant 
à-peu-près nul le son de a initial; ainsi le mot ngnstôte, ciron, 
doit se prononcer comme ang-nhotôte , en rendant nul le son de 
la lettre initiale df 

De même le mot ngnôte, épi, doit être prononcé comme si 
l’on écrivait ang-nhôte, sans faire sentir la lettre a; et ainsi de 
même pour tous les mots où la consonne ngn se trouve. 


Ah! 

Ak. 

Am. 

Am. 

An. 

Aw. 

Bah. 

Baw. 

BS. 

Ba. 

Beup. 

Btul. 

Beurk. 

Bd. 

By. 

B6k. 

Bou. 

Bow. ' 

Daw. 

Dank. 

Daih. 

D/e. 

n/h. 

Deuk. 

Déw. 

Dhieup. 

DhiS 

Dhiop. 

Dhia. 

Dhy. 

DhiW. 

Dhiou. 

Di/. 

Diitk. 


I." CLASSE. 


Ah! 

Avec. 

Sa, son. 

Cham. 

Prend.s garde. 
Passerdansunlieu. 
Espèce de lézard. 
Japper. 

Des , lorsque. 

Le, la ( éloigné). 
Tout. 

Barre , embou- 
chure. 

Avant. 

Jusque. 

Ici. 

Donc. 

Le, la. 

î^’entrer point. 
Courir. 

La boule. 
Enclume, 
jyiourir. 

Epine. 

Pays, ville. 

Etre calme. 

Tout. 

Semer. 

Plusieurs. 

Le, la ( éloigné). 
Le, la (présent). 
Calomnier. 

Le, la (proche). 
Le marché. 

De. - 

Ce qui sert à 
hausser. 


Diouf. 

DS. 

Dou. 

Dof. 

Doop. 

Dool. 

FS. 

Fow. 

Fouh. 

Fou. 

Fo. 

Gaw. 

Gnop. 

Gou. 

Goh. 

Gueup. 

Gua. 

Gui. 

Kaw. 

Kau. 

Kaip. 

Kour. 

Ko. 

Kou. 

Jaiw. 

Jaw. 

Lûw. 

J.UI. 

Lal. 

Lâh. 

Là. 

La. 

Leup, 

Uw. 


Titre que prend 
, le roi de oin. 
Etrequelquechosc. 
N’être pas. 

Fou, imbécille. 
Figuier. 

Malheur. 

Dans. 

S’amuser , jouer. 
Dix. 

Où. 

Où. 

Vite. 

Tout. 

Le , la ( proche). 
Bride du cheval. 
Tout. 

Le, la (éloigné). 
Le, la (présent). 
Au-dessus. 

La campagne. 
Juste. 

Le pilon. 

Le, lui. 

Qui. 

Ce (ju’il y a. 

Avoir à-peu-près. 
Pêcher. 

Toi, tu. 

Le lit. 

Langage. 

Le hlet de la lan- 
gue. 

Le , la ( éloigné ). 
Tout. 

Avoir froid. 

Le, la (présent). 
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Lo. . 

Lüu. 

Mak. 

Ma. 

Altup. 

Méw. 

Mi. 

Mou. 

Mouk. 

MS. 

Alpo. 

Na. 

NS. 

Naw. 

Nah. 

Nâf. 

Naw. 

Ndaw. 

Ndhie. 

Ndie. 

Ndaw. 

Ndaw. 

Ndiaw. 

Ndar. 

Néw. 

Né. 

Nil. 

Niw. 

Niaw. 

Ni. 

Niaw. 

Ny. 

Njd. 

Ou. 

Oui. 

Ouy. 

Pép. 

Rah. 

Kaw. 


A la. 
Ahil. 
Allé. 


Que. 

RaW. 

Muet. 

Réh. 

Frère aîné. 

Ry. 

A moi. 

Sau. 

Tout. 

Sa. 

Lait doux. ’ 

SS. 

Le, la (présent). 

6'aw. 

Il, elle, lui. 

SSL 

Jamais. 

SS. 

Ah ça ! à propos. 

Sam. 

Jeu. 

Sauw. 

Je. 

Sa. 

Il , elle. 

SSw. 

Voler. 

Siw. 

Abcès. 

So. 

Fagot. 

Sou. 

Louer. 

TSS. 

La fuite. 

Taiw. 

L’action de semer. 

Taw. 

La mort. 

TS. 

Jeune. 

Toy. 

Désertion. 

Tiw. 

Médisance. 

Thy. 

L’île Saint - Louis 

Thia. 

du Sénégal. 

Thiéw. 

Peu. 

Ti. 

Il dit, elle dit. 

Va. 

Tête pelée. 

Vé. 

Tu, toi. 

Vtup. 

Dire. 

Vi. 

Cadavre. 

Vou. 

Coudre. 

HW. 

Que. 

Voa. 

Venir. 

YSa. 

Ni (conjonction). 

Ya. 

Esprit. 

Yal. 

De, du. 

Yée. 

Ne, n’etre pas. 

Yéow. 

Ah ! ouf ! 

Yi. 

Grain. 

You. 

Frère cadet. 

YSo. 

Etre pire. 

YS. 

2.® CLASSE. 

Emprunter. 

Adhio. 

Abel. 

Adou. 

Prêter. 

AdhiS. 


*53 

Corder. 

Seulement. 

Grand. 

Se coucher. 

Ton , ta. 

Petit. 

Uriner. 

Amande. 

Moment. 

Sem. 

Charivari. 

Le, la (éloigné). 

Dévider. 

Défrayer. 

Si. 

Peu. 

Croupir. 

Comptant. 

Pleuvoir. 

Ne pouvoir pas. 
Çt. 

Etre présent. 

En , nans. 

Au , dans. 

Rayons lumineux. 
Encore. 

Le, la (éloigné). 
Ongle. 

Tout. 

Le, la ( présent ). 
Le, la (proche). 
Part. 

Appeler. 

Large. 

Les ( éloigné ). 
Lézard tacheté. 
Éveiller quelqu’un 
Amarrer. 

Les. 

Les ( proche).' > 
Moustique. 

Tu, toi, te. 


Le besoin. 

Parler. 

Accrocher. 
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Adki. 

Décrocher. 

Adhbu. 

Se pendre. 

Agna. 

Dîner. 

Agnt. 

Le dîner. 

Agua. 

Etre arrivé. 

Agou. 

N’être pas arrivé. 

AUgne, 

Potence, gibet. 

Ail^. 

Le camp. 

Aile. 

Os interne de la 
jambe. 

Atya. 

Gagn er son procès. 

Akü. 

Arrêter. 

Ahsi. 

Arriver. 

Ahou. 

S’arrêter. 

Ahe. 

Croûte. 

Ale. 

Désert. 

Ama. 

Avoir. 

Ami. 

Avoir. 

Amoul. 

Il n’a pas. 

AnS. 

Ramasser. 

Ande. 

Ami. 

Andd. 

Aller ensemble. 

Andar. 

Mesure de capa- 
cité. 

Ana. 

Premièrement 

Ane. 

Angui. 

Cependant. 

Voici. 

Anga. 

Voilà. 

Ao. 

La I femme. 

Aou. 

Concert. 

Aovr. 

Happer. 

Apd. 

Convenir. 

Apo. 

La convention. 

Ape. 

Usage. 

Asse. 

Petit, petite. 

Assa. 

Pomper. 

AsiS. 

Faire un nid. 

Asser, 

Samedi. 

Asse. 

Droit. 

Assott. 

Pompe. 

Ati. 

Juger. 

Ali. 

Jugement. 

Ati. 

Encore. 

Ami. 

Encore. 

Atte. 

L’année. 

Attkd. 

Cratter. 

Aura. 

Jeûner. 

Ava. 

Ève. 


Ayd. 

Etre avare. 

Aj/e. 

La guerre. 

Ayoul. 

N’être pas mau- 
vais. 

Badio. 

Etranger. 

Bafa. 

Laisser là. 

B^. 

Laisser ici. 

Bagua. 

Qurdir. 

Baissa. 

Etre neuf. ■ 

Baisse. 

Neuf. 

BaittS. 

Surprendre. 

Bajl. 

Être bon. 

Bdje. 

Bon, bonne. 

Bajou. 

Être mauvais. 

Bahar. 

Le péché. 

Bakou. 

Cufller. 

BSla. 

Baley. 

Auparavant. 

Cela. 

Bankou. 

Se tapir. 

Bonte. 

Bâton. 

Bawkat. 

Aboyeur. 

Barey. 

Beaucoup. 

Barley. 

Le mulet. 

Bassy. 

Espèce de mit. 

BSte. 

Cosicr. 

Batte. 

La voix. 

Batou. 

Calebasse. 

Battud. 

Battre le grain. _ 

Bay. 

Chèvre. 

Bai. 

Laisser. 

Baye. 

Le père. 

BayS. 

Laboureur. 

Balou. 

Faire les cérémo- 
nies. 

BMhie. 

Chapon. 

BdnkS. 

Froisser. 

Bagnd. 

Haïr. 

Bagttey. 

L’ennemi. 

Baÿiu. 

Indigne. 

Bdré. 

Joûter. 

Bâtu. 

Mot 

Bahfar. 

Poltron. 

Baye. 

Panaris. 

Bdje. 

Usage. 

Banne. 

Quel. 

Balou. 

Etre satisfait 

Boite. 

Surprise. 

Barkey. 

Le bonheur. 
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BarrS. 

Baré. 

Banna. 

Bindâ. 

Bfya. 

Beugua. 

Bénne. 

Btunou. 

Berai, 

Béreu. 

Beutu, 

Beuttd. 

Besse. 

Bttithuk. 

Bédhit. 

Benntl. 

Btrrd. 

Beutou. 

Beuguc. 

Bidow. 

Bidiaw. 

Bigue. 

Bigne. 

Binda. 

Bintd- 

Bite. 

Biska. 

Bity. 

Bilejr. 

Bikal. 

Bird. 

Birre. 

Binda. 

Bopt. 

Boignt. 

BoU. 

Belle. 

Boit. 

Bone. 

Bond. 

Bope. 

Bori. 

Bosse. 

Bâtai, 

Bâta. 

Boudi. 

Boudi. 
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Parier très-vîte. 
Avoir beaucoup. 
Déborder. 

Flotter. 

Battre le briquet. 
Vouloir. 

Un. 

Aiène. 

Place. 

Pisser. 

(Eil. 

Percer. 

Le jour. 

La partie du jour. 
Chabot. 

Le premier. 
Mettre de cdté. 
Vrille. 

Volonté. 

Étoile. 

Cheveux gris. 
Hier soir. 

Le vin. 

Écrire. 

Construire. 

Le ventre. 
Pincette. 

Dehors. 

Celui-ci. 

Anus. 

Être enceinte. 
Dedans. 

Créer. 

Boulon. 

Les dents. 
Joindre. 

Farine. 

Trachée. 

Mauvais. 

Être mauvais. 

La tête. 

Saigner du nez. 
Chenet. 

Le mien. 

La bonne des en - 
fans. 

Porter un enfant. 
Arracher. 


Bougue. 

Bougon. 

Bouhi. 

Baume. 

Bounte. 

Bouti. 

Bouy. 

Bouhou. 

Bomkd. 

Boley. 

Bothi. 

Borre. 

Bodhid. 

Bouley. 

Bolo. 

Boou. 

Bohd. 

Bakou, 

BouKji, 

Bombe, 

Bomba, 

Boumi, 

Boubd. 

Borlo. 

Bwe. 

Daa. 

Dadiou. 

Dadhi. 

DagOtt. 

Dakjd. 

Ddjd. 

Ddkyar. 

DSk. 

Daldé, 

I Dalle, 

\ Dambe. 
Damou. 
Dangnar. 
Dandou. 
Dând. 
Danou. 
Ddgue. 
Danga. 


Famine. 

Ne pas vouloir. 

Le loup. 

La corde. 

La porte. 
Dépouiller. 

Fruit du baobab. 
Balai. 

Cirer. 

Assemblage, 

Dégainer. 

Dette. 

Égrener. 

Être en désordre. 

■ Action de pousser 
quelqu’un. 

Être de la même 
famille. 

N’être pas de la 
même famille. 
Regarder. 

Cirage. 

Cirer. 

La seconde auto- 
rité d’un vBiage. 
Balayer. 
S’endetter. 
Kouskous granulé. 
L’encre. 

Le marteau. 
Déclouer. 
Marcher au pas. 
Vaincre. 
Raccommoder. 
Fruit du tamari- 
nier. 

^ulement. 

Écarlate. 

Soulier. 

Magasin. 

Faire le pédant. 
Venin. 

Reculer. 

Fouetter. 

Tomber. 

Lente. 

Porte-feuille. 
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Dhiouroum. 

Dhioun^. 

Dhionjop. 

Dhioudou, 

Dhittç/. 

Dhiongné. 

Dhiomal. 

Dhiouia. 

Dhieura. 

Dhiépi. 

Dhiégna. 

Dhina. 

Dhitgué. 

Dhiortou. 

Dhiorto. 

Dhicri. 

Dhiéja. 

Dhiéri. 

Dhiko, 

Dhiougote. 

Dhitott. 
Dhimhy, 
DhiénguL 
Dhitni 'ua. 
DhieM. 

Dhiandhie. 

Dhiangnâ. 

Dhiélle. 

Dhiatou. 

Dhitilli, 

Dhijd. 

Dhioli. 

Dhiouré. 

Diait. 

Diaut. 

Diame. 

Diamâ. 

Diame. 

Diamhe. 

Diamhour. 

Diangar. 
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Cinq. 

Mille. 

Crabe. 

Naître. 

Satan. 

Etre rusé, 
phénomène. 

Etre droit. 

Engendrer. 

Mépriser. 

Accuser. 

Appeler, 

Approcher. 

S’imaginer. 

Imaginer. 

Faire faux feu. 
Achever. 

Cribler. 

Caractère. • 
Espèce de cure- 
oreille. 

Précéder. 

Tresse. 

Déchaîner. 

Enchaîner. 

Partir de grand 
matin. 

Grange. 

Ne rester pas. 

La chute. 

Appuyer ses poings 
sur les côtés. 
Avoir perduune ou 
plusieurs dents. 
Chercher ce qu’on 
a perdu. 

Parler. 

Se battre. 

Vendre. 

Culotte. • I 
Esclave. 

Blesser. 

La paix. 

L’oiseau trom- 

. perte- 

Etre libre. 

Celui qui a les 
dents de travers. 


Diada. 

Diafi. 

Diompa. 

Diatang. 


Diangou. 

Didrah. 

DidnICje. 

Diapou. 

Diarrott. 

Diarra. 

Diartou. 

Dialam. 

Diassy. 

Diaka, 

Diakar. 

Diou. 

Diild. 

Dteki. 

Diégut. 

Ditny. 

Didadd. 

Diouly, 

Dira, 

Diher. 

Diaou. 

Didiou. 

Dioute. 

Diamtour. 

Diouke. 

Diamdiam. 

Dinhe. 

Didjd. 

Diola. 

Diri. 
Dignd. ^ 

Digue. 

Digll. 

Diakar. ■ 

Dindi. 

Dinkd. 

Diarrd. . 

Dialo. 

Diamou. 

Didkd. 


■ '57 

Se retourner. 

Être rare. 

Être plein. 

Piège dont se ser- 
vent les nègres. 
L’école. 
Verroterie. 

Jeune fille. 

Le manche. 

Se chauffer. . 
Bracelet. 

Se peigner. 

La flamme du feu. 
Sabre. 

Mosquée. 

L’époux. 

t eurrc. ^ 

tre myope. 
S’asseoir. 

Femme mariée. 
Piller. 

Acheter. 

La prière. 

Viser. 

Dimanche. 

Se chagriner. 
Feindre. 
Immobile. ■ 
Indépendant. 
Amas. 

Piqûre. 

Planche. 

Donner. 

Peuple sauvage de 
la Sénégambie. 
Traîner. 

Couler au fond de 
l’eau. 

Le milieu. 
Promettre. 
Femme. 

Oter. 

Confier. 

Vouloir. 

Vivre en concu- 
binage. ■ ' 
Adorer. 

Prendre. 
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Disse, 

Pesant. 

Diota. 

Atteindre. 

Diapa. 

Attraper. 

Diotta. 

Racheter. 

Diolâ. 

Bondir. 

Dioka. 

Se lever. 

Dipiy. 

Lune de février. 

Diangou. 

Lieu destiné à la 
prière. 

Dianhe, 

Colique. 

Didhie. 

Gros. 

Dinthid. 

Conserver. 

Diasro. 

Bague. 

Duqe. 

Erreur. 

Diagnd. 

Enfoncer. 

Diégui. 

Enjamber. 

Diouilou. 

Régulier. 

Dialé. 

Prendre part à la 
douleur. 

Diangui. 

Aller à l’école. 

Dioürrif 

Matrice. 

Diala. 

Traverser. 

Dikd. 

Venir. 

Diard. 

Passerdansun che- 
min. 

Dianou. 

Peigne. 

Diare. 

Passant. 

Diajd. 

Se désespérer. 

Diaguty, 

Proche. 

Diouli. 

Faire la prière. 

Diamey. 

Rival. 

Dum'jd. 

Partir à midi. 

Diami. 

Rivaliser. 

Diapd. 

Dianu. 

Soigner. 

Soleil. 

Dissd. 

Surcharger. 

Didgdr, 

Teigne. 

Dialam. 

Fer travaillé. 

Dioht. 

Tricoter. 

Dioumd. 

Se tromper. 

Diaid. 

Trotter. 

Digué. 

Comploter. 

Diine. 

Poisson. 

Diode. 

Pleurer. 

Diortou, 

A-peu-près. , , . 

Dialou. 

Se lever trop ma- 
tin. 

Diéki. 

Durer. 


Dianéw. 

L’autre monde. 

Diamd. 

Tuer. 

Diùgud, 

Etre paré. 

Diangud, 

N’ètre pas droit. 
Terre labourée. 

Diay. 

Diego. 

Pas. 

Diaid. 

Entasser. 

Diamd. 

Aller. 

Diakd. 

Etre le premier. 

Diahi. 

Avant. 

Dould. 

Chier. 

Dotkie. 

Pierre. 

Dompd. 

Ddja. 

Pincer. 

Marcher. 

Doley. 

La force. 

Doundd. 

Vivre. 

Dousse. 

Les flots. 

Dogud. ' 

Coupé. 

Dod. 

^ssez. 

Dofd. 

Doôme. 

Etre fou. 

Poudre à tirer. 

Dongue. 

Tremblement du 
corps. 

Donnai 

Héritier. 

Douane. 

lie. 

Dôme. 

Craie. 

Doungue. 

La plume. 

Doute. 

Gras. 

Dokjë. 

Occiput. 

Dougoup. 

Mil. 

Dousnd. 

Fouetter. 

Dore. 

Goéland. 

Doli. 

Accroître. 

Dond. 

Hériter. 

Demdhie. 

Glèbe. 

Doufd. 

Etre gras. 

Dougud. 

Embarquer." 

Dogue. 

Morceau. 

Doundc. 

Nourriture. 

Douyd. 

Puiser. 

Doullai. 

Pouf. 

Dotou. 

Engager. 

Dourd. 

Envelopper. 

1 L’enveloppe. 

Doure, 

Ehi. 

. Décharger. 

Elld. 

Falloir. 

Eamld. 

Envelopper. 

Enar. 

Cors des pieds. 
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Enàte. 
EuleuL 
EuthiS, 
Eute. 
Euhe. 
Eunde. 
Eura. 
Eure. 
Eugna. 
Euenou. 
Em. 
Eure. 
Ene. 
Ejjpe. 
Fahd. 
FadS. 
Fadiar. 
Eure. 
Fayd. 
Fdyd. 
Futé. 
Faital. 
Fisse. 
Faigud. 
Fdnne. 
Fadhid. 
Eojjé. 
Fdjeu 
Faley. 
Fore. 
Fard. 
Fa'igud. 
Fary. 
Faite. 
Faithid. 
Faitâ. 
Fainnigo. 
Fdre. 
Fût*. 


Faune. 

FdrhMt. 

T' Jü 

tara, 

Fdte. 

Fossé. 

Faissd. 

Faisst. 

Faissd. 
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Les aines. 
Demain. 

Filer du coton. 

La cour. 

Bûche. 

Pot, 

Avoir la lèpre. 
Lèpre. 

Trousser. 

Se trousser. 

Pêcherie. 

Moucheron. 

Sourcil. 

Davantage. 

Enlever. 

Assassiner. 

Point du four. 
Amoureux. 

Payer. 

Éteindre. 

Oublier. 

Le fusil. 

Le cheval. 
Paraître. 

Le jour. 

Traiter. 

Préparer. 

Trente moules. 
La. 

Les côtes. 

Effacer. 

Amonceler. 

Empereur. 

Dard. 

Danser. 

C’est-à-dire. 

L’abordage. 

Consistance. 

Titre que prend le 
damel de Cayor. 
D’où. 

Faire attention. 
Être épais. 

Digue. 

Divorcer. 

Être plein. 

Plein. 

Écorcher. 


Fairre. 

Faiyd. 

Fathid. 

Faihiou, 

Fdyou. 

Faité. 

Faihd. 

Fûtd. 


Fdjtd. 

Fdyou. 

Fatssoul. 

Faite. 

Fainkd. 

FdJtd. 

Fdnndé. 

Fatd. 

Fatou. 

Falé. 

Fdkou. 

Fard. 

Fdral. 

Fépe. 

Felle. 

Fettd. 

Feura. 

Fékre. 

Félou. 

Feugud. 

Fotd. 

Fetd. 

Feane. 

Fitttd. 

Firre. 

Hre. 

Fird. 

Fiky, 

Firi. 

Fini. 

Firi. 

Filou. 

Fithie. 

Fitte. 


Jusant. 

Nager. 

Être nécessaire. 
Panser. 

Percevoir. 

Situer, 

T rouver. 

Battre la crème 
pour faire du 
Deurre. 
Aveugler. 

Venger. 

N’ctre pas plein. 
Fil de 1er. 

Se dit du lever du 
soleil. 

Oublier une per- 
sonne. 

Se coucher sans 
souper. 

Mettre en sûreté. 
Se mettre en sû- 
reté. 

Écouter. 

Éviter. 

Soutenir. 

Souvent. , 

Grain de mil. 
Puce. 

Refuser. 

Carder. 

La fièvre. 

Éviter. , 

Secouer. j 

Avoir des yeux. 
Sauter. 

Nulle part. 
Inciser. 

Ficelle. 

P'ége-, 

Etre jaloux. 

Ici. 

Déployer. 
éplucher. , 
Prêcher. 

Berlue. 

Pustules. 

L ame. 
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Foki. 

Enfler. 

Ford. 

Ramasser. 

Fotd. 

Étouffer. 

Fompd. 

Nettoyer. 

Fond. 

Sentir. 

Fottdou. 

S’étendre. 

Foriey. 

Savant. 

Folo. 

Amuserquelqu’un. 

Foin. 

Destituer. 

Fouri. 

Déteindre. 

Foukel. 

Le dixième. 

Fonde. 

Labourable. 

Fotd, 

Laver. 

Fotÿi. 

Se découvrir la 
tète. 

Fothi. 

Se dit de l’épi des 


graminées, lors- 
qu’il est entière- 
ment sorti de son 
.enveloppe. 


Foutd. 

Être nu. 

Frossd, 

Balayer. 

Cabou. 

Noyau. 

Gade. 

Chaumière. 

Gadmi. 

Portersur l’épaule. 

Gdÿi. 

Mauvaise race. 

Gaidd. 

Bouder. 

Gasba. 

Tabatière. 

Canton. 

Refuser. 

Cane. 

Étranger. 

Galle. 

Bâtiment, canot. 

Camou. 

Mars. 

Cake. 

Tache. 

Garre. 

Mélange de bouil- 
lieet de poisson. 

Cassa. 

Creuser. 

Cdna. 

Celui qui a perdu 
l’usaged’un bras. 

Cdrd. 

Raccommoder. 

Gagni. 

Messieurs ( pré- 
sent ). 

Gdgnd. ' 

F aire des grimaces. 

Cathity. 

La honte. 

Gagnou. 

Messieurs ( pro- 
che ). 

Gagna. 

Messieurs ( éloi- 

Cathie. 

La charge aei*ane. 


Garbo. 

Gaume. 

Gadame. 

Gata. 

Gau. 

Gambe. 

Gao. 

Gatte. 

Gassi, 

Gattd. 

Gaigna, 

Gadhid. 

Ganne. 

Gaissou. 

Garap. 

Gnara. 

Gnome. 

Gnould. 

Gnoule. 

Gndrgo. 

Gnomey. 

Gnori. 

Gnodi. 

Gnagnd. 

Gnéye. 

Gndje. 

Gnomé. 

Gname. 

Gnoubi. 

Gnope. 

Gope. 

Goûte. 

Goude. 

Goudy. 

Goto. 

Gorre. 

Gobar. 

Gope. 

Goumba. 

Gèbd. 

Gorrd. 

Goungué. 

Golf. 

! Gore. 
Gouda. 
Goudé. 


Catin. 

Plaie. 

La rate. 

Etre court. 

Court. 

Gourde. 

Samedi. 

Cu. 

Parier. 

Cueillir. 

Jurer. 

Fendre. 

Lequel , laquelle. 
Regarder en ar- 
rière. 

Arbre. 

Madame. 

f ux, elles. 

tre noir. 

Noir, noire. 
Chiffonner. 

La hardiesse. 

Dépouiller. 

Gagner. 

Entourer.' 

Éléphant. 

Paille. 

Avoir la hardiesse. 
Le manger. 

Aller chez soi. 
Tout. 

Nord. 

Cruche. 

Long. 

La nuit. 
Beau-jpère. 
Honnete. 
Poignard. 

Manche de bêche. 

Aveugle. 

Moissonner. 

Abattre. ' jg 

Accompagner. 

Cheval médioctc. 

Viril. 

Etre grand. 
Veniraprèsl’heurc 
indiquée. 
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Gorri. 

Être honnête. 

Cmnour. 

Insecte. 

(lohji. 

Ravaler. 

Conta, 

Partir à trois heu- 
res. 

Gouney. 

Enfant. 

Gouia. 

Faucher. 

GuaJa. 

Baver. 

Guirre. 

Contusion. 

Guissou. 

Miroir. 

Guette. 

Troupeau. 

Guenna. 

Être meilleur. 

Guéùe. 

La mer. 

Gumey. 

Pistache. 

Guédhie. 

Poisson sec. 

Guint. 

La queue. 

Guénna. 

Sortir. 

Gnindt. 

Clavicule. 

Guiwal. V 

Griot. 

Guije. 

Grain. 

Guénne. 

Un , une. 

Guilite. 

Le tison. 

Gutjd. 

Faire du bruit en 
mangeant. 

Çuangut. 

Espèce de figue. 

Guife. 

Semence de bao- 
bab. 

Guile 

Brise. 

Guetté. 

Médiocre. 

Guiley. 

Ce, cet, cette. 

Gnije. 

Semence. 

Guethia. 

Etre vide. 

Gnithie. 

Vide. 

Guenne. 

Supérieur. 

Gucneu. 

Mortier. 

Guemd. 

, Croire. 

Guissd. 

Voir. 

Gueussd. 

Gratter la terre. 

Guiro. 

Gourmander. 

Guetti. 

Être plus long. 

Guire. 

Race. 

Gucnné. 

Renvoyer. 

Idhia. 

Épeler. 

Hier. 

Espèce de bêche. 

Imhi. 

■ Développer. 

Issi. 

Apporter. 

Ittd 

Fopper. 

Ite. 

Aussi. 


Imtd. 

Envelopper. 

Karre. 

Épée. 

Miracle. 

Kawtéf. 

Kanne. 

Qui. 

Kagne. 

Quand. 

Knndia. 

Maladie véné- 


rienne. 

Kany. 

Piment. 

Kanne. 

Potiche. 

Kal^, 

L’autre. 

Kayd. 

Viens. 

Kala. 

Poisson du genre 


machoiran. 

Kdthiou. 

Le fuseau. 

Kdwé. 

Haut. 

Kairo. 

L’autre jour. 

Kassey. 

Chaudière. 

Kala. 

Bouteille. 

Kaime. 

Vertèbre. 

Kathi. 

Vesser. 

Karmel. 

Tombeau. 

Kamhe. 

Citerne. 

Kaine. 

Personne. 

Kddhie. 

Foëne. 

Kayor. 

Capitale des états 
du damel. 

Keufe. 

La chose. 

Kédo. 

Soldat. 

Keurre. 

La maison. 

Kéme.. 

La phalange. 

Keule. 

Bassin. 

Kile. 

Le carnier. 

Koke. 

Le noyau. 

Kohou. 

Qui est là. 

Koudou. 

La cuiller. 

Korha. 

L’amorce. 

Kori. 

La Pâque. 

Koty. 

Crabe. 

Kope. 

■Tasse. 

Koupa. 

La paume. 

Kony. 

Fruit du palmier. 

Kofo. 

Amusant. 

Jddd. 

Faire collation. 

Jandiar. 

Cuivre jaune. 

JâU. 

Melon. 

Jard. 

Fendre. 

Jamd. 

Savoir. 

jadhic. 

Le chien. 
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Jaita. 

JSra. 

Jart. 

Ja!S. 

Jampa. 

J^hit. 

JaTja. 

JSrfou. 

Jaigue. 

Jàrtal. 

J^hia. 

Janngna, 

Jama. 

Jale. 

Jaye. 

Vif 

Jarey. 

Jagnou. 

JaitBU, 

Jaihïe. 

Jaite. 

Jâthiou. 

Jâta. 

Jassaw. 

Jfaena. 

Mél.^ 

Jâilhin. 

Jasse. 

Jeûne. 

Jassa. 

Joigne. 

Jaidhie. 

Jagnd. 

Jassaw. 

Jasti. 

Jamé. 

Janu. 

Jarou. 

Jailli. 

Jaifio. 

Jatfd. 

Jaife. 

jJte. 

Jarjar. 

Jdna. 

Jajra. 

Jathie'. 
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Racler. 

Attendre. 

Envie. 

Arc. 

Dévorer. 

La lime. 

Battre. 

L’occident. 
Demoiselle. 
Douleur rhumatis- 
male. 

Halcr. 

Etre bossu. 

Avoir le mal ca- 
duc. 

Charbon allumé. 
Acajou. 

La guerre. 
S’habiller. 

Se décrotter. 
Dogue. 

Famille. 

S’écrier. 

Embarrasser. 

Empester. 

Habilierqueliju’un. 

Enfant. 

Etouflèr. 

Injure. 

Orage. 

Injurier.’ 

Parfum. 

Pi^ue. 

Priver. 

Puant. 

Quereller. 

Reconnaître. 

Se détruire. 
Suicide. 

Verser. 

Aflâmer. 

Avoir faim. 

La faim. 

Fiente. 

Couture. 

Il n’y a. 

Affamé. 

Se dédire. 


Jate. 

Jdyd. 

Jaidhie. 

Jaihd. 

Jdthio. 

Jala. 


Jévor, 

Jerre. 

Jête. 

Jelo. 

Je'sse. 

Jijii. 

Jipi. 

Jirou. 

jissd. 

Jird. 

Jirpu. 

Jid[. 


jitli. 

Johe. 

Jqde. 

Jarre. 

Joli. 

Joulo. 

Joie. 

Jolis. 

Jqpe. 

Jone. 

Jouley. 

Joule. 

Joufou. 

Joussa. 

JôlS. 

Jore. 

Jompa. 

Jomhe. 

Josse. 

JouffS. 

Joli. 



Paille. 

Partir de bonne 
heure. 

La fem m e que l’on 
aime. 

Refuser. 

Faire la concur- 
rence. 

Laper. 

Cil. 

Avoir la douleur. 
Cerise. 

La forêt. 

Qualité. 

Oser. 

Sensation. 

Souffler à peine. 
Ouvrir les yeux. 
Çronder. 

Etre méchant. 
Exciter. 

Se cacher. 

Sortir de l’endroit 
où l’on s’était car 
ché. 

Bouillir. 

La feuille des vé- 
gétaux. 

Aigrette. 

Coquillage. 

Déchirer. 

Disputer. 

Le cœur. 
Abecquer. 

Raie. 

L’arc-en-ciel. 

Le fort. 

Disputer. 

Se couper les che- 
veux. 

Marcher dans l’eau. 
Regarder. 

Os ioïde. 

' Empoisonner. 
Charbonnier. 
Sauvage. 

'Tondre. 

Éplucher. 
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Joulo. 

Jôre. 

JSte. 

Joti. 

Johâ. 

Jossi. 

Jonkje. 

Jonhia. 

Laâ. 

Lai. 


Lalo. 

Laine. 

Laima. 

Laika. 

Laje. 

Langue. 

Lanne. 

Lamme. 

Laka. 

Lakjou. 

Lajou, 

Lailài 

Laie. 

Lajâ. 

Laplot. 

Lapto. 

Lare. 

Lasse. 

Ladhia. 

Lapa. 

Layou, 

Laite. 

Lango. 

Laiwe. 

Lairre. 

Lake. 

Laie. 

Laid. 

Laite. 

Laplo. 

Lagui. 

Laid. 

Laitd. 


Lâfe. 

Lagu 

w ù'tA 
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Contestation. 

Crête. 

Creux. 

Dégarnir. 

Garnir. 

Egratigner. 

Rouge. 

Etre rouge. 
Perche. 

Procès. 

Aile. 

Boiteux. 

Toucher. 

Feuilles de baobab. 
Eux. 

Ployer. 

Manger. 

Bouillie. 

Collier. 

Quoi. 

Bracelet. 

Brûler. 

•Se cacher dans un 
coin. 

Ne pas faire sa cui- 
, sine. 

Etre infâme. 
Vierge. 

Faire la bouillie. 

Matelot. 

Interpréter. 

Grigri. 

Roupie. 

Demander. 

' Vanner. 

Van. 

Conte. 

Accoller. 

Aigu. 

Lumière. 

Combustion. 

Concernant. 

Concerner. 

Comptable. 

Rendre faible. 

Etre infirme. 

Se noyer. 

• Devoir. 


Laime. 

Lai. 

Ldyd. 


Laid. 

Ldmbd. 

Ldkou. 

Ukd. 

Lalcy. 

Ldgne. 

Leufe. 

Leugue 

Li^uy. 

Leje. 


Lai. 

Leume. 

Lende. 

Litou. 

Liraw. 

l.eupleup. 

Liid. 

Lemmi. 

Leule. 

Litd. 

I^kd. 

Lilcy. 

Lite. 

Litd. 

Lire. 

Lotd. 

Lojd. 

Lojo. 

Lole. 

Lorre. 

Lothio. 

Loute. 

Loupe. 

Loutou. 

Legud. 


Alaela. 

Alaikd. 

Mdje. 

Mdgud. 

Alame. 

Mangue. 

AIdnd. 


163 

Miel. 

Plaider. 

Lever, en parlant 
. des plantes. 
Etre vielle. 
Courber. 
S’envelopper. 
Envelopper. 

Çà, cela. 

Sentier. * 

La chose. 

Le lièvre. 

Bientôt. 

La joue. 

Serein. 

Entier. 

Toile. 

Se tresser. 
Photjue. 

Papillon. 

Volerun troupeau 
Déplier. 
Chaumière. 
Tresser. 

Violer. 

Cela. 

Flûte. 

Jouer de la flûte. 
Piéton. 

Être fatigué. 
Trembler. 

Le bras. 
Certainement. - 
Salive. 

Pirogue. 

Nombril. 

La cuisse. 

Mauvais sujet. 
Mettre quelque- 
chose dans ses 
babouches. 
Cantique. 

Se taire. 

Insecte. 

Grandir. 

Grand-père. 

Errant. 

Pouvoir. 
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AJandi. 

Se soûler. 

Mane. 

Moi. 

Màrrd. 

Lécher. 

Mnrrou, 

Se lécher. 

Mdrrt. 

Ruisseau. 

Mard. 

Avoir soif. 

Alassa. 

Biffer. 

Alndhic. 

Parade. 

Mdthid, 

Sucer. 

Madhia. 

Exercer. 

Male. 

Punaise. 

Mdthie. 

Allumette. 

Maée. 

Donner. 

Malte. 

Bois. 

Mdk'ia. 

Mâcher. 

Mdm(. 

Etre d’accord. 

Maye. 

Cadeau. 

Mata. 

Mordre. 

Alattsia. 

Le voilà. 

Mangui. 

Me voici. 

Masse. 

Condisciple. 

Maiid. 

Gesticuler. 

Miiëe. 

Gestes. 

Magna. 

EnsemenePr une 
terre. 

AJalmd. 

Bêler. 

Maime. 

Le bêlement. 

Alniti. 

Dangereux. 

Alte'rou. 

Pissat 

Mlame. 

Cochon. 

Mhdde. 

LajMc. 

Mhare. 

Hangar. 

Mbarre. 

Fourreau. 

AUadhie. 

Couverture. 

Midrtou. 

Agneau. 

Mhirite. 

L aurore. 

Mhére. 

Pus d’une plaie. 

Miinde, . 

Écriture. 

Mille. 

Ou bien. 

Mianne. 

Inondation. 

Mioyo. 

Vent d’Est 

Mtague. 

Épiule. 

Al boute. 

Chemise. 

Mbottrou. 

Pain. 

Mbole. ' 

fp'- 

Mbotou. 

Linge servant a at- 
tacher l’enfant 

- 

derrière le dos. 


Albâra . ./ 

S’abriter. 

Albougal. 

Mhaél. 

Arrêt 

Campos. 

Mbakd. 

Toquer. 

Mbote. 

Albégnd. 

Crapaud. 

Donner un souf- 

flet 

Mtande. 

Cruche. 

Mbirre. 

Le devoir. 

Mbaqel. 

La vertu. 

Mbolo. 

La société. 

Aiiéte. 

Kakerlaque. 

Albohe. 

Parent. 

Merlo. 

Irriter. 

Merrd. 

Se fâcher. ' 

Alerte. 

La colère. 

Méthiou. 

Pincer les lèvres. 

Métel. 

Couronne. 

Merso. 

Plomb. 

Mi'gnd. 

Boutonner. 

Mêle. 

Semblable. 

Alimd. 

Nier. 

Alikre. 

Sournois. 

Mind. 

Apprivoiser. 

ATird. 

Étourdir. 

Alite. 

Étourdissement. 

Mile. 

Horizon. 

Alingui. 

Le voici. 

Aloujsd. 

Patienter. 

Mougne. 

Patience. 

Moyd. 

Aloûgnd. 

Renoncer. 
Ricaner. 
Être rusé. 

' ’oussd. 

Aloussé. 

Ruser. 

Al orne. 

Soi, lui. 

Aloure. 

Bonheur. 

Mousse. 

Chat 

Mousse. 

Malin. 

Mourd. 

Couvrir. 

Mossd. 

Goûter. 

Mole. 

Pêcheur. 

Mognd. 

Granuler. 

Moussa, 

Moïse. 

Monta. 

Appartenir. 

Moudhid. 

Arriérer. 

Alodi. 

Cela fait 

Motrd. 

Châtrer. 

Mouna. 

Chiquenaude. 


( 
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Meussou. 

Morre. 

Aiôste. 

Mdja. 

Aliya. 

Mois. 

Moudhie, 

AJothia. 

MouthiS. 

Moungou. 

Mouri. 

Aloiou. 

Alo^e. 

Alvesse. 

Alpirt. 

Alpotou. 

AlpouU. 

Mpithie. 

Alpadou. 

Aloaithit. 

Alpou. 

ASpfyt. 

Aipfy. 

AÎvSU. 

Alpaje. 

Alpént. 

Alpale. 

Aipint. 

Alpatty. 

Nanou. 

Nagnou. 

Nadia/. 

Nafa. 

Naduit. 

Nague. 

Naine, 

Naha. 

Naja. 

NànS, 

NSngou. 

Nâre. 

Narra. 

Nasse, 

Nânou. 

Natal. 

Naja. 

Nakj'ar. 

NSte. 
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Sucer. 

La castration. 
Toujours. 
Désenfler. 
Quitter. 

T ravcrscr. 

La fin. 

Marcher vite. 
Sauver. 

Le voilà. 

Découvrir. 

Maudire. 

Le paiement. 
Soufflet. 

La jalousie. 

Le lieu où on lave. 
Le gosier. 

Oiseau. 

Tempe. 

La danse. 

Le lavage. 

La nage. 

L’air. 

Titre. 

Trou. 

A côté. 

Patience. 

Tabac. 

Obligeamment. 

Nous. 

Ils, elles. 
Citrouille. 
Porte-leuille. 
Oncle. 

Bœuf. 

(Œuf. 

Comment. 

Tromper. 

Boire. 

Recevoir. 

Maure. 

Mentir. 

Flot. 

Pipe. 

Portrait. 

Etre trouble. 
Chagrin. 

Pintade. 


Nassâ. 

Nama. 

Nâme. 

Niidhie. 

Nawe. 

Nanhou. 

Naure. 

Nawal. 

Nampa. 

Aaije. 

Napa. 

NaikS. 

NSkje. 

Nous. 

Nagna. 

Narlo. 

Naigua. 

Narre. 

Naije. 

NainS. 

Nais. 

Naîgue. 

NSyou. 

Nàjite. 

NttttS, 

Ndjey. 

Ndigal. 

NdiSal. 

Ndogal. 

Ndhiegncy. 

Ndiamou. 

Ndimal. 

Ndoly. 

Ndhine. 

Ndadi/. 

NdiSkje. 

Ndioho. 

Ndouma. 

Ndiogue. 

NdiSgue. 

Ndhioure, 

Ndere. 

NdiSnde. 

Ndopie. 

Ndanou. 


i6<i 

Enfiler. 

Aiguiser. 

Plait-il. 

La lumière. 
Sternum. 

Turban. 

Bonne saison. 

Cerf-volant. 

Téter. 

Plaire. 

Pécher. 

Etre dans un lieu. 

Abdomen. 

Mesurer. 

Gronder. 

Faire mentir. 
Attendre. 
Mensonge. 
Agréable. 

Pondre. 

Pressurer. 

Chambre. 

Complimenter. 

Lie. 

Eissayer. 

Torquet. 

Commission. 

Livraison. 

Malheur. 

Accusation. 

Adoration. 

Secours. 

Ajoutage. 

Appel. 

AÛemblée. 

Pot. 

Lièvre. 

Punition. 

L’action de se le- 
ver. 

Le coût. 

L’action d’enfan- 
ter. 

Le commence- 
ment. 

L’achat. 

La coupure. 

La chute. 
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Ndioume. 

Ndakje. 

Ndiégna. 

NdSpe. 

NdioU. 

Ndiangue. , 

Ndioudou. 

Ndontl. 

Ndagne. 

Ndagnd. 

Ndogou. 

Ndiguejr. 

Ndialo. 

Ndogal. 

Ndéye. 

Nddape. 

Ndinthit. 

Nddwtd. 

Ndogate. 

Ndiéme. 

Ndiape. 

Ndiore. 

Ndidgud. 

Ndortey. 

Ndéfc. 

Ndh \ionou. 

Ndéki. 

Ndiigne. 

Ndeume. 

Ndankd. 

Ndongo. 

Ndandt. 

Mère. 

Ndèsse. 

Ndagne. 

Ndcqe. 

Ndiguy. 

Nddnne. 

Ndidte. 

Ndigue. 

Ndimo. 

Ndiole. 

Ndaou. 

Ndiouma. 

Ndogal. 

Ndame. 
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L’erreur. 

La victoire. 
L’action de pous- 
ser. 

Le renversement. 
Le rachat. 

La lecture. . 
Habitant. 

Héritage. 

Choc. 

Choquer. 

Collation. 

Complot. 

Concubinage. 

Conclusion. 

Le secret. 

La confiscation. 
La conservation. 
La course. 

Le hachis. 
L’entreprise. 

La retenue. 

Fusillade. 

Caravane. 

Commencement. 

Crottin. 

Imagination. 

Le déjeûner. 

Accusation. 

Sortilège. 

Agir doucement. 
Occiput. 
Tamixsur, 
Capitale des états 
de Brak. . 
Natte. 

Chasse, choc. 
Pour. 

Afin que. 
Banquet. 

Peste. 

Rein. 

La guinéc ( toile). 
Homme fluet. 
L’ambassadeur. 
Monstre. 

Fléau. 

La gloire. 


Ndigal. 

Ndangal. 

Ndiamhivr. 

Nde'ky. 

Ndâgâne. 

Ndana. 

Nddhe. 

Ndonngue. 

Ndongue. 

Ndiihar. 

Ndiaée. 


Ndiùme. 

Nélasv. 

Nebneb. 

Neubd. 

Neubou. 

Neubd. 

Nike. 

Nevi. 

NfollL 

Ngiielûo. 

Ngogne. 

Ngnavou. 

Ngnissd. 

Ngonc. 

Ngaine. 

Ngnaje. 

Ngaga. 

Ngagne. 

Nguembe. 

Nganndal. 

Ngnodhid. 

Ngore. 

Ngoury. 

Ngoure. 

Ngnote. 

Nguddi. 

Niând. 

Niahja. 

Niatel. 

Niojè. 

N'mngor. 

Nidlgou, 


Modèle. 

Harpe. 

Intrépidité. 
Résurrection. 
Sollicitation. 
L’action de bien 
tirer. 

Panier. 

L’os occipital. 
Marchandise. 
Mauvaise action. 
Titre que prend le 
roi du royaume 
de Yolof. 
L’esclavage. 
Dormir. 

Acacia. 

Cacher. 

Se cacher. 

Sentir mauvais. 
Graisse. 

Etre enflé. . 

La destitution. 
Vent. 

Foin. 

L’orgueil. 

S’évaporer. 

Le soir. 

Vous. 

Braire. 

Baleine. 

L’eau salée. 

Espèce de cujotte. 
Espèce d’amadou. 


de 


un 


Crispation. 

Bravoure. 

Insecte. 

Règne. 

Éjpi. 

Cadis. 

Prier. 

Suer. 

Troisième. 
La trompe 
l’éléphant. 
Vipère. 
Grimper sur 
arbre. 
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NiSey. 

Nina. 

Nittt. 

Niou. 

Niro. 

Niata. 

Niao. 

Niaje. 

Niatte, 

NiahS. 

Nitou. 

Ni/me. 

Nituse. ‘ 

NiândS. 

Niagua. 

Niandou. 

Nifjou. 

Nigud. 

Niaura. 

Nioulle. 

Nioule. 

Nîrre. 

Nûtrel. 

Nbusstj/. 

Niakou. 

NiSkâ. 

Niro. 

NiSlS. 

Nimsi. 

Niare. 

Niégue. 

Nird. 

Nirou. 

Nhisst. 

Nhouhc, 

Nkafi. 

Nhagnne. 

Nkonne. 

Nkordio. 

Nkande. 

Nkoudcy. 

Nkore. 

Nkide. 

Nkonsst. 
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Haricot. 

Nkore. 

Être engraissé. 

Nkoke. 

Homme. 

Nkaure. 

Çrêmc. 

Nkadou. 

Être semblable. 

Nkangne. 

Combien. 

Nkerre. 

Être beau. 

Nkassey. 

Orge de riz. 

N'jalam. 

Trois. 

Nfarre. 

N’avoir pas. 

Nfathia. 

Tison. 

Njathie. 

Nïafe. 

Tenaille. 

Raboteux. 

Njirou. 

Moucher quel- 
qu’un. 

Njâgne. 

Clore. 

Njargaigne. 

Se moucher. 

Noj'i. 

Laper. 

Nopi. 

Il se dit de l’eau 

Nouthia. 

chaude. 

Nouou. 

Mûrir. 

Noune. 

Ricin. 

Noppe. 

Noir. 

Nossd. 

Nuage. 

Nourre. 

La deuxième par- 

Nourra. 

tie. 

Nodd. 

Coït. 

Nsakje. 

S’inoculer. 

Nuigue. 

Inoculer. 

Ntortor. 

Semblable. 

Ntape. 

Connaître un lieu. 

Ntiasse. 

Douter. 

Nthioro. 

Deux. 

Ntile. 

Duodénum. 

Ntinje. 

Regarder. 

Ntougne. 

Être semblable. 

Ntdke. 

Bientôt. 

Ntioute. 

La navette. 

Ntovgai. 

Cage. 

Ntdje. 

Le cerveau. 

Ntafd. 

Trou. 

Ntégue. 

Collyre. 

Ntiate. 

Amitié. 

Ntanne. 

Métier de cordon- 

Ntielle. 

nier. 

Ntégal. 

Conspiration. 

Nuiide. 

Pince des crabes. 

Ntdgue. 

Coccyx. 

Nthiole. 


. ' I(Î 7 
Banqueroute. 

Espèce de gobelet. * 
Le jeûne. 

Ton. 

Savant. 

Ombre. 

Chaudron. 

Violon. ^ 
Mouton. 

Limer. 

Lime 

Belier. 

L'action de répri- 
mander. 
Habillement. 
Hirondelle. 

Respirer. 

Se taire 
Etre cagneux. 

Noé. 

Nous. 

L’oreille. 

Parler du nez. 
Moisi, ranci. 

Se moisir. 

Gagner au jeu. 

g”*'- 

Fleur. 

Massue. 

Tendon. 

Amoureuse. 

Renard. 

Paume de la main. 
Lèvre. 

Dot du mariage . 
Croupion. 

La France. 
Appartement. 

Frire. 

Selle de cheval. 
Angle. 

Choix. 

Chut. 

La circoncision. 
L’honnêteté. 
Corbeille. 
Plongeon. " 
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Ntiaje. 

Filet. 

Ntiojor. 

Méchanceté. 

Ntoute. 

Petit. 

Ntiafo. 

Le goût. 

Nthiald. 

Gripper. 

Ntague, 

Forge. 

Nthifd. 

fouetter. 

Nlhifou. 

Se fouetter. 

NthWe. 

Actionde fouetter. 

Ntafe. 

Friture. 

Nthiathie. 

Le vol. 

Ntonte. 

Parole de la divi- 
nité. 

Nthiue. 

Pot de terre. 

Ntake. 

Rive. 

Niar/i. 

Sapajou. 

Ntioube. 

Teint. 

Ntiesse. 

Tetin. 

Ntagne. 

Troupe. 

Ntodhie. 

Dévastation. 

Ntérey. 

Abolition. 

Nthiebo. 

La première pluie. 

Ntobo. 

Le trou préparé 

« 

pour recevoir 
de la semence. 

Nténey. 

Léopard. 

L’action de con- 

Nvaidy. 


tredire. 

Obo. 

Labre. 

Ombà. 

Ourler. 

Omma. 

Être maigre. 

Omme. 

Maigre. 

Orne. 

Coude. 

OttkS. ; 

languir. 

Opd. 

Être malade. 

Ope. 

Malade. 

Ope. 

Maladie. 

Opou. 

N’ètre pas malade. 

Ope. 

Horreur. 

Ort. 

Certain. 


Ora. 

Orra, 

Orma. 

Ossou. 

Oubi. 

Ouba. 

Ouri. 

Oupou. 

Ounhe. 

Oume. 

Ouity. 

Ouyou. 

Oudhié. 

Oudhie. 

Oury. 

Paha. 

Ponde. 

Pan t hic. 

Pnrou. 

Pairre. 

Pata. 

Pâte. 

Poissa 

Pdjey. 

Péye. 

Pende. 

Perre. 

Pinkou. 

Pinke. 

Pirki. 

Pokje. 

Pouke. 

PSne. 

Pôthie. 

Pouje. 
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Abaley. 

Abekat, 

AbUkMt. 


Emprunt. 

Celui qui em- 
prunte. 

Préteur. 


Adamd. 

Adanti, 

Adoukat, 


Etre certain. 

Conspirer. 

Respect. 

Rcnrer l’hameçon 
de l’eau. 

Ouvrir. 

Fermer. 

Jouer. 

Éventail. 

Espèce de lézard. 
Le premier jour 
de carême. 

Le cordonnier. 

Répondre. 

Rivaliser. 

Rivai. 

Houri. 

Couteau. 
Poussière. 
Morceau de ro- 
seau fendu. 
Carde. 

Mollet. 

Babouin. 

Se dit de celui qui 
vend du lait. 
Souffleter. 
Incirconcisr 
Palais. 

Jaune d’oeuf. 
Grain de verrote- 
rie. 

L’orient. 

Cuisse. 

Fricasser. 

Trame. 

Manche. 

Tabac. 

Hanche. 

Bière. 


Adam. 

Laver le linge pour 
la deuxième ibis. 
Parleur. 
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Adouna. 

Aiitatt. 

Alarha. 

Aldiana. 

Alégnd. 

Alire. 


Aldiouma. 

Aloua. 

Ahiné, 

Amame, 

Anamc. 

Andalej/, 

Aniûnd. 

Aptkat. 

Âpélâ 

Arame, 

Arene. 

Arkarka. 

Asstkat. 

Atanâ. 

A tant. 

Atékat. 

Athiamt. 

Aurekat. 

Ayekat. 

Ayeèir. 

Babithar. 

Badiinne. 

Bûdolo. 

Bdgâne. 

Bajald. 

Bdjaigne. 

Bakanc, 

Btuila. 

Bandioly. 

Banêje. 

Banejou. 

BiMijaise. 

Baramt. 

B/irama. 

Baimtje. 

Bàyehat. 

Bainaine. 

Bdlinie. 


Alkapt 

Aifoun 
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Le monde. 
Mamelle des qua- 
drupèdes. 
Mercredi. 

Le paradis. 
Creuser. 

Samedi. 

Interprète. 

L’éternité. 

Vendredi. 

Tablette. 

Lundi. 

Richesse. 

Page. 

Compagnon. 

Etre misanthrope. 
Celui qui convient. 
Avoir plus. 
Inconnu. 

Pistache. 

Bonheur. 

Celui qui pompe. 

Contenir. 

Capacité. 

Juge. 

Oui. 

Celui qui jeûne. 
Avuricieux. 

Le tyran. 

Martin péçheur. 

Marraine. 

Indigent. 

Grande sébile de 
bois. 

Faire bouillir. 
Corbeau. 

Le nez. 
Pardonner. 

Espèce d’autruche. 
Le plaisir. 

• Se réjouir. 
Branche d’arbre. 
Le doigt. 

Friser. 

Le plomb. 

Agriculteur. 

Autre. 

Bagatelle. 


Baloukat, 

Baronu. 

Bdlisse. 

Baille. 

Bagnehat. 

Bdrékat. 

Bahouky. 

Baramou. 

BdrdnngttS. 

Bédhine. 

Bérafe. 

BerUley. 

Beutdfel. 

Beuguaye. 

Beuguchat. 

Bepinte, 

Birkeurre. 

Bindelat, 

Binukat. 

Binite. 

Birlodow. 

Biralé. 

Bidivni. 

Bonûit. 

Borome. 

Boloumka. 

Boutite. 

Bourrais, 

Bougala. 

BohalS. 

Bougatou. 

Bolcije. 

Daaha. 

Dahandey. 

Daltgne. 

DanilS. 

Dangognt. 

DadiéntS. 

Daurati. 

Dainhané. 

Daissite. 

DaganS. 

Dayaye. 

Dagara. 


i6p 

Celui qui fait les 
cérémonies. 
Chevreuil. 
Concupiscence. 
Pardon. 

Celui qui hait. 
Celui qui joute. 
Panse. 

Se friser les che- 
veux. 

Rouler quelque 
chose. 

Corne. 

Pépin. 

Tente. 

La lettre. 

Avarice. 

Celui qui veut. 
Maladie des yeux. 
La cour de la mai- 
son. 

Ecrivain. 

Constructeur. 

Argile. 

Dysenterie. 

Veiller. 

Se lever tard. 

La tortue. 

Le maître. 

Aigle. 

Entrailles. 

Combler. 

Condamner. 

Etre ensemble. 
Etre indifférent. - 
Fanon. 

Le lion. 

La gomme. 

Testicule. 

Abattre. 

Les pleurs. 

Avoir sommeH. 
Recommencer. 
Confier. 

Le reste. 

Implorer. 

Kanouane. 

Etre dur. 
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DaÂinU. 

Dihtauna. 

Diiurekat. 

nSIala. 

Dâstamm. 

DaiuLda. 

Dandoussi. 

Ddmekal. 

Dahj'tkat. 

DSgùna. 

Damoukat. 

DHmite. 

Dagare. 

Damaua. 

Dakâtou. 

Dangala. 

Daradhia. 

Dégaikt. 

Dcdéte, 

Déwald. 

DeukaUy, 

Difatou. 

Dcfard. 

Dikald. 

Déloti, 

DéloussL 

Denéte. 

Dessite. 

Deunguald. 

DeurSme. 

D^ne. 

Degloukat. 

Démhéne. 

Défarou. 

Dewane. 

Deukald. 

Diguéne. 

Dhiouralé. 

Dhiotthind, 

Dhùmlotou. 

Dhioulite. 

Dhiouroumel. 

Dhiouhanti, 

Dhiépikat. 

Dhiégnekat. 

Dhikcda. 
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Accumuler. 

Fermer. 

Frapper. 

Apaiser. 

S’appuyer. 

Avancer. 

S’avancer. 

Briser. 

Vainqueur. 

Exiger. 

Pédant. 

Morceau. 

Raide. 

Rompre. 

Rejoindre. 

Tortuer. 

La beauté. 

Dents molaires. 
Bagatelle. 

Calmer. 

Voisin. 

Recomposer. 

Restaurer. 

Ranimer. 

Retourner. 

Revenir. 

Sang. 

Dépouille. 

Pencher. 

Piastre de 5 livres , 
de 6 livres , &c. 
Défaut. 

Écouter.. 

La coque du co- 
tonnier. 

Se préparer. 
L’année prochaine. 
Faire demeurer. 
La femme. 
Dénoncer.. . 

Se tapir. 

Faire la culbute. 
L’homme sage. 

Le cinquième. 
Civiliser. 

Celui qui méprise. 

Accusateur. 

Sonner. 


Dhidndje. 

Dhiirikat 

Dhiougôtt. 

Dhianaie. 

Diaékat. 

Dialdme. 

Diamlatd. 

Diargogne. 

Dianjaye. 

Diassird. 

Didjarri, 

Dicgelé. 

Diajassé. 

Dicmkdar. 

Diassigue. 

Diaragud. 

Diéline. 

Diékadi. 

Didndeknt, 
Diololy. 
Diomhdsse. 
Dinudi. 
Dirikat. 
Diongoma. 

Diérigne. 

Diamk^d. 

Diamano. 

DioalitS. 

Diaphira. 

Diamoukat, 

Dioélo. 

Dissald. 

Didmantou. 

Diétaye. 

Dianassey. 

Dinthiald. 


Di^dle. 

ntgald 


Dinthiekat. 

Digald. 

Digalkat. 

Diélorc. 

Diojekat. 


Souris. 

Cribleur. 

Espèce de cure- 
oreille. 

Le chat. 

Vendeur. 

Requin. 

Transplanter. 

Araignée. 

Le dos. 

Être stérile. 

^.ire par cœur. 

Être surpris. 
Remuer. 

Espèce de scor- 
pion. 

Le caïman. 

Être à l’agonie. 

^a prise de tabac. 
Etre mal fait. 
Acheteur. 
Sonnette. 

Melon d’eau. 
Secourir. ' 
Traîneur. 

Divinité fabuleuse. 
La son4e. 
Promettre. 

Utile. 

Avoirla petite vé- 
role. 

^e temps. 

Être circonspect. 
Concevoir. 
Adorateur. 
Alarmer. 

Alourdir. 

Apprendre. 

La place. 
Cimetière. 

Serrer quelque 
chose pour quel- 
qu’un. 

Conservateur. 
Conseiller. 
Donneur d’avis. 
Cravan. 

Donneur. 
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Digatiuy. 

Dianguehat. 

Diamiara. 

Diébala. 

Diangaro. 

Dialthit. 

Diàjassé. 

Dissaye. 

Diogala. 

Didjelé. 

Dimhiatou. 

Dialldje. 

Diaurmothie. 

Diapatou. 

Dimtou. 

Diouhayt, 

Dihati. 

Didjatou, 

Dianguawu. 

Dii'gatou. 

Diéiald. 

Dioulandey. 

Diafda. 

Diagdrkat. 

Dirrehat. 

Diapekat. 

Dioktiuu. 

Diahdlâ. 

Dirais. 

Dioéhat. 

Dialame. 

Diamome. 


Diaguelé. 

Didjagnd. 

Diamarre. 

Diokjarti, 


Duiraht. 

Dianguért. 

Didjana. 
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Entre. 

Lecteur. 

Etre intrépide. 
Livrer. 

Maladie. 

Celui qui traverse. 

Pêle-mêle. 

Pesanteur. 

Déplacer. . 

Désespérer. 

Desserrer. 

Pulpe. 

Pustule. 

Reprendre. 

Renduire. 

Perpendiculaire. 

Revenir. 

Redonner. 

Relire. 

Repousser. 

Rendre. 

Sud. 

Surfaire. 

Teigneux. 

Pointeur. 

Preneur. 

Tricoteur. 

Faire trotter ui 
cheval. 

User. 

Pleureur. 

Fer travaillé. 

Mot dont on s 
sert pour saluer 
le roi. 

Avoir ce que l’on 
cherche. 

Indiq^uer avec son 
doigt. 

Capelet. 

Mettre le doigt sur 
la figure de quel- 
qu’un avec qui 
on se dispute. 
Convalescent. 
Seconde femme 
Se coucher sur le 
dos. 


Diambatâ. 

DoundanJo. 

Dc^'ata. 

fyolikou. 

Doumdoumt. 

Dogutkat. 

Dolinnka. 

Dogantey. 

Doumate. 

Dougitld. 

Dojelo. 

Doi'lou. 

Dogald. 

Doumakat. 

l'ougnekat. 

DouncLild. 

Dogatâ. 

Ddftne. 

Ddjand. 

Dogùiou. 

Doratou. 

Dougutkau 

Dourckat. 

EnSte. 

EuthUkat. 

Eurekat. 

Eupald. 

Euptxle. 

Elite. 

Eanever. 

Fiujalâ. 

Faraley. 

Fainaine. 

Fawdfe. 

Faigarrd. 

Fttdhiekai. 

Fnlar^x. 

Eaithiekelt. 

Fdytkut. 

Faignnln. 

FdytJd. 

Easudé. 

Eaithikou. 

Fiiissekut. 
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Plaindre. . 

Contemporain. 

Péter. 

S’augmenter. 
Poisson ( espèce ). 
Coupeur. 
Hameçon. 
Séparation. 

Appât de l’hame» 
çon. 

Mettre. 

A balourd! r. 

Avoir assez. 

Conclure., 

Fouetteur. 

Emharqueur. 

Nourrir. 

Découper. 

Allure. 

Promener. 

Recouper. 

Renouveler. 

Trembleur. 

Celui qui. enve- 
loppe. 

Les aines des ani- 
maux. 

Fileur. 

Lépreux. . 
Abuser. 

Abus. 

Copeau. 

Trente. 

Rafraîchir quel- 
qu’un. 

Le partisan. 
Ailleurs. 

Muscles. 

Caler. 

Chirurgien. 

Croupe. 

Danseur. 

Payeur. 

Découvrir. 

Défrayer. 

Démêler. 

.Sc dénouer. 
Ècorcheur. 
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Farfârle. 

Faiyekat. 

Faissqye. 

Faigvatou. 

Faignala. 

Fayouhat. 

Faîjtlou. 

Farfatlou, 

Fairangitlott, 

FadhiSnâ. 

Fanajt. 

Fatargni. ■ 

Faisuüâ. 

Férala. 

Féranjal. 

Fergneittte. 

Fitalt. 

Firehat. 

Finagua. 

Foràje. 

Founaike. 

FoukjüU. 

Fcnehat. 

Fofthat. 

Foantou. 

Fotatou. 

Forajc. 

Frossekat. , 

Gafaka. 

Gaidekat. 

GtyenJey. 

Ganaye. 

Gawautou. 

Garekat. 

Gateb. 

Ganayou. 

GaÂame. 

Gamkiangnc. 

Gadoukat. 

Gassekat. 

Gadame. 

Gacbmd. 

Gadaya. 

Gadayou. 

Gawaye. 

Gakald. 
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Enhardir. 

Nageur. 

Remplissage. 

Reparaître. 

Résoudre. 

Vengeur. 

Se rafraîchir. 
Remuer la tête. 

Se croiser les jam- 
bes. 

Guérir quelqu’un. 
Bois pourri. 
Révolter. 
Combler. 

Sevrer un enfant. 
Crochet 
Étincelle. 
Arranger. 

Jaloux. 

Penser. 

Aigre. 

Par-tout. 

Etre gourmand. 
Baiseur. 

Laveur. 

Plaisanter. 

Relaver. 

Vif, aigre. 
Balayeur. 

Musette du cheval . 
Boudeur. 

Le lion. 

Arme. 

Se presser. 
Raccommodeur. 
Raccourcir. 
S’armer. 

La rate. 

Colonne. 

Chargeur. 

Fossoyeur. 

Hydropisie. 

Etre hydropique. 
Abandonner un 
lieu. 

S’expatrier. 

Rapidité. 

Tacher. 


Gdisdje. 

Gawantou. 

Ganndérd. 

Gâniajou. 

Gatasrd. 

Gagandcy. 

Gawart. 

Gnassald. 

Gnimantou. 

Gnawaye. 

Gnénaint. 

Gonald. 

Golaje, 

Goudaye. 

Gôktkat. 

Gonaky. 

Goudala. 

Goumialo. 

Goungttékat. 

Cohatou. 

Gourgouri. 

Guhiann. 

y-- U A 

(juanare. 

Guemtb. 

Guenalc. 

Guédiamc. 

Guémigue. 

Guârape. 

Guiliu. 

Gudtdje. 

GutHoié. 

Guissané, 

Gue'la'ar. 

Cuemontou, 

Gueianou. 

Guétand. 

Cuénati. 

Guéemh, 

Gueléme. 

Guerdmd. 

Guissetil. 

Guitarui. 

Guéjidrou. 

Guennthu., 

Guélhiald. 

Inekat. 


Ver. 

Gober. 

Abandonner. 

Faire des grima- 
ces. 

Etre méchant 
Malheur. 

Cavalier. 

Amatir. 

Grignoter. 

• T ranchant. 

Autres. 

Se rafraîchir. 

Le singe. 

Longueur. 

Moissonneur. 

Acacia. 

Alonger. 

Aveuper. 

Condfucteur. 

Recueillir. 

Roucouler. 

Bonne aventure. 
Poule. 

Persuader. 

Préférable. 

Le canne à sucre. 

. Bouche. 

Remède. 

Le tison du feu. 

Chaume. 

Améliorer. 

Deviner. 

Noble. 

S’endormir. 

S’ennuyer. 

Ennuyer. 

Ressortir. 

Rêver. 

Le chameau. 
Remercier. 

Ne rien voir.’ 
N’être pas rangé 
de niveau. 
S’asseoir par terre.- 
Faire sort/r. 

Vider. 

Frappeur. 
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Kawart. 

Kailéley. 

Kangame. 

Kanamt. 

Katoussc. 

KawSsse. 

Kastara, 

Kaüifa. 

Kawûa. 

Kandiakat. 

Kathikat. 

Karmüthiou. 

Kaône. 

Kérigne. 

Kiwale. 

liêimnt. 

Kitaht. 

Korothie. 

Kopine. 

Kourousse. 

Kostane. 

Koubale. 

Kounaike. 

Koubht. 

Kvraye. 

JadiaU. 

Jaliste. 

Jatuj’éle. 

Jalâwe. 

Jamtkat. 

Jamad'. 

J^ane. 

Jâtture. 

Jamady. 

Jalinut. 

Jat'tmd. 

Jassahe. 

Jarüua. 

Jâkârt. 

Jamjxha. 

JdtSU. 

Japati. 

Jdrafd. 

Jdàe. 

JalSta. - 

Jdtcdd. 

Jdrafi. 
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Cheveus. 

Osier. 

Le prince. 

La ngure. 

Le pistolet. 

Les bas. 

Malheur. 

Chef d’une tribu. 
Élever. 

Vérolé. 

Vesseur.’ 

Flatter. 

Capitale du royau- 
me de Saloum. 
Charbon éteint. 
La biche. 

Autre. 

Dictionnaire. 

Le corail. 

La poule dinde. 

Le chapelet. 
Éperon. 

La cofltume. 
Chacun. 
Couvercle. 
Legrain du coton. 
Séparer. 

Argent. 

Canard. 

Petit chien. 
Savant. 

Être iraorant 
Gros bœuf. 

Les poumons. 
Ignorant. 

La plume. 
Parapher. 

Coudée. 

Guerrier. 

Histoire. 

Celui <{ui dévore. 

Embarrasser. 

Entamer. 

Entrer. 

La pensée. 

Penser. 

Ef&rer. 

Introduire. 


Jassahd. 

Jastikat. 

Jalasse. 

Jandord, 

Japati. 

Jdrjdrlé. 

Jarfflou. 

Jakta^d. 

Jhmotd. 

Jalanjou. 

Jaitekar. 

Jarald. 

Jetaje. 

Jérafi. 

Jeraignd. 

Jélinte. 

Jtdald. 

Jtpdrott. 

jiroukat. 

Jibonnt. 

Jinikou. 


Jprome. 

Jouréte. 

Jompaye, 

Joujâne. 

Jôlekat. 

Jotald. 

Jomjome. 


Jwtmd. 

Jqulokat. 

Jolite. 

Jotaye. 

Jonkjald. 

Jourald. 

Jquffckat. 

Jomdkt, 

Jqmdkd. 

Jownouri. 

Jon/td. 

Labatd, 

Ldndemd. 

Lamigne. 

LamSalott. 


Lapeto. 

Lajidssoti. 
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Couder. 

Querelleur. 

Rognon. 

Ronfler. 

Mordre. 

Être h l'agonie. 
Faire entrer. 

Rire avec éclat. 
Réfléchir. 

Se vautrer. 
Racleur. 

Ne pas remercier. 
Duvet. 

Le gazon. 

Avoir l'adresse. 
Albu^o. 

Rancir. 

S’assdKr par terre. 
Grandeur. 
Douillette. 
Regarder derrière 

SOL 

Le sel. 
Coqueluche. 

Le poison. 

Hernie. 

Admirateur. 

Creuser. 

Espèce de char- 
don. 

Saler. 

Disputeur. 

Déchirure. 

Profondeur. 

Rougir. 

Rouiller. 

Tondeur. 

Rouille. 

Rouiller. 

jactance. 

Être étourdi. 

Courtiser. 

Ténèbres. 

La langue. 

Tâter comme un 
aveugle. 
Interpréter. 

Se ceindre. 
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Ldjassa. 

Carguer, 

Laigati. 

Cicatrice. 

Lassekat. 

Chassieux. 

Laidhiehit. 

Folâtre. 

LahalÜ. 

Çaire noyer. 

Laiwata. 

Être doux. 

Lajalc. 

Lien de cuir dont 
on se sert pour 
conduire des 
ches’aux. 

Laéhat. 

Plaideur. 

Laiiele\ 

Prêter. 

Ladhictey. 

Question. 

Lakayt. 

Enveloppe. 

Lalanté. 

Se toucher. 

Layckat. 

Vanneur. 

Laytdour. 

Séné. 

Larafe. 0 

Purgatoire. 

Ldjira. 

L’autre monde. 

Lalald. 

Être mouillé par 
le serein. 

Laihelo. 

Faire manger. 

Lavdjc. 

Prince. 

Laikûdi. 

Manger peu. 

Lamhayc. 

Capitaledu royau- 
me de Baol. 

Lhhite. 

Cendre. 

Uhért. 

Hippopotame. 

Lckatte. 

Calebasse. 

Unaine. 

Autre chose. 

Liront. 

Eau de la pipe. 

Lélakt. 

Le matin. 

Lâchât. 

Pillard. 

Uguéyâ. 

Travailler. 

U^fyt. 

Le travail. 

Lttehat. 

Flûteur. 

Làjchat. 

Trembleur. 

Lcuhatâ. 

Empoisonner les 

Loujoussâ. 

PUUa» 

Faire ie baladin. 

Loujousst. 

Farce. 

LaugnôdL 

Celui qui a gagné 
dans ie com- 
merce. 

Loutajt. 

Pourquot 

LolouUy. 

Précisément. 

Lolaiey. 

Cela. 

Magûtt. 

Vieux. 


ALàlânc. . 

La bague. 

ALdlaka. 

Monstre. 

ALamargni. 

Bisaïeul. 

AJomdtc. 

Aïeul. 

Mdkondty. 

Maïs. 

A/lari^e. 

La Vierge Marie. 

Alataye. 

Peu m’importe. 

Matatau. 

Remordre, 

Mandihat. 

Ivrogne. 

AJdrohlou. 

Rond. 

Alogayc.' 

Agrandissement. 

A'Idrgneinte. 

Grains de sable. 

Aldi^'ehat. 

Mâcheur. 

Alahintt. 

Grosse fourmi. 

ALaibchat. 

Gesdculateur. 

AlandUo. 

Enivrer quelqu’un. 

Aladhulo. 

Faire faire la pa- 
rade. 

Alahite. 

La douleur. 

Alandinngnc. 

Chemin. 

Mhdnite. 

Petit laiL 

A/lhognika. 

Prépuce. 

Mbajaney. * 

Chapeau. 

L’aurore. 

Albiritc. 

Mboubttt. 

Balayure. 

AJboumbanda. 

Bandeau. 

Albotaye. 

Compagnie. 

Albdkanti. 

Se casser. 

ALbojosse. 

Sac. 

Alboumbanda. 

Jouer au coiin- 
maiilard. 

ALOojd. 

Reluire. 

Mcninc. 

Métier. 

AUmagne. 

Édenté. 

Ahfrekat. 

Colérique. 

Alilo'je. 

Éclair. 

Mcmagnd. 

Édenter. 

AUmouna. 

Citron. 

Alishinc. 

Celui qui a perdu 
un membre. 

ALoujgnekat. 

Patient. 

ALougnehat. 

Ricaneur. 

Aloussald. 

Çauver. 

Alougnadi. 

Être impatient. 
L’état d'une per- 
sonne vierge. 

Moumint. 

Mounasse. ■ . 

Encens. 

Aloromt. 

Compatriote. 
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Motali. 

Alourtode, 

Alourrtkat. 

AlouminS. 

Alotaly. 

AloudieUe. 

AloudieUd. 

Aloyala. 

Alqydtou. 

Alotaje. 

Alpotaje. 

A'IjtOgHtttt. 

Alvouritt. 

Alperagne. 

Alpéuje. 

A1}wlogne, 

NajSte. 

Najekat. 

Nanckitt. 

Narrtkat. 

Navéu. 

Najatou. 

Nandalou. 

Nangoukat. 

Natalhat. 


Nâpehat. 

Natlekat. 

NtiKjarlo. 

Naujelou. 

Naujelou. 

Nnndald. 

Nandilou. 

NafailCfe. 


NSjûtà. 

Nayoukat. 

Ndjitt. 


Nattna. 

Nainktéme. 

NSkïadi. 

NSlamou. 

Ndiohaye. 

Ndiàmamou, 

Ndieulite. 

Ndùtngale. 

Ndértrc. 

Ndéyahy. 

Ndiouianty, 

Ndogate. 
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Achever. 

Apostat. 

Çhapoimeur. 

Etre chaste. 

La contiouation. 
I,.e dernier. 

Etre le dernier. 

Exproprier. 

Eviter. 

C’est pourquoi. 
Laite. 

Fagot. 

Ecume. 

Bras, os humérus. 

Le pigeon. 

Surface. 

Ornement. 

Trompeur. 

Buveur 

Menteur. 

Mauvaise saison. 

Retremper. 

Purger. 

Receveur. 

Peintre. 

Pécheur. 

Mesureur. 

Chagriner. 

.Accabler. 

Accablement. 

Arroser. 

Arrosoir. 

Cafard. 

Chamarrer. 

Complimenteur. 

Lie. 

Prophète. 

L’os des pommettes. 
Nuire. 

Comment. 

Alouette. 

Apprentbsage. 

Piété. 

Pillage. 

La sole ( poisson ). 
Confident. 

La correction. 

Le h,ichis. 


Ndéloussi. 

Ndhiougoukt. 

Ndofaye. 

Ndaossy. 

NditnhÇ'e. 

Ndaivkounda. 

Ndivnndame. 

Ndiagatar. 

Ndiate. 

Ndidlever. 

Ndiogdnal, 

Nduhine. 

Ndouk^nt. 

Ndhiéritt. 

Nddwald. 

Ndokelé. 


Ndéf.ire. 

Nddgânt. 

Ndidnaje. 

Ndicketef. 

Ndiolore. 

NdoUnte. 

Néjaln. 

Nérdjd. 

Nétali, 

N^'atou. 

Néjald. 

Néramd. 

Nthonnt. 

Nmiétiint. 

Ngoktty. 

Ngonale. 

Ngdmote. 

Nguirala. 


A/goi 

Mgangouney. 
NgnotoH. 


Ngatane. 
Ngortane. 
Nen. 
Ngnfj'aUd. 


•ahoutey. 


A^udramt. 
Nguilaure. 
Ngnahoulo. 


Ngnampatd. 


Le retour. 

Chauve-souris. 

Fat. 

Madame. 

Le silence. 

Noble. 

Perroquet. 

Pélican. 

Peste. 

Tourbillon. ' 
Le goûter. 

Calao. 

Intendant. 

Criblure. 

Rajeunir. 

Prendre part à la 
joiede quelqu’un. 
Rétablissement. 
Sollicitation. 
Muscle du bras. 
Sorcier. ' 

Midi. 

L’augmentation. 

Flatter. 

Réfléchir. 

Déclamer. 

Contenter. 

Contenter. 

Éblouir. 

Graisse. 

Persécution. 

La moisson. 
Veillée. 

Le sommeil. 

Lisse du métier de 
tisserand. 
Poulailler. 
Tribunal. 

Ciron. 

Couchette. 

Pivert. 

Caractère. 

Hennir. 

Remerciement. 

Écho. 

Rendre orgueil- 
leux. 

Mordre. ^ 
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Ngangore. 

Niânekat. 

NiSnalcji. 


Niawaj/t. 

Ninalâ. 

Nirola. 

Nioulala. 

Nmjala. 

Nianhtvrhi. 

NiroU. 

Nûuieue, 

Niawala. 

J^ianralou. 

NiaUme. 

Ninnate. 

Nioulougua. 

Nùijéte. 


Nhouhére. 

Nkarigne. 

NkSloûrc. 

Nkagnant. 

NïdStf. 

tiïathite. 

Npussaha, 

HierMidhit, 

Nïanaint. 

Nopalou. 

Nafiaye, 

Nourala, 

Nourekat. 

Nvujoura. 

Noutouthie, 

Noinoie. 

Nourrayt. 

Nthiokairt. 

Ntawdne. 

Nthidstane, 

Ntayel^. 

Ntimogne. 

Nterranga. 

NtMte. 

Nthiounkort. 

Ntahaye. 

Nthiidthat. 

fithifehat. 
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Troupe. 
Demandeur. 
Camainade de ré- 
clamation. 
Hideux. 

Engraisser. 

Assimiler. 

Noircir. 

Chatouiller. 

La colique. 
Conformer. 

Quatre. 

Mépriser. 

Se mépriser. 
Proveroe. 

Masure. 

Faire chauffer de 
l’eau. 

Espèce de pan- 
toufle. 
Couvercle. 
Charbon éteint. 
Mollet. 

Haine. 

Pensée. 

Limaille. 

Chemise. 

Hibou. 

Hirondelle. 

La halte. 

Tranquillité. 

Plonger. 

Plongeur. 

Sangle. 

Aiguillier. 

Luxure. 

Moisissure. 

Perdrix. 

Bout de l’oreUle. 
Coude. 

Otage. 

Main gauche. 

Le respect. 

Corderte. 

Crinière. 

Bijou. 

Celui qui grippe. 
Fouetteur. 


Ntaftkat. 

Nthiédal^. 

Nthiangayt, 

Ntaidadi. 

Ntilelle. 

NthidstdiU. 

Ntuytlo. 

Nti^siu. 

Ntawate. 

Ntdlatâ. 

Otali. 

Omelé. 

Ommalta. 

OmbekeU. 

Ommtlo, 

Onkekat. 

Opelo. 

Orady. 

Oradi. 

Orrekat. 

Ouhikou. 

Oubikat. 

Ourihat. 

Ouroudhid. 

Pdtdld. 

Palanje, 

Patate. 

Peurdjal, 

Péndale. 

Pirhikat. 

Pojome. 

Pmkale. 

Pouqe. 

Poulttje. 

Poujehat, 

Pourogne. 

Poeunddje. 

Pouftane. 

Rabekat. 


RajétS. 

Rajassou. 

Rajassd. 


Rafelé, 

Ragal, 


Celui qui frit. 
Séparation. 

Harde. 

Impoli. 

Étonnement. 

Talon. 

Verdir. 

Décembre. 

Gémissement. 

Soufflet. 

Bailler. 

Gagner. 

Conduire un aveu> 
■ g'e- 

Celui qui ourle. 
Rendre maigre. 
Languissant. 
Rendre malade. 
Incertain. 

Être incertain. 

Conspirateur. 

Ouvert. 

Ouvreur. 

Joueur. 

Différer de 


ce qu on doit 
Éborgner. 
Omoplate. 

Batate. 

Barre. 

Petite pagne. 

Celui qui fricasse. 
Vieille pipe. 
Grand homme. 
Presque. 
Cotilédon. 
Brasseur. 

Peuple noir de la 
Mauritanie. 

Mie du pain. 

Vessie. 

yisscrand. 

Etre mal habillé. 
Craindre. 

Joli. 

Etre joli. 

Se laver, 

Lavçr, 
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Ragnâne. 

Ratadhii. 

Ragalhat. 

Ramauu. 

Ramchat. 

Ratajd. 

Rdtajt. 

Ragalo. 

Rafedo, 

Rdgalou. 

Randala. 

Rainiihat. 

Ragnand. 

Ragnalé. 

Ramhadhii. 

Reuhehat. 

Reudekat. 

Rtwtaikat. 

Régadiou. 

Ryaye. 

RyalS, 

Rousstkat. 

Rousstlo. 

Rouyald. 

Rpuyale. 

Rouyaye. 

Roumttou. 

Rokassd. 

SathUkat, 

Sathiàme, 

Sahint. 

Sakjami. 

Satajou. 

Saiwald. 

Safara. 

Sagnikou. 

Safandou. 

Saraje. 

Sdlemir. . 

SSaba. 

Satala. 

Sathiawu. 

Sahétt. 

Sanikat. 

Sdngouhat. 

Sanguehat. 

Sangatou. 

Sttidûla. 


Camisade. 

Embrouiller. 

Poltron. 

Sénégali. 

Galeux. 

Etre glissant 

Gluant. 

Epouvanter. 

Rendre joli. 

Dangereux. 

Retirer. 

Coupeur de cou. 

Partir la nuit. 

Séparer. 

Dénoncer. 

Chasseur. 

Graveur. 

L’accoucheuse. 

Fairedes grimaces. 

Grosseur. 

Grossir. 

Honteux. 

Humilier. 

Fondre. 

Fusion. 

Liquidité. 

Murmurer. 

Bourrer. 

Voleur. 

Huître. 

Voix. 

Mâcher. 

Ab hoc et ab hac. 
Amincir. 

Le feu. 

Se déboucher. 
Hyène. 

Charité. 

Brouillard. 

Le saint. 

Marmite. 

Revoler. 

Cloison. 

Tirailleur. 

Baigneur. 

Baigneur. 

Recouvrir. 

Refroidir. 


Saitme, 

Saidaley. 

Saitatou. 

ôadhukat. 

Saitelou. 

Sdndjd. 

Sdnaje. 

Satire. 

Sangara. 

Saurélo. 

Sagakat. 

Sarj'oukat. 

Sauréo. 

Saikaihe. 

Sdtare. 

Sammekat. 

Sakjatd. 

Saysdydl. 

Sdrvéte. 

Sainatd. 

Saiiihat. 

Scttaye. 

Sérati. 

St'eye’te. 

Settady. 

Sérigne. 

Simigne. 

Sipsépi. 

Sijelou. 

Sindaje. 

Sidite. 

Sikette. 

Sikime. .• 

Sindonty. 

Silmdja 

Sitalld. 

Sirota. 

Sitatou. 

Sonata. 

Sonaté. 

Sothiante. 

Sopikou. 

I Sojehat. 
S/ÿord. 
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Regard. 

Distribution. 

Revoir. 

Filtration. 

Celui qui courbe. 
Contempler. 
Avoir la crampe. 
La crampe. 
Grillon. 

Rum, eau-de-vie. 
Éloigner quel- 
qu’un. 

Impertinent. 

Mendiant. 

S’écarter. 

Oreillons. 

Javelle. 

Berger. 

Tousser. 

Ziz-xag. 

Pique-nœuf. 

Apercevoir. 

Grimacier. 

Netteté. 

Faire jaillir defeau 
de sa bouche. 
Noce. 

Impropre. 

Iman. 

Hache. 

Tomber goutte à 
goutte. 
Détester. 

Lézard. 

Veine. 

Bouc. 

Menton. 

Le sud. 

Aveugle. - 
Égoutter. 

Porte du ciel. V 
Humer. 

Tourmenter. ''' 

'Fracasser. 

Tumeur. 

Se changer. 
Boiteux. 

■-M Etre méchant. ï 
M 
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Sotala. 

Sorsori. 

Souhekat. 

Souftla. 

Soutotrlou. 

Soumihou. 

Songuehat. 

Sangaye, 

Solhiu. 

Sapant. 


SopaHt^. 

Mpihnu 

lâhdje. 


Tawata. 

Tamaha. 

Tajana. 

Tanijaret. 

Tandarma. 

Tdjagnd. 

TSlata. 

Tamatty. 

Tdjagnou, 

Taparha. 

Tafantou. 

Tahaski. 


Tamihou. 

Te^'alé. 

Tfigatou. 

Taidadi. 

Ttdyal». 

TakjaU. 

Tahuhat, 

Tatla. 

Tamsire. 

Tankjcda. 

TayeU. 

Tangtÿ/e, > 

Tdmèâlott. 

Tangalâ.. . 

Tangtttm.- 

TSnthiah. 

Ttüijoüli. 

Tt^ute. 
TayeU. 
TSssekat. . 
Tdndalé. “ 
Tandedff. 
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Finir. 

Palmier 

Teinturier. 

Abaisser. 

Heureux. ' ' 

Se déshabiller. 

Assaillant. 

Attaque. 

Rinçure. 

S’aimer mutuelle- 
ment. 

Amitié. 

Pâle. 1 
Feuille. 

Plaindre. 

Tabac. 

Couper du bois. 
Janvier. 

Datte. 

Ficeler. 

Mardi. 

Pomme d’stmour. 
Ensouple. 

Battoir. 

Tricher. 

Mois de décembre. 
Se découdre. 
Déjoindre. 
Çénicher. 

Etre malhonnête. 
Se joindre. 
Joindre. 

Çidèle. 

£tre_pare$$eux. 

Chef: 

Abalourdir. 
Engager. . ; 
Chaleur, .-.'i 
Perdre patience. 
Chauffer. 

Se chauflTer. 

Se serrer. 

Coller. 

La couleur. 

Action de gagner. 
Celui qui harpe. . 
HasafSer. \ 
Hasard. 


Taliia. 

Taitjaste, 

Tajiangud. 

Tadhiatou. 

TakioUy. 

Talali, 

TabajS. 

Talgandor. 

Tapandar. 

Tdpargni. 

Teuguekat. 

Te/gale'. 

Teusseii. 

Teuiekat. 

Tdkikou. 

T égale. 
Tégald. 
Teurald, 

TellalS. 

Téléthie, 

Térald. 

Téralkat. 


Térale. 

Teuflikeu. 

Terrékat. 

Tckjargni. 

Teuradi. 



Thialala. 

TAitdéette. 

Thiorone. 

Thiampore. 

Thirire. 

Thiéwali. 

Thioujoume, 

Tilimd. . 

Tilime. 

Titelo. 

Tiflihat. 

Tignelé. 

Tiamigne. 

Tipanté. 


Écolier. 

Membre. 

Belier. 

Renfermer. 

Union. 

Tendre. 

Bâtir. 

Ombre. 

Plat ( adjectif). 
Froisser. 

Forgeron. 

Séparer, 

Éternuer. 

Sauteur. 

Se détacher. 
Circoncision. 
Circoncire. 
Coucher quel- 
qu’un. 

Aplatir. 

Gourde. 

Considérer. 

Celui qui aime 
à rendre hom- 
mage. 
Hommage. 
Cracheur. 
Crasseux. 
Détordre. 

Se toumersouvent 
en dormant. 
Éviter de voir. 
Avoir de la pru- 
dence. 

Chaîne. 

Bergère ( oiseau ). 
Automne. 

Cire. 

Nageoire. 

Bleu. 

jyioustache. 

Être sale. 

Vilain. 

Étonner. 

Boucher { subst. ). 
Interroger. 

Le frère. 
Tacheter. 
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Tipam^. 

Tiolaite. 

Tc^agnou. 

Toraja. 

Touicio, 

Toungouney. 

ToJhite. 

Touifye. 

Toutate. 

Togutkat. 

Tosharé. 

Toskarry. 

Toyota. 

Toyaye. 

Toumbaa. 

Toungùft. 

Tdjtkat, 

Toloté. 

Topando. 

Tostottod. 

Todhialâ. 

Tolând. 


Todhiolé. 


Vanime. 

Voyais. 

Vanague. 

Vardje. 

Varrikat. 

Vagnihou. 

Vdjand^. 

Vahirlott. 

Vassina. 

Varguidhia. 

VS)t»u, 

Vayangne. 

Vaidiïal. 

Vatoukat. 

Varékat. 

Vannekot. 

Vairanté 

Vadhiekat. 

VSrathu. 
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Tacheté. 

Détour. 

f 'essuyer les yeux. 

tre honteux. 
Faire perdre l’ha- 
bitude. 

Nain. 

Décombre. 

Culotte. 

Homme blanc. 


Cuisinier. 

Être pauvre. 
Indigence. 
-Mouiller. 
Humidité. 
Concombre. 
Carquois. 

Fumeur. 

Comparer. 

Imiter. 

Éclore. 

Éclore. 

Demander son pas- 
sage sur un ba- 
teau. 

Casser quelque 
chose. 

Ophthalmie. 

Coaguler. 

Commodité. 

L’âne chargé. 
Cavalier. 

Se diminuer. 
Coffre. 

Assurer. 

Accoucher. 

Antilope. 

Heure. 

Grelot. 

Controdisant. 

Gardien. 

Harangueur. 

Avaleur. 

Contestation. 

Rôtisseur. 

Fruit â noyau qui a 
quelque rapport 
avec la péene. 


Vandélou. 

VejatS. 

Véthikou. , 

Vt'thithu. 

Vérato. 

Véteignt. 

VithidfS. 

Vithidjou. 

VovatS. 

Vouténe. 

Vorrtkai. 

Vourousse. 

Vo^astou. 

Vorala. 

VoutatOH. 

Voyoja. 

IValiaa. 

Wallati. 

, WStiu. 

Wdjalçy, 

Wdjtdé. 

WSIanhty. 

WSlthat. 

WStâsse. 

[Vdfanté. 

Wajatou. 

IVajttuu. 

WS/ando. 

IVadiane. 

Walando. 

Wagnikou. 

Warjdje. 

WStâthie. 

WStSthiS. 

WoignarS. 

Woignatou. 

WtyajtS. 

Woyane. 

li'oignekat. 

Yakjala. 

Y Oats. 

Yarame. 

Yarake. 

Yagayt. 
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Flâner. 

Blanchir. 

Échanger. 

Changeur. 

Perfectionner. 

Taon. 

Secouer les doigts. 
Se secouer les 
doigts. 

Sécher. 

Coton. 

Trompeur. 

Or. 

Se trousser. 

Prouver. 

Rechercher. 

Être léger. 

Siffler. 

Tourner. 

Trace. 
Convention. 
Marchander. 
Matière fécale. 
Meunier. 

Otage. 

Pourparler. 
Répéter. “ 
Bavard. 

Piler ensemble. 
Jument. 

Le lieu où l’on pile 
ensemble. 

Se retourner. 
Capitale du royau- 
me d’Yolof. 
Paquet. 

Attacher. 

Tordre. 

Recompter. 

Célébrer. 

Quête. 

Calculateur. 

Nuire. 

Élargir. 

Le corps. 

Collier, rangée de 
perles. 
Longueur. 

M * 
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YamaU. 
YS^Mâ. ^ 
Yaugatou. 
Yangala. 

Yarame. 

Yakekat. 

Yaititt. 

YaKjnle. 

Yaikati. 

Yankjala. 

Yaramlou. 

Yârame. 

Yakjekat. 

YSÂktS. 

Yaiâie. 

YaimaUx. 

Yaourt. 

Yangnaba. 

Yartnandty. 

Ydmiale. 

Yafiussa, 

Yelwand. 

Ydwatte, 


Vtugouhayt 

YSagStalâ. 

Yagulékat. 

Fantdjalou. 

Atjouranc. 


Atjamtsse, 

Mpôjatame. 

Yamalilat, 

Btugutheugue. 

AtStaye. 

Bardjtlou, 


Toskardo. 

Dinthioukayt. 

Alaragatd. 

Mdntmanc. 

Sardjchat. 

NagatUt. 

londikau. 
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Ajuster. 

Avertir. 

Se balancer. 
Balancer quel- 
qu’un. 

Compassion. 

' Charpentier. 
Copeau. 
Concurrence. 
Hausser, 
branler. 
S’importuner. 
Prince. 
Destructeur. 


lUIUMC* 

Juif. 

Marcher de tous 
côtés. 

Pitié. 

Bois d’acajou. 
Japhet. 

Mendier. 

L’aumône. 


Sangloter 

Sanglot. 


YSalS. 

YégalL 

Yétilhat. 

Yénikat. 

Yigalld. 

Yénikou. 

Y/hou haï. 

Y/ltlou. 

Ytjihat. 

Yïfaye. 

Yskint. 

Youkyouki. 

Yonnikat. 

Yd^'ekat. 

Yonninte. 

Youkple, 

Youkjold. 

Youloule. 

Yolant^. 

Youkjolou. 

Yogorlou. 

Yonngand. 


4 .” CLASSE. 


Abreuvoir. 

Secouer. 

Celui qui avertit. 
Agiter. 

La loi de Maho- 
met. 

Jeudi. 

Aisselle du bras. 
Ajusteur. 
Ambitieux. 
Tribunal. 

La lune de novem- 
bre. 

Appauvrir. 

Armoire. 

Arrondir. 

Art, puissance. 
Aumônier. 

Aussi. 

Avenir. 


Loufousstkat. 

Saytsaye. 

Jatimtkat. 

Fardjant. 

Bdjaloukaye. 

Diaéeoukayt. 

Najaukat. 

Laktlakt. 

Yélwantkutt. 

Sipsipajt. 

Kotidÿttéy. 

Kotidjeti. 

Kouttmtoumt. 

Aiiaithunmne, 

Wdjetant. 

Btutckeutt. 

Ldjassayt. 

Dkùuudhiatd. 

Koulifitanngue, 

6aiguetaigut. 


Ordonner. 

Déclarer. 

Commandant. 

Complaisant. 

'Convaincre. 

Se décharger. 
Porteur. 

Chanter à voix 
basse. 

Lambin. 

Lenteur. 

-Hélas. 

•Marcher en ca- 
dence. 

Celui qui envoie. 

Incendiaire. 

Législateur. 

Le hoquet. 

Avoir le hoquet. 
Bave. 

Commission. 

Se hausser. 

Triste. 

Chercher. 


Baladin. 

Bandit. 

Barbouilleur. 

Bise (vent). 
Bouilloire. . 
Boutique. 

Brodeur. 

Brûlure. 

Mendiant. 

Cancre, écrevisse. 
Caresse. 

Caresser. 

Cartilage. 

Cauchemar. 

Causer. 

Cavité. 

Ceinture, 

Chanceler. 

Chancre. 

ClarihcatioD. 
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Rafctayc. 

Gnaramtale. 

Gnaramtalehat. 

Niorjaltkal. 

Nkawtdire. 

Keulhâhu. 

Fhhatalou. 

Assiimana. 

Jamjamalâ. 

KoteloQi^ 

Saiguekat. 

IVarwamnt^ 

Ligutyando. 

Sepandtlou. 

Sditthukat. 

Alouzlikat. 

Dicgnttale. 

Niandajitt. 

Mpindale. 

Rdgaloukaye, 

Teuflikaye. 

Maytmaytdo. 

Seupeddlégnt. 

Luruumbate. 

Jouloûuu. 

Sayesaytlo. 

N/taUhat. 

Nopeüiheu. 

Gutnewale. 

NoptjaUU. 

Tagâtouhat. 

l'oskarihat. 

DômedSmute. 

Tarrajald. 

Yoldftîbdld, 

Diouiamileu. 

Cuissandkat. 

Jadialékat. 

Beukantgue. 

Ddgarâld. 

Banjanasse. 

DiamanudS. 

Nijaltkat. 

San'jalégne. 

Loudikate. . 

Gald)'endikou. 

Jorompol^. 

NangaintaHt. 
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Charme, beauté. 

Chatouillement. 

Chatouilleur. 

Chatouilleux. 

ChaudièK. 

Chicot. 

Chiquer. 

Ciel? 

Ciller. 

Claquement. 

Celui qui clarifie. 

Cloixjrte (insecte). 

Collaborateur. 

Commercer. 

Contemplateur. 

Continuateur. 

Contrainte., 

Coryza. 

Cotillon. 

Coupe-gorge. 

Crachoir. 

Crocodile. 

Culbute. 

Dartre. 

Débattre. 
Débaucher. 
Déclama teur. 
Délassement. 
Demie. 

Démon. 
Dénicheur. 
Désastreux. 
Descendans. 
Déshonorer. 
Détendre. 
î)e détromper. 
Devineur. 
Distributeur. 
Domestique. 
Endurcir. 

Fumée. 

Enseigner. 

Flatteur. 

Fourmi. 

Futur, avenir. 
Gargariser. 

Girofle. 

Glaire. 


Foukjalckdt 

Jaitoukaye. 

Dhîouroumuiattt. 

Njassavant. 

Mpugnadikat. 

Sannikaye, 

Pokjetdik. 

Tam'jarettt. 

Wàjetane. 

U'ajetanekuit. 

Diaptntane. 

Laiwatelo. 

Lîgueyoukayt. 

Ugutyekat. 

Layetaye. 

Vmofay^. 

Mthidyenthiayt. 

/^antmane, 

Tamdarttte. 

Anianekuu. 

Niawalekat. 

Abdoudiaiar, 

Dhioulikaye. 

Sopalikou. 

Pmourottmniauettt. 

Dé^uedégue. 

LandamalS. 

Vourousst. 

Santsagne. 

Nguénguénayt. 

Samoukaye. 

Tassdrdnu. 

Soptkoulo. 

Napouktyt. 

Sandantak. 

Jalatekat. 

Diamédiame. 

Aiajetoumey. 

Gouboukaye. 

Laibaltluu. 

Dhiamantalkat. 

Dojânoukaye. 

Dimalikat. 

Naigandikox. 

Vdjambaney. 

Gutnaoulola. 

Ladhiaêhal. 

lVo)’dnekrtt. 
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Gourmand. 

Grattoir. 

Finit. 

Hysopc. 

Impatient. 

Index (doigt). 

Intimider. 

Janvier. 

Dialogue. 

Jaseur. 

Kératophyllon. 

Kyrielle. 

Laboratoire. 

Laborieux. 

Lange. 

Légéreté. 

Libertinage. 

Métier.' 

Million. 

Misanthrope. 

Moqueur. 

Mort ( subst.). 

Mosquée. 

Muer. 

Neuf. 

Nouveau. 

Obscurcir. 

Or. 

Ordonnance. 

Oreiller. 

Pacage. 

Paillasson. 

Pâlir. 

Pêcherie. 

Pendant. 

Penseur. 

Piqûre. 

Porte-feullle. 

Pré, prairie. 

Prêteur. 

Professeur. 

Promenoir. 

Protecteur. 

Provisionnel. 

Puceau. 

Puis. 

Questionneur. 

Quêteur. 
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Fatalîkoulo, 

Fatalikou. 

Diamamouatou. 

DadhUlékat. 

Natkiatale. 

TabafSuu. 

Takjaiâtou. 

Dagarakpe, 

Dhiarouatou. 

Maridikat. 

Dkioulanüatou. 

Rouyalatou, 

Sératiatou. 

Nopalikou. 

Aiilajatou. 

Sakjamiauu. 

Yangataleknt. 

Nélanratoui 

Gnassafetekou. 

Gnass/tjetikoukat. 

Jarafatou. 

Déloatou. 

Wajatoukat. 

Yoktiatou. 

DhUgnaloukat. 

Nangouittou. 

Yàjanaye, 

DagandStou. 

Dtmouùtou. 

Delouàtou. 

DiaéeStoukat. 

Diaetâtou. 

Guéenttkat. 

IVathiouâfou. i 

Jagm>3iitok. 

Jtaukrkat. 

Boutilîmi, 
Firouiouki. 
MilasseSkou. 
Jam^ame. 
Dmalikat. 

Ayoutesse, 

Btukanégou, 

Wdîstauu. 

Dhiouroumlennt. 

Dhihalehat. 

Tamardft."" 
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ÜP 


Ramentevoir. 

Se rappeler. 

Rapprendre. 

Râteleur. 

Ratière. 

Rebâtir. 

Rattacher. 

Rebelle. 

Réchauffer. 

Réconciliateur. 

Recorriger. 

Refondre. 

Rejaillir. 

Relâcher. 

Reluire. 

Remâcher,. 

Reraueur. 

Redormir. 

Reniflement. 

Renifleur. 

Rentrer. 

Renvoyer. 

Répétiteur. 

Reporter. 

Repoiuseur. 

Reprendre. 

Réservation. 

Resserrer, 

Retomber. 

Retourner. 

Revendeur. 

Revendre. 

Rêveur. 

Revomir. , 

Rhabiller. 

Ronfleur. 

•:j^Se retoomeir. 
Salement. 
SalsêpareUie. 
Savourer. 

- Science. 
Secourablê. 
Semaine. 
Servit, 

Siflieur. 

Six. 

Sonfleur. 

Soufre. 


Ldguelaigut. 

Walakaaa. 

SohmdikoK. 

Keupatdi. 

Baranukai, 

Sivttdjoukat 

Vahlkoukat, 

DiahaUkiit. 

Ntagntlayt. 

Dioumtoukuiyt. 

Biraltknt, 

Magatayt. 

Lamiatoftkaf, 

KatarktuarL 

Karnmthioukot, 

Kananata, 

KeuramndSme. 

Jadhioumkqyo. 

Jnyelîu. 

Jarahekat. 

JerainckfH 

Johple. 
JoronJômt, • 

Ldjassoukfit, 

Loudysawh, 

Margnitntt, 

Mbindafount, 

Oubiâtou. 

Mondial^, 

NampùUkat, 

Nabenabe. 

Nadanakûrétc. 

Ndiytdiort, 

MclUnidli, 

Notàjalou, 

Noéaye. 

Nthiakardit. 

Obalikat, 

Pcureupottsft. 

Rakikore, 

Roumutomn, 

Roboukaye^ 

Dhhuroumbancl. 


Souvent. 

^uelette. 

Tramvaser. 

Trébucher. 

Tresseur. 

Tricheur. 

Échangeur. 

Trotteur. 

Turban. 

Ustensile. 

Veilleur. 

Vieillesse. 
Tâtonneur. 
Marcher en je te ^ 
couant 
Flatteur, 

Cam. 

Gésier. . 

DemoiscllefinMcie). 

Bilieux. 

Ingrat. 

Celui qui a de i'a- 
dressc. 

Rolier. 

La fourmi échanr- 
crée. . 

' Celui qui se ceint. 
Diurétiquement. 
Crains oe sable. • 
Genre humain. 
Rouvrir. 

Camarade ivro- 
gne. 

Nourrice. 

Bonbon. 

Silence. 

Main droite. 
Marchera grands 
pas. 

Contusion. 

Tendreté. 

Bandeau. 

Bâilleur. 

Chien (de fusil). 
Août. 

Cendre chaude. 

Cimetière. 

Sixième. 
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RouyaUhat. 

Sàjemùtc. 

Sangouh^'e. 

Sajinatou. 

Sdjayaya. 

Sïjtlouhat. 

Sdjelakat. 

Soratount. 

VangeJanga, 
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Fondeur. 

Le sel. 

Le lieu où ion se 
baigne. 

Arché de Noé. 
Sarcler. 

Celui qui abhorre. 
Celui qui a des 
af&ires. 
Ainsi-soit-il. 
Licorne. 


Vtuhietorc. 

Voyofala. 

VaiUûuu. 

Wtdmawatmi. 

Waloukaye. 

Ydjanekai. 

Yamarhithe, 

Yanmloukat. 

Yigouhaye. 

Yélvantlo. 


i8j 

Écaille de poisson. 
Rendre léger. 
Remontrer. 
Intrvant. 

Le lieu où i’ou 
pile. 

économe. 

Moelle épinière. 
Celui qui gémit. 
Escalier. 

Faire mention. 


VERSIONS WOLOFES 

lai 

EXTRAITES DE L’ÉPITOME DE l’HOMOND. ‘ 


Dieu crée le monde en six jours. 

Yaila bindône na assamanâ ai adouna thy dhiouroum bénne y fanue. 

Thia bénnel ou fanne ba Valla défône lairre gua. Niarel ou i ann t? ba, 
mou défône assamanâ sa. 

Niatel ou (anne ba, mou dadialéone ndoTe ya thy bénne bérab, tey 
sajcloône thy soufe garap you ntoute ya , ai you ry ya. 

■Nianétcl ou fanne ba, mou défône diânte ba, vére va, ai bidow ya. 

Dhiouroumel ou fanne ba , mou défône mpitbie yo naw thia mpéje tna , 
ai diéne yo faiyâ thia ndoje ya. 

Dhiouroum bénnel ou fanne ba, Yalla défône rïbe ya yope, guenaou 
lolaley , mou défône nitte gua , tey mou nopalouône thfa dhiouroum niarel 
ou fanne ba. 

Dieu forma le corps de l'homme du limon de la terre. ’ 

YalJa bindône nâ yarame ou nitte ai binite ou soufe $u: mou diojône 
to guénne fine go dounde : Yalla défarône ko naia natal àm, tey toudéône 
ko Adamâ. 

Guenaou lolaley, Yalla nélawloônc Adami, tey dindiûne venne tliy 
fàre âm bâ mo nélaw. 

Ai fare vovaley , Yalla bindône dhiénne dhjguéne dhiou mou diojône 
Adamâ ndaje diabar âm; nonaley la, Yalla défarey séeye bou diâke ba. 
Toure ou dhiguéne dhiou dhiâie mo donc Ava; • 

Dieu plaça l'homme dans le paradis terrestre. 

Yalla dinthiôoe Adama.aL Ava thy bénne tôle bou raféte a raféte, bou 
gnou toudey aldiana ou adouna. 

8®*^ *"y nandalône nâ tôle ba : thia bérab loktdey amône nâ fa 
garap you raféte saite, al y dôme ou garap you naije thy ntiafo. 
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Thia digaotey garap yoyaley amône nâ thia. garap ou lou ba|e ai iou 
bone. . 

Yalla wajAne nitte gua laiLâl thy dônae ou ^rap yi thy tôle by, guenaou 
dôme ou. garap ou lou baje ak lou boue : ndiguy sou nga thy iaikey de 
nga: dôe. , 

.1 

Adam et Eve désobéissent à Dieu. 

Dhiâae dhia ki .dhiongnéûne tey . guennône . mousse thy rahe yi yopie, 
wàjônc dhiguôue dhia : foutaje ngaibayna laikë dôme ou garap guiley' 

Dhiguépe dl\ia tontouône ; Yalla ^éré nâ ko ; sou nou koTaikey de nanou 
kône dee 

Dou deujgue, wâjône dhiâne dhia: dou laine kône dée mouk, wandey 
de ngaine kône nirou Yalla, modi JamJame ou lou baje ak lou bone. 

Dniguéne dioumône tbia bâte yoyaley, gâttône dôme ou garap gua, 
tey iaikône thia: guenaou'gûa mou maéeône thia diakar âm, mou laika 
naka moipe. , 1 

Adam et Eve se cachent et s'excusent. 

Adama bâ mou ragalône Yalla guissâ ko, mou neuhouône. , 

Yafla'woône ko': Adama, Adamâ. 

' Adama tontouône: ragaiâ na sa kaname tey ma neubou. Yalla ni ko, 
loutajc. nga ragaiâ , ndiguy laikâ nga dôme ou garap gou gnou téré gua ! 

Adama tontouône : dhiguéne dhia nga ma maéeône ndaje diabar , diojâ 
nâ ma dôme ou garap gogaley ndaje ma Iaikône ko. 

Yalla wâ^fône dhiguéne dhia: loutaje nga défâ Icdouley ! 

Dhiguéne dhia tontouône : dhiâne dhia najâ nâ ma. 

, Dieu maudit le serpent et promet un sauveur. 

Yalla wâjône dhiâne dhia : ndiguy naJâ nga dhiguéne dhia, de nâgnou 
lâ sijelou thy digantey râbe yi yope; de nga wâtou thy sa bire,.tey de nga 
laikâ soufe. 

Nkagnane yitey de nâgnou naikâ thy sa digantey ak dhiguéne dhia : 
morne sâje.bénne besse de nâ todhiâ sa bope. 

Yalla wâjône itte dhiguéne dhia : de na la yénnâ thiono you barey , de 
nga wassinâ sa y dôme thy métite, tey de nga naikâ thy sagnesagne ou gôre.‘ 

Adam est chassé du paradis terrestre, 

Guenaou gua, Yalla wâjône Adamâ : ndiguy guemâ nga wâje ou diabar , 
de nga deukâ thia soufe sou doul amâ bénne dôme ou garap, tey dou lâ 
sajalâ lou y dék ak y JomJome. De nga voûta thy morne sa dounde ak 
^uéye bou barey , bel thia bâ nga délou thia soufe sa nga dioguéônc. Bôk 
Yalla dakjône Adamâ ak Ava thia tôle ba, ndaje gnou démmône bâyâ 
soufe sa, tey mou dinthiône fa bénne sâaba bou améeône thy lojo âm 
dhiénne diassy ou safara , ndaje mou vatouône bounte ou tôle ba. 
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Caïn et Abel, enfans d*Adam, 


Adamïiamône nâ dôme you barey, thy digantey yoyaiey amône nâ 
thia Kananau ak Abil : kiley dône sammekat , kaine ka clâne biyekat. 

Kou thia naike diojàne l’alla guénne maéc ; Kananata maccûne y dûme 
ou garap tcy Abil maéeônc njarre you doufe. 

y mace ou Abil naijône nâgnou Yalla, wandey y maée ou Kananata 
naijou gnou ône Yalla, momc Ta Kananata guiuâne ak nakjar ak mpire. 

Yalla wâjône Kananata : loutaje nga amx mpire thy sa rak ! Sou nga 
d^fey lou baje de nga amâ y^le, wandey sou nga défey lou bone, de nga 
ami sa guétane ou Dakar. 


Abel est tué par Caïn. 


Kananata dégluouiône lou ko Yalla wâjdnc: kananata bâ mou neubône 
nakjar im , wâjône rak âm ; kaye nou dômmâ dojani, Nona ah itona gnou 
guônnâ andoône thia bity ; tey bâgnou démmcy thia tôle ya , Kananata 
songuone Abil tey râyône ko. 

Yalla wâjône Kananata , ana sa rak ! Kananata tontouônc , jamou ma ndaje 
ma ko wâtou bôk ! 

Punition de Caïn. 

Yalla wâjône, Kananata lou nga défâ ' Sa dérette ou rak dhia nga râyône 
thy sa lojo saje youjâ nâ thy sâma y noppe. 

Soufe sa nanône dérette ou Abil , de nâ bone thy yo : sou nga ko bâyey 
ak thiono bou barey, dou la sajalâ benne dôme ou garap; de nga ai 
dojandéme thy adouna dhy dhiope. 

Kananata naigoulône mbâal âm mou dawône. 

Construction de l’arche. 

Cuenaou ba nitte ya doliko bou barey, bakar ya yope dolikouône itte; 
motajc Yalla merrône ni beuguâ na yakjâ mbindafoune my, thy ménne 
mbenembaye. 

Wandey Yalla guissône Nouou ak y dôme âm gnou dône topando ndiou- 
lite gua. 

Nouou Yalla yégalônc ko, mou bintônc guénne gui le gou ry : mou 
diwône ko sandale, tey mou Jarfélouône thia niare y râbe you naike, thy 
Jaite ou mpithie yi yope, ak Jaite ou râbe yi yope. 

Déluge, an du monde 16^6. 

Geunaou bâ Nouou douguey thia galle gua morne saJe ak diabar âm , ak 
niatte y dôme âm, tey y diabar y dôme âm, ndoje ou guéthie gua ak 
taine ya yope gnou bânnône bou gaou. 

. Nona ak nona mon tawône, tey taw bobaley amône nâ nianette fouk 
y fânne ak nianette fouk y goudy. 
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Ndoje ma sangudnc ni adouna dhv dhiope, bel mou guédone tounde 
you guennône kavé fouk y J»tabe ai dhiouroum. 

Yope yakjouône thia mbenembaye ma : wandey galle gua nJcÿe ma 
yobouûne ko màu donç lambi thia kiwéaye ya. 

Fin du déluge, 

Yaila yonnéône agudoo Ion ry thy adouna, tey ntoute ntoute ndoje ya' 
wagnikonône. 

Fouk y yére ak bénne guenaou bâ mbenembaye ma dorâne,Nonou 
oubiôoe bénne plantére ou galle gua, te}' guénneône bénne bajaigne bou 
déloussioulône. 

Guenaou gua mou yonnéône mpétaje ou mariame ma : morne ki amoulâne 
fou mou taiguâ tanke âm , délowsiône fa Nouou ki talalône lojo âm , tey 
Jarféône ko thia galle gua. 

Mou yonnétiônt mpétaje ou mariame ma bainaine yone, mou indiône 
thy gu^lgne âm banjaue ou sorsore bou nthioy, mo tékiône rooudhie 
ou mbenembaye ma. 

Noé sort de V arche, 

Nouoû guénnône thia galle gua guenaou bâ mou thia diékéy ménne 
atte ou leume ak Jaite âm: mou guénneône tey, nona ak Hona mpithie y a 
ak yénne râbe ya. 

Mou défarône dioulikaye âm tey nianône Yalla. Yalia wâjône ko : dou 
ma yakjati mouk ntbindafoune my thy lou dikate : de na taiguâ sâma jone 
thia nirre ya , tey de na di dégo na ma défâ ak yo. 

Sou ma sanguey atsamanâ sy ak nirre , sâma Jonc de nâ faignà tey de 
nga ma fatalikou sâma dégo, dotoul amâ mouk mbenembaye ndaje yakjâ 
mbindafoune my. 

Corruption du genre humain. 

Adouna dhy dhiope sossotiâne thy y dôme ou Nouou, Sam deukône 
nâ thia sinâ, âm dbléry dhia, tey yafoussa ntougal ma. Nguétane ou 
mbenambaye ma, dioubantioul ône nitte ya, thy saine y dhioume thy 
lou bone, gnon guennône sojor asse bou cUâke ba : fatéûne nâgnou Yalla 
saine borome ; diamouône nâgnou diânte ba , ak vére va , téralou gnou ône 
saine y mbok ; narrekat lâgnou ône, tey gnou di défa nthiathie gua, ak 
râyekat ou nitte ; thy bénne bâte gnou di baïkou thy dhioume ya yope. 

Vocation d’ Abraham, an du monde' zo8j. 

Yénne nitte you dhioulite ya bôk tamône nâgnou yône ou deugue gua, 
ak ndioullte ya, thy saine digantey faikône nâ Abraham domedomate ou 
Sam. Yalla défône bénne dégo ak morne thy y bâte âm : guennâl sa keurre 
ou baye, iuai sa bérab ou diiioudou, tey gounguél sâ y dfégo thia bénne 
deuk bou ma la diojâ thia sa domedomate. De na ia doio. Inye ou vénne 
Jaite , y nitte you barey de nâgnou thia sossou tey thy yo adouna dhy, de 
na büs^iou ak y yeuf you baje. Saital assamanâ sa ; woiguâl bidow ya , sou 
nga ko maney , sa y domedomate de nâgnou yatnâ ak nidow ya. 
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1 8^ 


Abraham magatdne diaigue,.tey Sara diabar ira diaasirûne nâ. Yatia 
digalone nâ laine bôL dhiénne dôme ; bâ mo wâjâ Abraham : de nga do 
baye ak Sara sa diabar. Lolouley la Sara dcguône, dône rce, bâ mou dolioui 
ône mouk yone thy y ndigal ou Yalta ; motaje Yalla jâsiône ko, Wandey 
Abraham déféûoe lou ko YalJa digalone, tey thy bénoe atte Abraham 
amûue dôme dhiou mou toudéùne Isaac. 

Abraham se prépare à immoler son JHS0 

Thia ba I.saac doône thy atte ou Jalel âm , Yalla bâ mou beuguey iîrâ 
yone ou Abraham ni ko : Abraham fâbal sa dôme rék , leute ou sa y 
ban^Je, tey râyâl ma ko, thia toundc vou ma la vânâ. Abraham yanga- 
tououl ône di diamou y ^nesagne ou Yalla, mou yénouonc .matte ma 
thy y mbâgue ou Isaac. Tey momc saje yobouûne na saEara sa, ak karre 
gua. Thia yonne va thia bâ gno dojâ, Isaac ni baye âm, matte angui ak 
safara ; wandey ana bôk sâma baye 'râbe vou gno beuguâ râyâ I sanu dôme 
tontouône Abraham, Yalla de nâ nou raaée bénne. 

Dieu arrête la main d’ Abraham. 


Thia bâ gnou dikd andàne thia bérab ba, gnou laine vânône, Abraham 
yaikatéonc benne diouiikayc, dcfarùne matte ma, ycowône Isagc thia 
Kaw, tey diapône karre âm ; nona ak nona bénne sâaba Jathiouône thia 
assaraana sa akâl sa lojo Abraham ; bout râyâ sa dôme ; vatâ na thy sa 
yone, ndiguy dou la kûne yajanâ sa dôme rék. De na la faissalâ ak lou 
nga beugua , tey de na yolâ bou baje , voulou bi nga ama thy marne ; 
Abruham wâgnikouône nâ, mou guissône lénne njafe, tey bédhine ya 
Jâtône na thy y niague, mou râyâ ko tey bai. dôme âm. 

EUézer, serviteur d’ Abraham , va chercher une épouse à Isaac. 

Abraham yonnéônc nâ diarae âm Eliézer thia Mésopotamie thia y mboke 
va, ndaje voutalâ tliy dôme âm Isaac dhiénne diabar. ÉJiézer bibône nâ 
touk thia y gueléme ou Abraham, tey mou denunone bâ mou amey ak 
mome y maéc you hajc you diémâ thy pthiuro ou Isaac ok mhoke âm. 
Thia bâ mou dikey thia Mésopotamie, mou akou thy vête ou bénne tainc , 
tey thia diamano dhia dhiguenc ya tamône nâgnou di dikâ ndaje douyâ ' 
ndojc. 

Eliézer consulte Dieu pour connaître l'épouse. 

Éliézer diamouône guénne dhiouly thy Yalla; waye Yalla ou Abraham, 
défâl nda|e diânkje bi ma dâganâ iraoje , mondi ba nga diémâ thia Isaac. 
Guenaou nona ak nona Rebccca diânkje bou ami daradhia dhicguéône ko, 
tey améône lenne ndàa thia mbâgue âm; mou wathiône thia taine ba, tey 
ioissalône ko. Éliézer dikône tliy kâname âm tey ni ko, maéc ma ma 
uânâ, dâganâ na la; Rebccca bâ mou ko diojâ pdaa la ni ko,nânâi sâma 
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waye ; ba mou sotaley , mou diojône ma gueléme ya. Thia lolaley Éiiézer 

)amône la mou bcuguôae famâ. 

Eliézer interroge Rébecca sur sa famille. 

Dindione nâ y diaro ou noppe ak y diarro ou vourouâc , tey maéeônc 
laine Rebecca ; guenaou lolaley mou ladhiône ko thy kanne la doône 
dôme, tey sou manône deukâ thia keurre baye âm. Dôme ou Bachuei la 
wâjône diânkje ba, sâma marne ràk ou Abraham la; dikâl thia keurre 
gua tey de nga fa guissâ dâle bou baje sa y gueléme , de nâgnou amâ ngo^ne 
mou barey ak lou laine di diérigne , lolouley Ja Éliézer déguône diamouone 
Yalla, thy téjé gou baJe ou voûte im. 

Éliézer est reçu chez Bathuel, neveu d’^Abmham.. 

Rebecca bi mo gawantou di wâgnikou thia saine keurre , tey nétaliône 
ndéey âm lou ko mkaiône leup. Laban rak âm déguône nâ la dhiguéne 
âm dône wâjâ, mou taikône Éliézer, mou diékiône thia vête ou taine ba 
mou ni ko : parafai bok sâma waye, lou tafe nga diéki thy bity ! Faijé na 
yope ndaje yo ak sa y gueléme; mou gounguéone ko guenaou lalaley , thia 
keurre âm tey diojône ko lou mou laikL 

On accorde Rébecca. 

Thia ba Éliézer vânéône y mboke ou Rebecca sojela ou wori âm , tey 
nianône laine ndaje gnou maée ko iadhie gui mou laine dône déia ; gnou 
tontouône ko : nâ oeugue ou Yalla défou ; mânou nou bagnâ thy sagnesagne 
âm na Rebecca déramâ ak yo ndaje séeya ok Isaac. Eliézer dindiône y 
keule ou vourousse ak Jalisse, ak y nthiangaye you diafey, you mou 
indiône, tey diojône ko Rebecca. Mou maéeône maée you barey ndéey 
âm, ak rak âm ; guenaou lolaley, gnou défône Icnne ndânne. 

Départ de Rébecca. 

Thia guenaou euleuk sa, Éliézer Jâyône wâJâ y mboke ou Rebecca 
sâma waye naiguâ nâ ma, yonné ma ndaje ma maiiâ wâgnikou fa morne. 
Nânou woâ nâgnou wâjâ Rebecca, tey nânou Jamâ lou di njâlâte âm. 
Thia bâ mou niâwey gnou ladhiône ko sou beuguône démmâ ak Éliézer' 
ouaw, wâjône laine ; gnou yonnéône ko ak nampaiekat âm, mou nâyouône 
ko moure meup. 

Mariage d’ Isaac. 

baac bâ mo dojanâ thia tôle ya, mou guissône fou sorey y gueléme ya 
di niâw. Rebecca guissône ko nona ak nona wathiône gueléme âm, tey 
ladhiône Éliézer kou dône nittc guiley. Sâma waye à wâjône ko. Thia 
sâ sa mou sanguône kâname âm ak tiogou âm. Éliézer nétaliône Isaac lou 
mou défône leup. Isaac Jarafloône Rebecca thia mbâre ou ndéey âm, tey 
diabar âm dakjone nakjar ara thy dée ou ndéey âm. 
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Esali vend son droit d’ainesse èi Jacob, 

Rebecca amônc nâ thy vénnc vassine'niare y dôme, Ésaü ak Jacob. Kou 
Diâkône ka dhioudou amûne y kaiware ; kenaine ka amoul ône y kaware : 
kou diâke ka sopoae ni bou bàje reube gua , kénaine ka téydne na tev 
araéoney tame you téye.. Benne bèsse Jacob pirkiânc nâ bénne kcule ou 
niébey dhiou ntoutcâm, Ésaü déloussi di naujelou ak taï, tey ladhione râk 
am keule ou niébey dhiou nteute dhia ; ouaw w'ijône ko Jacob , de na la 
ko dio)â, sou nga ko beuguey wéchié ak sa sa^esa^e ou tnaguel , lole ton- 
touône Ésaü. Watâ ko bôk wâjone Jacob. Ésaü watone, tey diaée ko sagne- 
sagne ou maguel âm. 

Isaac envoie Esaü à la chasse. 

Isaac sopekat ou reube gua sopônc nâ Ésaü , tey Rebecca Jacob guenalùne 
ko. Isaac naagatône nâ tey dotoul ône guissâ, mouwoône Ésaü, tey mou ni 
ko : fabâl sa]al.à, ak sa toungare, tey demmâl thia reube gua, thiasa déloussi 
de nga ma fai)étâ bénne keuie thia la nga râyâ thia sa reube, tey guenaou 
bâ ma iaikey de na la maée sâma yisr. Ésaü démmûne bôk thia reube gua. 

Rebecca conseille à Jacob de prévenir Esaü, 

Rebecca déguône iou diâkar âm dône wâjâ, mou woône Jacob, tey ni 
ko : demmâl voutalâ ma niare y ntéfe you doufâ , de na faijé bénne keule 
ou gname bou sa b^e beuguâ lole , de nga ko ko dio)â tey guenaou lola de 
nâ la niânâ yalla. &ma ndéey tontouône Jacob, ragalâ na défâ lolouley : 
Ésaü faissâ nâ ak kaware, tey manc sâma dairre amoul kaware, sou ma 
sâma baye laley, de nâmcrre thy sâma kaname, tey sou ma dey beuguâ 
oiânâ yalla mou reubâ ma. 

Rebecca prépare à manger à Isaac. 

Rebecca doliône Iou mou beugoône : boul râgalâ dara sâma dôme wâjâ 
ko, sou lenne leufe Iou di merlo dikey, ma dialâ ko yope tey yo défâl Iou 
ma la yébalâ. Jacob guennône bôk, tey issilône ndéey âm, niare y ntéfe, 
tey mou faijéône ndaje Isaac bénne keuie ou gname ba, mou jamône ni 
naijâ nâ ko. Guenaou lolaley, mou sanguône Jacob y yércy ou rak am, 
tey sanguône bâte ak lojo ya benne dairre ou ntéfe, tey mou ni ko, 
demmâl faiki sa baye, tey diojâ ko keule ou gname bâ mou dône naiguâ, 

Isaac bénit Jacob pour Esaü. 

Jacob diojône nâ baye âm, Iou Rebecca faijéône. Isaac ni ko, ana yo. 
Madi Esaü sa dôme dhiou mak tontouône Jacob, défône na Iou nga ma 
yebalone sama baye,diokâl, tey laikâl thy sâma reube. Isaac ni ko, naka 
guissâ nga diégue Iou nga râyâ thia reube gua! Guissâ na sâma baye; naka 
neugue ou yalla naikône. Isaac thia sénne sa ou ntiélle ni : doou la Esaü 
sâma dôme dhiou mak ! Diéguésilma lalâ la. Mou diéguési baye âm, mou 
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ni : bâte ou Jacob â wandcy y lojo ou Ésaü â. Isaaç bâ mo fooa Jacob noaéeone 
ko yiw âm , tey nianône ko yalla taijé y», mou yajanaione mak âm yope. 

Esaü revient et demande la bénédiction d’Isaac, 

Guenaou thy dhiénne diamano dhiou ntoute , Ésaü déloussiône thia reube 
gua , tey mon indHône momc sâje baye âm keule ou gname ba mou fai)éône. 
»aac roussône tey Jathiouône , ana bôk kou ma maéedne ma laikâ thia sa 
sa, tey ma niânône ko yalla th^ téjé yope , tey ma défc ko sima dôme dhiou 
raak. Ésaü bâ mou dôguey bâte yoyaiey , jfathiouône tey faissaiône keum 
gua , ak y yâratniou. 

Départ de Jacob, 

Ésaü merre âm yobouône nâ ko mou beuguône râyâ Jacob : motaje 
Rebecca râgalône ndogal gou di dikâ thy dôme âm , dhiou mou guenne sopâ , 
ni ko : dawâl sama dôme, démmâl faiki Laban sa nadiaé, tey diékil fa morne 
bel sa merre ou mak sijâ. Jacob démmône, guenaou ndigal ou baye âm ak 
ndéey âm , mou diemône thy vête ou Mésopotamie ba mo doyà. Mou aksiône 
thy bénne bcrab, tey di naujelou ak taï, moù akouône ndaje fananâ fa thia 
goudygua, mou défône bope am thy vénne dothie, guenaou tolaley mou 
nélawône. 

Vision de Jacob, 

Jacob guissône nâ thy guéente bénne yaigoukaye bou sâmpouône thy 
soufe tey di lalâ.thia assamanâ, tey fofaley la saâba ya di yaiguey, ak di 
wathiey. Mou déguône yalla; tey yalla wâ)one ko y bâte yHey : macfi sa 
Yalla ou baye , de na la maée yo ak sa y domedomâie deuk son nga di 
nopaiou. Naigâl tey boul râgalâ; de na la faissalâ ak lou nga bcugneyope^ 
tey de na la vâtou founaike fou nga demmâ , tey de na la yobou thia sa 
bérab ou dhioudou , thy yo Jaite ou adouna yope, de nâgnou faissalou ak 
yiw. Jacob bâ mou yéou, diamouône yalla. 

Jacob arrive en Mésopotamie. 

Jacob bâ mou motalione yonne âm, aksiône thia Mésopotamie. Mou 
guissône niatte y guette ou njârre gnou tcudône thy vête ou bénne taine , 
tey fofaley lâgnou laine dône vei^uey thia ioudiake ba Bounte oit taine 
ba tâdhiône nâ , ak dothie vou ry. Jacob ddadousi $ne tey wâÿône sacnme ya e 
uma y rak, fou ngaine naikâ! Thia deuk ou haran gnou tontonônc ko. 
Tey mou laddiône laine ati : Jamâ ngaine Laban! Jamâ nanou ko! Mbâr 
diamâlaamâ. Diamâdâle,Rachelanguidôme‘oudhiguéneâm, di dikâ ak 
guette âm. 

Jacob est bien reçu de Laban, 

Thia bâ Jacob dône wâjâ ak samme ya, Rachel aksiône tey di goungué 
guénne guette ou baye âm ; ndigui morne sâJe dane nâ veuguâ y njârre. Nona 
aknona, Jacob guissône Jaite ou mbokc âm, dindiône dothie va thia gué. 
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niigne ou tune ba; tcy ni madi dâme ou Rebecca, tey mou fboône Rachei. 
Rachei dawône , nda)e jami déraedégue bobouley thia baye im ; mou 
JaraAine dôme ou dhiguénc àm oa, tey maeédue ko Rachei thy sécye. 

Retour de Jacob. 

Jacob deukône ni bou yague fa Laban ; tey mou amène fa y dhiour. Yalta 
yégalône ko, mou woigoikouône thia bérab ou dhioudou àm : nika mou 
rigalône ati merre ou mak Im , mou yonnéône kaine thia y beukanégue Im , 
ndaje dioja ko y maée ndaje sijail merre Im. Ésaü merre Im sijone thia 
diamou bobaley dawone thia kaname ou Jacob teubâne thia bâte Im fonone 
ko, tey di dioée, tey thia guenaou gua yakjabou ko thy dara. 

Enfance de Joseph, 

Jacob amène ni fouk y dème ak niare, thia digantey Joseph anga thia 
ône. Jacob sopône ni ko asse yénne dôme Im ya, ndigui dhiourène na bel 
doône roagate ; mou maéeène ni ko benne njoussabe bou améène jaite you 
harey. Motaje Joseph donc iénne leufe ou mpire thy y mak Ira; tey thia bl 
mon laine nétalione niare y guéentc y ou yégalône riaye Im you di diki. 
Saine nkagnane yobouène nagou ko thy oerab bou gnou minoul wa)a 
ndanke ak mome. 

Songes de Joseph. 

Y guéente ou Joseph angui : nou dhiandoône y nilje thy bénne tôle, 
sima Msse sajône ni, tey sa bosse naikône thy vête Im tey di ko diamou ; 

f uenaou lolaley mou guissône diinte ba, vére va, ak îooky kidaw ak bénne, 
i ma dhiamou , y mak Im tontouène ko, iou guéente gogaiey téki ! De nga 
do bour à’ De nanou naugousl y yébley ! Motaje dotou gnou yabou mpire 
ma mouk thy mome. Jacob térall yope thy mome slje. 

Les frères de Joseph prennent la résolution de le tuer. 

Thy bénne besse y mak ou Joseph donc sammi saine y njirre fou sorey 
mou diékiône thia keurre gua. Jacob yonnéône ko fa y mak Im ndaje mou 
JamI naka gnou méill. 61 gnou sainey Joseph gnou faijéône ko rlyl. Gnou 
wljène ni guéentekat ba angui di ntiw : nanou ko rlyl, tey nanou ko sani 
thy bénne niine. De nanou wljl sounou baye, ni vénne rib vou sojor rlyl 
ni Joseph. De qa guissi iou ko y guéente Im di fadhil. 

Ruben , l’cnné de ses frères, essaie de le sauver. 

Ruben kl doène saine mak beuguône wagni y rak im thy bénne bakar 
bou ry. Bou laine rlyl Jalei biley wljône laine ko : sou nou rak â ; sanni 
laine ko thy nkanne miley. Mou beuguône dindî Joseph thy saine y lojo , 
dindi ko thia nkanne ma tey yonné ko fa baye Im. Y bâte ma thy deiigue 
yobouène ko thy y njliâle you gnennc baje. 

Joseph est vendu par ses frères à des marchands. 

Thk ba Josqph dlotène y mak Im, gnou dillône.njoussube la mou san- 
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guône, tey gnou sanniône ko thy ménne nkanne. Thy guenaou diamano 
dhiou ntoute mou dïékiône Ddaj'e laikâ saine ndâne, gnou sainône ÿ sopan- 
dikoukat tey gnoudi doji thia deuk ou masara, tey yobouône Jaigne you 
barey thy saine y gueléme. Diaée Joseph dikône thy saine njel thy y diaéekat 
ya. Gnou diindône ko ak niarre fouk y detirâme ou Jalisse, tey yobouône ko 
thia deuk ou masara. 

//s envoient à leur pire la robe de Joseph teinte ^de sang. 

Y mak ou Joseph Jodhiône njoussaba am thy derréte ou sikette bou gnou 
râyône, tey yonnéone ko Jacob ak saine y bâte : forône nânou njoussabc 
iiiey ; saitâl ndégame dou sa bou dôme. Baye ba Jaméône ko, Jathiouône: 
nïoussabe liley sâma bou dôme â; vénne ràb bou sojor râyône nà Joseph! 
Nona ak nona , mou Jotiône y yérey âm, tey sangouône y yérey ou tindhie. 
Y dôme am yope, diadoloône ndaje gnou dalalâ maitite am; wandey Jacob 
beugoulône yénne dakjâ nakjar, tey wajâ iaine ^le ba faissâ ak nâkjar : 
de na demnoi dabatou dhy thy karmel gogaley sâma dôme dhia ma sopâ. 

Putiphar achète Joseph. 

Putiphar diândône Joseph thy y iojo ou diaéekat ya ; yalla gucnaléône 
ko ndiguy Joseph , mou taijéône thy gnope. Motaje Joseph waye âm diapône 
ko 'bou baje tey mou défône ko ndoukane ou keurre âm; de nâgnou âne 
defa yope thy y yébley âm; Putiphar de hâ délo yope thia morne. 

Joseph est accusé par la femme de Putiphar et mis en prison. 

Joseph améone nâ rafétaye bou diafey ; diabar ou Putiphar beuguône ko 
sayesayelo, tey Joseph beugoul ône défâ nanéje y beugue ou dhiguéne dhiou 
bone dhia. Thy benne besse mou songouône ko thy thiogou ba; Joseph 
baïône thiogou thy y iojo âm tey dâwône, Merre yobouône dhiguéne dhu, 
mou owône y beukanégue âm , mou dhiégnône Joseph thy kâname ou 
diâkarâm, guémékat ba tey saniône ko thy bénne cachot. 

Songes de deux officiers du roi Pharaon. 

Thy bénne cachot ba niare y kangame ou bour ba Pharaon naikône; 
kaine ka ndéyaley la ône, tey kenaine ka wâtoukat ou mbourou. Yalla 
yonnéône laine kou naike guenne guéente. Joseph bâ mou dikey faiki 
laine, thia lélâke sa, tey bâ mo saitelou niyogorlouou gnou ône iou apc, 
bâ gnou iaine iadhiône Iou tajône gnou di yogorlou. Amône nanou y 
guéente, gnou tontouône ko, tey amou nou kaine ndaje mou taiki nou 
faine. Mbâtey yalla wajâ nâ Joseph ndaje mou wâjâ nou thy sandaleyy yeufc 
you dikate! naitali laine ma saine y guéente. 

Joseph explique le songe du grand échanson. 

Kou diâke ka déioône y bâte âm guéente âm thy Joseph : guissône na bâ 
inanélaw guenne garap au bigne, mou amône niâtte y banjasse : mou sajônc 
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moute ntoute y lawkey; guenaou lola y ntortor , tey y dôme ou bigne you 
di niaurâ. De ni nalidôme ou bigne ba ak sâma y io)o thy nkoke ou hraone, 
tey de na ko ko diojâ ndaje nanâ. Gnomél wayà ko Joseph, thy niâttc y 
fânne, firaonede nà la déio thia la, nga danc défi bok, futalikou ma niânâ 
na la. 

> Il explique le songe du grand panetier. 

Niarel ba, naitalione- itte guéente âm Joseph. Yénnoumé na thy sàma 
bope niâtte y ntâgue you défone y mbourou nïka y iakekat ou mbourou 
di ko wadhiey; wandey mpithie ya yope dône naw thia vétegua, tey di 
laine laikà. Joseph tontouôiie ko ; mingui lou sa guéente taikiône : niâtte y 
ntague ya, niâtte y fânne lâgnou tey thia niâtte y (anne yoyaley hraône 
de na la ittelou ak sémigne tey de nâ la défi thy benne aingne, tey mpithie 
ya de nâgnou laikâ sa yape ou yarame. 

Accomplissement des deux songes. 

Niatel ou (anne ba ki doône besse ou dhioudou ou hraone gnou faijéône 
ienne ndâne lou raféte. Bour ba fatalikouatouôue bok thia y niare y kan- 
game âm ya naikône thia cachot ba. Mou déloône ndéyaley mou ry ma 
thy y mâneraâne âm ; tey mou yebléooe dée ou kénaine ka , tey gnou 
défone ko thy bénne aingne. Guéente ya guissône nâgnou ko ndéyaley 
mou ry ma, fataiikouatouT ône Joseph, tey fatéône ndimal ma ko Joseph 
diébalône. 

Songe du roi Pharaon. 

Guenaou niare y âtte, bour basâje guéentône. Mou guissône nil ba, tey 
dhiouroum-niare y dhiguéne you doufâ guennéône thia, tey mou sammiône 
laine thia gouboukaye ba. Guenaou lola , mou guennône thy guénne daije 
gou ry yénaine dhiouroum-niare y nague y dhiguéne you omroâ, gnou 
Jampône you doufa va. Firaone yéouône , tey néiawalione tey amône bénaine 
ou guéente gua : dniouroum - niare y mbole , faissône nâgnou thy bénne 
banjasse , bénne bou niro y mbôle you gnou vadhiâ diégnône nâgnou tey 
di danélélâ mbôle you baje ya. 

Legrand échanson parle de Joseph au roi. 

Thia ba bire stey , hraône fassalône ak ndtelle mou woône guissanékat 
ou masara yope , tey naitaliône laine guéente am ; tey kaine thia gnome 
manou ko ko taiki. Ndéyaley mou ry ma, wâjône bôk bour ba : vakirlou 
na sâma dhtoume; thia ba wâtoukat ou mbourou ba ak mane nou naikône 
thia cachot ba, nou guéentône kou naike guénne guéente thia guénne goudy 

f na. Faikône nâ fa lénne ndaw lâk ou Hebreux mou diojône nou sago sou 
arey , thy l’aptot ou sounon y guéente. Tey lou dikate la, faignalone 
deuguc ou y bâte âm. 

Joseph explique le songe du roi. 

Bour ba woône nâ Joseph, tey naitaliône ko niare y guéente âm. Joseph 

N 
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wâjï ko ; sa y niare y guéente, yope bénne Ugnou. Dhiouroum-oiare y 
nague y dhiguéne y ou doufa ya, ak dhiouroum-niare*y mbôle you faissâ, 
ya, m<^i dhiouroum niare y atte ou ngobetey iou baje, tou di dika léguy ; 
wandey dhiouroum niare y nague y dhiguéne you ommi ya; ak dhiouroura- 
niare y mbôle you gnou vadhiâ ya, diojône ati y atte you niro you barey 
ou bougue you, di diérigne bou ngobetey iou baJe ia ndégam. Ah bour! defàl 
bôk guénne nitte gou yombe tey gaw tny sa Bope ou raio kou di gâttï iou 
diafé y dhiou thy dambe ou iou gnope momà , tey dinthiâ ko bou diafey 
ndaje diamano ou bougué ba di dika. 

Joseph est établi intendant de toute l'Egypte. 

Bour ba vakirlouône ni ndigal lolouley leup; motaje mou waji Joseph: 
amâ na thy deuk ou Massara guénne nitte gou là guénne yomba! Kaine dou 
méià naka yothy mànemine niley. Dena la dioja bôk nga di ndoukane ou 
sàma raio meup. Mou dindiône diaro ba naikône thia barame àm , mou 
défône ko thy bou Joseph ; mou sanguône ko ak lénne njoussabe ou ndiore 
mou tàkalône ko bénne thiàkje ou vourousse , thia bâte ba, tey diékilône ko 
thy vête àm , thy do)anou àm. Joseph amône nà iànevur y atte, bà mou 
doône fary thy sagnesagne thia bour ba. 

Joseph met en réserve une partie des grains, qu’il vend ensuite, 

Joseph vorrône y raio ou Massara you ntoute ya yope tey thia ba dhiou- 
roum-niare y atte ou ngobetey ia, mou dadialéôae makandey mou barey. 
Dhiouroum-niare y atte ou diassire guaguissône guenaou lolaley , tey bougue 
ba gnou di ko yàguà thy adouna si seup. Y dhioudou ou Massara gawantouone 
nàgnou thia sojela sa , dikône faiki bour ba, ladhiône kô y dounde. Pharaon 
yonniône laine fa Joseph, ki oubiône dambe ya, tey diaeéône makandey 
ma, thy dhioudou ou Massara. 

Jacob envoie ses enfans en Egypte, tt ne retient auprès de lui que 

Benjamin. 

Gnou dikône itte thia Massara yénaine y deuk you ntoute, ndaje diàndà 
yyobaie y dounde senne sojela sa. Bà gnou ko yàgalà Jacob, mou yonniône 
y dôme àm; tey y mak ou Joseph démmône, guenaou kou thia guenne 
ntoute, tou dône Benjamin ka. Baye àm diékilône ak morne déféone ndaje 
dàra iou di merlo dou ko dikaià thia yonne va Benjamin bokône nà odéey 
ak Joseph : motaje Jacob sopône ko bou baje asse yénaine mak àm ya. 


Joseph fait semblant de les prendre pour des espions. 

Thie fa fouk y mak ya, naikône fa kaname ou Joseph, gnou soukône. 
Joseph Jaméône laine, wandey Jaméou gnou ko. Beugouiône laine Jamclo 
nona ak nona, Iou mou doône tey dône laine ladhià naka y gane : fou ngaine 
diogué. tey Iou ng.iine beuguà! Diokône nanou gnou tontuône ko, thia 
deuK ou Chanaan ndaje diàndà makandey, Yagana raine tontouône Joseph ; 
tiikà ngaine hley, ak y worre ou bougue beugue. De ngaine beuguà' saltcst 
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sounou y deuk ou masara, ndaje di Jamâ berab you naike ak you dw2r i 

you otoute.Déiet dëte, gnou tontouône ko, don nou voutâ iou bone, fouk ’ 

y rak ak niare laooa; sounou baye diapi na ak motne kou thia guenoe • 

ntoute; kenaine ka dotoul doundâ. * 


Joseph retient Siméon jusqu’à ce qu’on lui amène Benjamin. | 

Joseph amouiône noflaye , bâ mou guissoulône Benjamin ak yénaine I 

y mak lm,motaJe mou wâjône ko: de na Jamâ sou ngaine wâïey deugue ' 

gua ; nâ kaine thy yénne diéki f mane naka ntayeley bel ngaine indil ma ^ 

saine rik dhiou ndaw; tcy gnénaine gna wâgnikou tey done yobou ak | 

gnome makandcy ma. Gnou wâjanté thy saine bope ; guétanou nanou ak i 

deugue : soîorône nanou thy sounou rak; léguy yénou nanou sounou thiono > 

ou Dakar. Jâlâtône nâgnou ni Joseph dégoulône bâte yoyaley , ndigui déia j 

dône laptolou. Joseph wâgnikouône thy senne sa, tey dioéeone. i, 


Les frères de Joseph s’en retournent. 

Joseph yébléône nâ gnou di faissalâ ak dounde y mbojosse ou y mak 
àm, tey gnou défa thia guémigne ou mbojosse jalisse ba, gnou indionc; 
tey diojône laine y dounde ndaje saine yonne. Mou yonnéone laine, guenaou 
Siméon ma, mou diapône thia ntayeley. Y mak ou Joseph délouône fa saine 
baye gnon naitaliône ko Iou laine dikalône leup. Bâ gnou oubey s:iine 
mbojosse ndaje soti makandey ma , gnou dioméônelole di guissâ saine Jalisse. 


Jacob ne veut point laisser partir Benjamin. 


Thia ba Jacob déguôneni ndoukane ou Massara iadhiône nâ Benjamin, 
mou Jathiouône di yaramlou. Yaine angui ma dialalâ sama diafcy y dôme 
Joseph dée nâ : Siméon diapâ, nâgnou ko thia Massara, tey ngaine beuguâ 
nangouti Benjamin. Ndogal yoyouiey yope dânou nâgnou thy mane; dou 
mabaï Benjamin moudcmraâ; ndigui sou Xa gou jbone faikey thy 

yônne douma kône manâ ati doundâ, tey dena kône dée thy sâma nakjar. 


Ses enfans le pressent de consentir au départ de Benjamin. 

Thia ba dounde ya gnou indiône diéjey, Jarob wâjône y dôme âm: 
déloti laine thia Massara , ndaje diândi makandey. Manou nou ko gnou 
tontouône ko , déloti fa ndoukane ou Massara tey yotouou nou Benjamin : 
ndigui yebalône nanou ni nou indi ho ah noune. Lou taje wâjône Jacob, 
ngaine wâjône ko, saine rak dhiou ndaw ! Ndigui lane gnou tontouône ko, 
iadhiône nanou ndégam sou nou baye angua doundâ ati; tey ndégam sou 
nou amey yenaine rak néjaiône nanou ko thy y iadhie âm. Manou nouàne 
Jalàta ni de nd nou wâjâ : indil laine ma saine rak. 

Jacob consent enfin au voyage de Benjamin. 

Judas, kaine thia dôme ou Jacob ya, ni ko : dinkâ ma Jaléie bi fdcna ko 
diapâ thy sâma bope : dena amâ diapâ bou baje thy mome , tey de na la 

N* 
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ko indili ak vérâ. Sou ma ko défouley dhiouroe ba Jeita tégou thy mane. 
Sah beugône yone iaigui , déioukône nanou iaigur. Baye ba guemâ nâ ko , 
tey nangou : ndigui elïà na. Benjamin Jtna déramâ ak yénej yoboul laine 
ndoukane ou Massara y maée ak bénne danbey ou Jalnsc , ndigui débita 
nâgnou thiou, Jalisse bou thia makandey ma, tey yagou gnou ko. 

Joseph fait préparer un grand repas à ses frères. 

Gnou yagaiône Joseph ni nitte y fi dikône déloussi nâgnou , tey indi 
nâgnou saine rak. Joseph yébléone ni nâgnou laine Jaraflo thia Leurre âm, 
tey nâgnou laine faljélâ bene ndâne lou ry. Gnou ragâlône ni dcn^nou laine 
ladhiâ jfalisse ba gnou faikône thja saine y mbojosse : motaje gnou laéône 
fa ndoukane ou Joseph. Dikône nanou diégue bénne yône hley , gnou 
"wâjône : thia bânou délo fa sou nou haye, nou guissâ thy sou nou y mbojosse 
ndiâgue ou makandey ma ; jamou nou thy banne tândalcy la lolouley d^ikey 
wandey indéti nanou Jalisse ba. Ndoukane la tontouône laine ; bou laine 
ragalâ. Guenaou lola, mou indilâ laine Simeon ma gnou taéone. 

Ils sont admis à l'audience de Joseph. 

Thiabâ, Joseph Jarafey thia naigue bou ntoute ba ko y mak âm dune 
nuiguey; gnou soukône ndaje diojâ ko saine y maye. Joseph nâyouône laine 
ak mbajel , tey ni laine saine baye diamâ la amâ ! Mbar mânga doundâ ! Gnou 
tontouône ko : sounou baye diamâ dale la amâ ; tey manga doundâ. Joseph 
woigniône y beutte âmthy Benjamin , morne : kiley modi saine rak dhiou 
ndaw dhia, naikône fa saine baye; tey guenaou lola, mou ni Yalla de nâ 
la moussaiâ musse ah sâma dorae. Nona ak nona, mou gawantouône di 
guennâ , ndigui Joie âm fatéône tey y dangôgne âm di sotikou. 

Joseph fait mettre sa coupe d’argent dans le sac de Benjamin. 

Joseph fumpône kaiiame âm, Jârafône neubône nakjar âm, tey issil une 
laine lou gnou laikâ. Mou sédaléône keule ya, thy kounaike thy y mak âm ; 
wandey wal ou Benjamin guennône nâ barey dniouroum y yone asse you 
mak âm ya. Thia guennaou ndâne la, Joseph yébalône ndoukane âm, mou 
faissalâ saine y mbojosse ak makandey, tey défa thia Jalisse ba, tey aeubâ 
nkoke ou Jalisse âm thy bosse ou Benjamin. Ndoukane la , défône nona ak 
nona y yébley ya gnou ku digalône. 

Joseph envoie à leur poursuite. 

Y mak ou Joseph bâ gnou naikey thia yônne va, tey diéguéône ati deuk 
ba, Joseph woâ bôk ndoukane âm tey ni ko : dakjâl nitte yaley, tey sou 
nga laine diotey wâjâ laine, lou uje ngaine di fayâ yiw ya, thy dhiénne 
dieuf dhiou bone , sathiâ ngaine nkoke ou Jalisse la sâma waye di sojela ; 
bonâ nâ lole. Ndoukane la défône y yébley ou Joseph ; mou dône gawantou 
ndaje dabatou laine; mou Jâsséne laine thy saine nthiathie, tey fataliônc 
laine lou bone ou saine dieuf. 


Digitized by Coogle 



GRAMMAIRE WOLOFE. 


197 


La coupe se retrouve dans le sdc de Benjamin. 

Y mak ou Joseph tootouone ndoukane la : soré nanou lole ndaje défi 
bdnne bakar bou bonc, noune naka nga ko Jamey bou baje; indi nanou 
ak banéje Jaiisse ba, nou faikone thy suunou y mbojosse; défé nâgnou ni 
on sathia sa nkoke ou waye. Kou yégalou thy bakar bobouley, de nâgnou 
ko raya. Nona ak nona gnou dinthiône thy souf saine y mbajosse, tey oubi 
laine ndoukane la , sajtône laine tey guissône nkoke ou Jaiisse la thy bou 
Benjamin. 

Us retournent à la ville accablés de chagrin. 

Gnou woignikouône thiadeuk ba, tey gnou di naujelou ak nakjar. Gnou 
dikâ fa Joseph tey soukâne fa y tanke âin. Louuïe ngaine sathiâ lolouley ! 
Jndas tontouône : watâ na ko bakar bou bone ba wôrâ, na; manou nou 
toudâ ménne mbaal , tey nou di naiguâ rabite di dàganâ tnbâale , ma : sa 
diune lânou noune gneup. Dcdéte wâjà Joseph ; wandey thy mbo)osse ou 
kou gnou guissey sâma nkoke ou ïalisse, de nâ do sâma diame ; ndaje yaine 
woigwou laine ak ndiambour fa saine baye. 

Judas s'offre en servitude à la place de Benjamin. 

Judas diéguéône bôk Joseph ni ko ; diamou na la ahl- sâma waye défaI' 
ma banéje bo ma dégio : sounou baye sopâ nâ bou baJe Jalel biley ; beugou- 
lône ko bai mou demmâ; mânou ma ko beuguelo sou ma 'ko watâl , ni de 
nâ ko diapâ thy ragalou yope dôme âm dhia mou sopâ. Sounou baye de nâ 
dée ak nakjar sou nou ko ko issiloul mouk. Diamou na la, tey dâganâ na la , 
ndaje nea bai Jalel biley, tey diapâ ma thy mbeukanégue : de na diâlâ thy 
mane b^ar bou ry ba mou tognône, tey de na mougnâ nguétane la. 

1 Joseph se fait conna'ure à ses frères.^ 

..Thia diamano dhicdhialey, Joseph mannoui ône diapâ nakjar am; motaje 
mou yébalône y ndioudou ou Massara you téw y a gnou di rândou mou 
Jathiouône. Bôk bâ mo youjâ^ madi Joseph; sâma baye dan nâ doundâ! Y 
mak âm ya mânou gnou ko une tontou , ndigui ragalûne nâgnou Mou 
waJâ laine ndanke; diëguési laine ma, nudi Joseph saine rak dhia, ngaine 
diaéeônc thy y diaéekat yoU di démmâ thia masara; bou laine ragalâ mouk; 
ryayeou Yaila beuguône nâ ko, ndaje ma di tiguéyc thy saine ndinthic. 

«J. ' î C'.'» 

Joseph les charge d’amener son pire en Egypte. 

Guenaou bâte ya, Joseph fonône rak âm Benjamin, mou sângouône ko 
thy y dangôgne âm. Mcu fonône guenaou tey di. rootali di. youjâ, yénaine 
y râk âm ya, ko dône wâjâ ak wolou. Gawantou laine wâjône laine Joseph , 
di demmâ dabatou sâma baye. WâJâ ko ni dôme âm ang;i doundâ ,, tey 
kangame la, thy vête Ou firaône : guemelo ko di dikâ thia Massara ak mtok 
^ yope. . ^ .-Tifr,' h ' - 
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Pharaon envoie des présens et des chariots à Jacob. 


Nthiauw ou dike , ou y mak ou Joseph dikôno ni bel thy y noppe ou 
boiir ba, ki laine diojônc y maye ndaje saine baye, tey di thia doü y yébley 
yijissil sa baye filey ak mbokeam yope, bou lou fatanjalou mouk thy sa 
dioumtoukaye, ndigui de na la maye bobouley beup nga sojela, ak 

alale y Massara ya yope, de nignou naiki thy sa mpéjé. Mou yonnéôae itte 
ménne mbâme, ndaje yobou magatc ma, dhjguéne ya, ak Jàlel ya. 

Les frères de Joseph annoncent à leur père qu’il est vivant, 

■ ' V. ' 

Y mak ou Joseph gawantouône nignou , ndaje woignikou fa saine baye, 
tey di ko yégali ni .h>sieph ang« doundi , tey ino dône boumi ou Massata. 
Thia deguedcgue bobaley, Jacob m^nne naka kou guénné thy nélaw, 
guemoufône lou ko y dôme im dône waji , wandey bi mou guissey mbâme 
ya ak maye y a ko Joseph yonnéône mou fabône y njd im, tey wiji, amou 
ma dara lou ma beugue ndigui sima Joseph angua doundi, de nademmi 
guissil ko liila ma dée. . " 

Jacob part avec toute sa famille pour aller en Egypte. 

■ t '' ' ’ ’ . A 

Jacob dioguône ni ak y dôme amaky seutte im, dikône thia Massara, 
tey yonnéône thia kaname Judas ndaje yégali dike im. Nona ak nona Joseph 
dône gawantou di démmi fa kaname ou baye im , ki dône dioéé itte;. 
Jacob wijône bok ; douodi na bou doé , de na dée ak banéje, ndigui yég^ 
na ma guissi la , toy déféône , ni dote doundati. ; ' ' 

. *1 ■ •• •- 

Josepk annonce au poi l’arrivée de son père. “ f 

Joseph faikiône Firaône teyni ko baye im dikône ni; mou vinôneitte 
dhiouroum thy y mak im. Bout ba ki laine' laine ladldone lou dône saine 
minemine bou diike ; gnou tontouône ni samme linou ône. Bour ba 
-wijône Jeâcph, faissi nga ak «agnesagne thy Massara. Diojit sa baye ak sa 
y mak bérab bou.guenne ba baje, ak bou guenne sajâ, tey thy sa dipqtey 
y mak mou faiki.tbia kou foroje ak bayekat dioji laine gnou diapa sima 
y guette. - ■ 

•’ Joseph "présente son père à Pharaon, , 

Joseph vinône itte baye im Firaône, ki bi mon ko niyou, tadhiôneko' 
lou dône atte im .’ doundône na temer ak fanerer y atte , dikagou ma 
thy sima magataye gon baje ou sima 'y baye : guenaou bi mou tiianey 
Yalla bour ba, téjé gou barcy mou randouone. Joseph santhialônc baye 
im ak y mak im thy deuk bou guennâ baJe thy Massara, tey diojône laine 
bou baje thy saine y sojela. ^ 

I 

Jacob demande à être enterré dans le tombe^au^ de ses pères. 

Jacob doundône ati fouk y atte ak dhiouroum niare, thia dike im thia' 
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Massara ; thia ba mou yâguey deé gua di diiâ, mou wolouône Joseph, tey 
ni ko : so ma sopey , watài ma lou la sa baye yébalâ ; modi bou ma robâ 
thy Massara, wandey nga yoboulosàma yarame thy guenaou deuk by, tcy 
nga soulâ ko thy karmel on sima y marne. Ah sima baye tontouône Joseph , 
de na défi lou nga ma yébali ; watâl ma bôk sâma dâme wâji Jacob , ni 
de nga delà iou ma la yébalone. Joseph watône ko. 


Joseph présente ses deux fils à Jacob, pour qu’il les bénisse- 

Joseph indilône baye am y dôme âm, Manasses ak Éphraïm : mou défône 
Manasses ki dône mik thia ndéyediore ou magate ma, tey Éphraïm kou 
guennône ka di ndaw thia nâamogne âm , wandey Jacob roféône y loÿo 
dm difône ndéyediore âm thy Éphraïm , tey ntiamogne ba thy Manasses , 
tey diojône laine nona ak nona niâne Yalla âm. Joseph sainouône loiouley, 

f uissône ko ak nâkjar, tey mou yébalouône di wéthié y iojo ou baye âm. 
acob mou gnome, tey wijo ne Joseph : Jamâ na sâma dôme, Jâmâ na ni 
kiley adi mak ou kaley , kou guenoe ka di ndaw : dtfa na hilty ak njâlàte. 
Motaje Jacob, Éphraïm guennalône ko asse Manasses. 


Joseph rend les derniers devoirs à son pire. 

Thia ba Joseph guissône ni baye âm diébaléonc nâ noô , gou moudhie 
gua, mou dànouône thy morne’, tey di youjâ fonône ko, tey dône youjâ 
l^u yague. Guenaou lolaley mou jaignolone yarame vovaley, thia fadhiekat 
ya tey morne saje , naikône fi digantey y mak âm ak y nitte ou Massara 
you barey , mou yoboulône baye âm thia deuk ou Chanaan. Gnou robiône 
ko ak nitte you barey, tey gnou dougalône yarame va thia karmel gua 
gnou défône Abraham ak Is^c. ' Guenaou gua gnou woignikouônc thia 
Massara. 

Joseph console ses jrhres. 


Y mak ou Joseph râgalône nâgnou thia guenaou saine dée ou baye , 
fâyououl ône thy dieuf dhiou gnou diapône thy ntédc âm. Motaje gnou 
yonnéône di diamou thy saine tour ou baye, mou fattcône saine dhioumc, 
tey baâlâ laine ko. Joseph tontouône laine, amou laine dara bou ngaine 
di râgaley ; saine beugue naikône na thy di ma râyâ, wandey Yalla défâ 
Da sagncsagne bobouley ndaje yaikati ma ; de na laine doundalâ yaine ak 
saine y mhok. Y bâte you barey diérignônc nâ ko ndaje dakjâ saine nâkjar, 
tey adouône laine ak taiyaye. 

Mort de Joseph. 

Joseph doundône nâ temer y âtte ak fouk, tey bâ mo beuguâ deé, mou 
wolouône y mak âm , tey yégalône laine deé âm gou dirôué. Manga dce 
wâjône laine : Yalla dou laine baï mouk, wandey de nâ laine dimali, tey 
de nâ laine dindi bénne besse thy Massara, ndaje yobou laine thia souf 
sa mou laine digalône. Dâganâ ita la , tey diâmou na la , ndaje ngaiue 
yobou sâma yarame thia bérab bobaley. Mou diébaléône fitte âm.üdanke. 
Gnou eumbâne yarame âm, tey défône ko thy raénne ntade. 
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- Après la mort de Joseph, les Israélites sont persécutés. 

Woigne on y domeJomate ou Jacob mbite Yéfre ya, donc dolikoutby 
vénne jaite vo dhiomalé ak saine ngangore ki donc maguâ thy bcsse ak 
besse dùne dhioudoulo thy râgale ou dhiouduu ou Massara. Bénne bour anga 
one thià diétaye ou bour ba, kou Jamoulùne Joseph, tey do oui ône fata- 
likouatou thy y ndimal im. Bour bobouley, ndaje guétani Yéfre ya, diojône 
laine liguéye you guenne dâgari: guenaou lolaley, mou yébléône ni saine 
y dôme you moudhie ya dhioudou yope, nâgnou laine sanni thia daïfc 
gua. 

Naissance de Niaise, an du monde 24.^ j. 

Dhiénne dhiguéne ou Yéfre dhiourône dhiénne dôme, tey guissone ni 
rafétône ni, mou beuguône ko dinthil ; motaje mou neubône ko niatte y 
vére; wandey minou ko ône neubi bou yague, mou fabône lénne ntïgue, 
tey taféône ko sandale. Guenaou lolaley , mou défône thia hir tey détone 
ko thia ntake ou daije gua, thia digantey y sonke. Âmône ni itte dhiénne 
dôme ou dhiguéne dhiou ntoute dhiou, ko goungué tey morne ki mou 
yébalône di diéki fa vête gua, ndaje di naigui moudhie ou déguedégue 
Dobouley. 

La fille de Pharaon sauve l'enfant. 

Thy diamano dhiou ntoute , dôme ou dhiguéne ou Firaône dikône thia 
daije gua, ndaje sangousi, mou guissône ntague lou akouône thia sonke 
ya, tey yonnéône kaine thy y beukanégue km, ndaje saitï lou moudône. 
Bï mou oubey ntague la , tey guissône bénne Jalel , bou di youjï , mou 
wilouMie ko thy ndimal im, tey ni dôme ou Yéfre la, nona ak noua 
dhiguéne ou Jalel ba, diéguéône : beugua ngaine wiji ko ma woi dhiénne 
dhiguéne ou Yéfre, ndaje doundali Jiiel Biley? Tey mou wouteloône 
ndéey im. Dôme ou dhiguéne ou Firaône diojône ko Jilel ba , mou di 
doundali, tey digalône ko ai ko yoli. Ndéey dhiodhialey doundaiône dôme 
im , tey thia bi mou maguey, mou diébalône ko dôme ou dhiguéne ou 
Firaône , diapône ko naka dôme im. Tey toudéône ko Aloussa kou gnou 
moussalône thia ndoje ya. 

Al Oise entreprend de délivrer son peuple. 

Moussa magatône ni, mou faikône thy sagnes^ne ou Yalla, tey yébalône 
ko thy tour ou Yalla, gnou yonné Yéfre ya. Bour bou amoul bou yône 
bagnône di.diamou y sagnesagne ou Yalla! Moussa ndaje dakji doley ou 
Firaône, défône kawtef you barey, yo rigalo kou gnou dône toudey y 
gaume ou Massasa. Firaône beugoul ône waidi beugue im, Yalla ràyône 
taw éôn, ak y taw ou" Massara yope. Bour ba rigkl gua dakjône ko mou 
diamouône y sagnesagne ou Yalla, tey diojône Yéfre ya ndiambour gou 
gnou demmey. 

Les Hébreux sortent de l’Egypte, conduits par une colonne de feu. 

Y Yéfre ya , baïône nignou deuk ou Massara , thy waigne ou dhiouroum 
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bénne fouk y dhiouney y nitte , tey wcignnliou gnou ônc y ïâlel you 
ntpute ya, ak bâdolo ya. Bi gnou naikey thia yônne va, ndiuever lou 
lândame , dhioutône nâ laine thia beuthienk ba , ak bénne ou safara thia 
^oudy gua ; mo laine dône diérigne goun^é tey thia nianette fouk y 
Itte ya, massoui faigna ndialerer Tolouley. Thy y fanne Yéfre ya dikône 
thia ntake ou guéthie gou JonJâ gua ; tey gnou santhiâne fa. 

Mdise sépare les eaux de ta mer, 

Bour ba réthioûûne nâ nona ak nona , bâ mou yonnéône y tamndarette 
ou y nitte. Motaje mou boiéône bénne Jârey bou barey , tey mou topône 
thy gnome thia ba Yéfre ya guissey ni dogalé nagnou guénne vête gua 
guéthie gua ; tey guenne gua Pharaon ak ngangore âm ieup, gnou dtône. 
Yalla wajone bôk Mouua, talalâl saiojo ndéyediore thia guéthie gua, tey 
saidalél ndoje ya, ndaje sou gnou dey randou, gnou digalône léire ya 
gnou di diarâ thia wowaye. 

Les Hébreux passent la mer à pied sec. 

Moussa défône lou ko Yalla yébalâne : bâ mou talalône lÿo im thia 
guéthie gua, ndoje ya Jadialékouône , tey yaikatikouône thy guénne vête 
ak guénaine gnou diéklône vaikou ; lénne nguéloo lou ry yaikatikouône 
nona ak nona ki wowalône tate va. Yéfre ya dialône guéthie gua ak saine 
tanke. Ndoje ya yaikatikouône nâgnou thy saine ndéyediore tey thia saine 
nthiamogne , nâka y sakette. Bour ou Massant , Jarafone ak Jarey im thia 
guéthie gua ki wowône ndaje dakji yéfre ya ki dône daw. 

Les Egyptiens sont engloutis dans les flots. 

Y ndhioudou ou Massant bi gnou naikey thia digue ou binite ou guéthie 
gna, Yalla dânélône saine y tnbame tey dioulotoulône saine y varrekat. Y 
ndhioudou ou Massant ya titône, tey gnou dawône ; wandey Yalla wijone 
Moussa talaladl sa lojo thy ndoje yi, ndaje gnou diki thy saine bérab : 
Moussa diamouône, tey ndoje ya dikône lablrone. Y ndioudou ou Mas- 
Sara ya , saine y mbame , ak saine y varrekat , Jirey ou Firaône beup , déeône 
thia dousse ya, tey daissoui saje guénne nitte, ndaje yégalé kassara gogaley, 
Yalla dindione Yéfre ya , thy noiamou , gou yimadi gua , gnou diapône thy 
ndhioudou ou Massara ya. 

Dieu nourrit son peuple dans le désert. 

Yéfre ya bi gnou dial^ guéthie gou JonJa gua , dojône bou yague thy 
Jerre bou ry. Gnou niakône dounde, wandey Yalla doundalone laine, 
bel nianette fouk y itte ; mou dànouône thia assamani sa bénne dounde 
bou gnou toudéône manne. Dounde bobaley améône ni lénne nthiafo lou 
tnélli naka bou laime. Ndoje ma niakône itte, wandey Moussa guenaou 
sagnesagne ou Yalla ittône bénne dotfÿe ak vénne yéte , tey nona ak nona 
mou gucnnéône y taine ou ndoje mou naije. 
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Dieu publie sa loi au milieu des foudres et des éclairs. 

Niatte y vére guenaou saine guenne ou Massara , Yéfre ya dikône thia 
tounde ou Sinaï va; thia fofaley lalla diojônc laine yône âm ak ntite mou 
barey ; gnou déguône rire ou dâdou ya , tey guissône mou dy melaje ; 
venne nirre vou deule mourône tounde va, tey bénne nthiaw ou boufta 
dône rira ak doley. Nitte ya ragaiône naikone thia tate ou tounde va di 
sâjar. Yallâ mélaje ak dinou, vorrône ko, dône wâjâ thia digue ou vénne 
nirre. 

Principaux articles de la loi. 

Angui bâte ya yalla wajone : madi waye dhia iaine dindiône thia ndiatnou 
ou y ndhioudou ou Massara. Dotou laine ami yénaine ganne y Yaiia ; madi 
dhiénne Yalla Jhy; amoul kénaine asse mane; do sujeia mouk, bou woyofc 
ak amoul deugue sa tour ou Yaiia. Do défi bénne iiguéye besse ou asser; 
diameul sa baye ak sa ndéey; bout raya nitte mouk ; ooul défi mouk dicuf 
dhioubone; boui sathii moukj boui narri mouk, thy sa kaname oudeu- 
kaiey ; boui beugui mouk alale ou kénaine. 

Construction du tabernacle et de F arche: Motse meurt. 

MoussaYaila yégalône ko mou défarône ménne mbâre ou dairre ak serre 
you guenne diafey , tey défône souf sahnatou tey gnou baléone ko ak 
vourousse vousaite tey mou dône tidhia y téré ou yône ou Yalla , nitte gou 

f nou minouiône térey thy yombaye im cou diafey ak yénaine ndiouiite ya, 
écône thia bi mou naikey kou thia sa Yalla digalône : nitte ya dioéeône ko 
thy fanevery (anne. Josué donône Moüssa, ndigui moudhiel bolouley beu- 
guône baia mo dée. 

LesHébreux, sous la conduite de Josué, passent le Jourdain à pied sec, 

Thia baYéiVe ya dikev thia souf sa grou digléône gnou cilône diali 
Jourdain ba. Amou gnou one galle. Tey daije gua ba mou dône wali mou 
fossône ak binite tcI kaine irànou ko âne (Uali. Yaiia dikône thy saine 
ndimai ma, yébalône Josué di yobouio sahnatou thia kaname ou nitte, tey 
nitte ya nignou ko topa. Thia ba saiinatou diécuéône ndoje ya dône waii 
thia kaw akouône naka benne sakette ; tey ya naikône thy souf gnou wathiône 
binite ba mou wowi. 

Josué élève un inonument. 

Yéfre ya dialône guenaine ntake gua, guenaou bi gnou dialey binite 
ou daije cua ak saine y tankc. Ndcje ya déloussiône b<m thy saine bérab. 
Josué fablouône fouk y dothie ak niare thia tâte ou binite ou daije gua , 
tfdaje gnou yaikati guénne karmel, ndaje yajani déguedégue bobouiey; tey 
Y^iji Yéfre ya sou iaine saine dôme ladhiey lou taje yaikati dothie you barey 
yilcy ! De ngaine laine tontou : diali nanou ak sounou y tanake daije guy 
gnou toudey Jourdain. Motaje nou yaikatiône karmel guiley, ndaje yajani 
atalikou ou dieuf dhiley, ki di winey ni mincmine ou Yaiia amoul moudhic. 
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- Les murailles de Jéricho tombent d'elles-mêmes. 

Amône ni thia }>érab yoyaley bénne deuk. bou gnou toudéône Jéricho, 
gnou wdirône ko y woire ak y sakette you deule ki diafélône diapc ba ak 
doley tey nkoume gua diaféâne. Josué baréône doiey thy ndimal ou Yaiia, 
diapoui ône deuk oobaley thy doley ou y ganaye ya mou yobouloône 
sahnatou thy vête ou sakette ya tey sérigne ya yope topône ko, tey boufta 
ya dône rira. Thia bâ gnou woirey sairnatou dhiouroum niare y yone 
woire ba, sakette ya ak voire ya akatikouône thia tôle ya. Gnou diapone 
deuk ba tey todhiùne ko. 

Josué arrête le soleil. 

Y bour ou Chanaan bâ gnou boley saine y doley rândoussiône fa Yéfre; 
Yalla waja Josué : bou lame ragalâ mouk. De ngaine yobou ndaje ma. 
Motale Josué diapône laine ak nthiayenthiaye gou ly, gnou améône raeii 

f ou ry, gou gaw ki laine dawloône mou tawône thy saine kaw taw ou dotnie 
ou thia râyône lou barey; thiaba fanne va naikey thia dmisse dhia;tey 
Jarey ba mocaiiou gnou ko ône. Josué yébalône diante ba mou akou; diânte 
ba alouône tey yajanône fanne va bel gnou dakji Jârey bagney ba beup. 

josué établit les Hébreux dans la terre promise , et meurt, an du 

monde 2j7«. 

Jo^é ba moudâkïey y nitte ou Palestine ba défone Yéfre ya thia souf sa 
laine y^lla digalône. A}ou saidaléône .thy faite vou naike tôle ya ak deuk yoa 
gnou diapone ya. Guenaou lola mou déeône, Fary ou sagnes^pte ba diébalone 
guenaou lolaley thia lo)o y atékat ya thy saine oigantey de nâgnou thia famé 
Gédeon, Samson, ak Samuel. Alale ou Yéfre ya sopalikouône guenaou lola 
thy saine y dhiko. Gnou tognône laiguelaigUe Yalla tey bâgnou talékououl 
thy ndimal âm saine y bagney dakjône laine. Yône ya gnou diébalone yope 
saine Wotou thy Yalla tey gnou dâganône ndimal âm. Yaila merre am siJÔno 
mou ba'iône laine. 

, 1 ■ ' 

Un ange apparaît à. Gédéon et {‘‘envoie délivrer son peuple. 

Yéfre ya, Madianhe ya guétanône nâgnou laine gnou dône dâganâ ndimal 
on Yaiia, kr déglouône bou bafe saine y dhiouly. Senne saaba faignone 
Gédeon tey ni ko'; na-yallanaikâak yo nittegou gnomey. Gédeon tontouône 
ko : sou Yalla naikey ak noune lou taje nou di yaramiou thy souf ou ndiame 
gou toskarey. Niomel wâjône saâba sa de nga diébalé sâ y nitte thy fanne 
ou Madianite ya. Gédéon beugouf ône di gadou yébe bou guenne dissâ, 
'wandey gnou dakjône ko thy benne.dambé oukawtey téréoui mouk bope âm. ' 

Gédéon lève une armée et marche contre les AJadianites. 

Gédéon bâ'mou dadiaiéône bénne Jarey démmône thia ale ba ak fanever 
y dhiouney ak niare y nhte, tey défône aüey thia vête ou y bagney âm. 
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Jarey ou Madianite va barcône nàgnnu ndigui bour ou Amal&he ya dadialéone ' 

nâgnou doley va al saine yosse ; yaiia wija G^déon sojdaou la. tamdarette 
y nÎM yiley; dakjâl sa Jârcy tey dimâl ak yo niatic y témery nicte , ndaïe I 
Véfre ya guissâ ni thy mânemane ou Yalta la gnou laibà laine Jarey, wandey 
déie thia gnomey gua. 

Gédéon combat et remporte la victoire, 

Gédéon saidaléône niatte y témer y nitte am, niatte y wal, tey mou 
diojône laine y boufita ak y ncUakJe y binite youniaurâ, thiayoyaley amône 
na thia y nîtou you di takâ. Gniley Jârafône nâgnou thia gouay gua , thia 
ailey ou bagney ya, gnou dhibaiône saine boufta tey todhiône saine y 
ndiâkje , gnénaine gnou ak goénaine gna. Thia ba Madianite ya déguône 
dhibe ou oaufta ya, tey guissône nîtou ya di takâ, guou titône tey dawone ak 
gathié , thy guénne vête ak gnénaine gnou woigniône saine y larre gnéae 
gna, thy digantey gnénaine gna. Tey gaou.râyouône bou baje. Gédeon dak- 
Jône nâ bour ou bagney âm ya diapône laine tey râyone laine. 

Naissance de Samson; sa force extraordinaire, 

Yéite ya bâ gnou naikey thia sagnesagne ou Philistin ya tey dône mougnâ 
Jâsse you naike. Samson saine fayoukat bou di dikâ dhiou douône. Ndéey 
âm diékiône nâ diassire lou yague , wandey sénne saâba ou Y alla , faignône 
ko tey yégalône ko, ni de nâ amâ dhiénne dôme ki thy bénne fanne de 
nâ diébalâ yosse âm ndiambour. Mou dhiourône dhiénne dôme ki mou 
toudéône Samson. Jalei bobaley maguône nâ tey baïône y kaware âm di 
maguâ; nânoui ône ni bigne pouje ni, tey am^ne doley ou yarame bou 
gnou mânoul guemL Mou râyone thy y lojo âm guénne gayendey gou mou 
dadhiélône. 

Samson, devenu gyand, moleste les ■Philistins. 

Samson bâ mou dev ponkaie , mou faignalône Philistin ya ndogal you ry 
you barey ; mou diapone niatte y témer y utile thy saine y guéne ya, mou 
tâkône y nîtou you di takâ, tey baïône laine thia tôle ou bagney ya. 
Ngobetey ya niaurône nâgnou, tey y ngobetey ou bigne, ba ak nthielaye 
la ieup lâkône, tey mou bagnône di nopalikou di défâ lou bone, thy Jaite 
ou bagney lou mou manâ diébalâ Philistin ya mou damatône dhiague ya 
gnou ko dhienguéône. Mou songuône bénne ngname ou mbame-seuf, tey 
ak ganaye gogaley gua ko niomey guâ fadhiône mou râyone dhiouney y 
Philistin. 

Samson, renfermé dans une ville, en détache les portes et les poteaux. 

■ Thy bénne besse Samson Jarafône thy bénne deuk ou Philistin va , tey 
beuguone fa fanane goudy gua. Philistin ya songuône yonninte bobaley 
oubîoinne y bounte ya ndaje bou kaine guennâ. Gnou fânanône goudy gua 
ak nopi di neiguâ naka gnou faijey bel râyâ Samson sou dane guennâ thia 
Iclak ; Samson yéou ône thia digue ou goudy, tey demmône thia bounte ou 
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deuk ba, tey mou ftikône ko mou tadhiou , mou yaikatiône ko ak y 
mbague âm ak y dastanou ya ak ouboukaye ya , tey mou yobouône laine 
thia poudhie ou tounde vou diégué va. 

Sa femme, gagnée par les Philistins, le trahit. 

Philistin ya guissône nâgnou ni manatou gnou diapi Samson gnou yakïùne 
diabaram, diégnetaidne ko thy Jaiisse ndaje mou diébal laine diakar am. 
Dhiguéne dhiodhialey daganône ^akar am , ndaje mou wajâ ko fou doley 
dhiou batey dhiley diogué, tey thia ba mou Jamey ni thy nkaware am la 
faiti , mou doguône ko , thia ba mo gamotou , tey mou diébalone ko Philistin 
ya; gniley bagnou yakjey y beutte am , gnou sanniône ko thy bénne cachot, 
tey Jassône ko bel lou y^gue; thia diamano dhia, y kaware am sakjône) 
tey ak gnome dolé am deloussiône ; diaigué Samson amône JameJame ou y 
dolé am dhi mou dikône, di sangouatou, done naigui yonninte ou fayou 
bou yame. 

Samson meurt en faisant mourir trois mille Philistins, 

Philistin ya amône nâgnon ape thia ba besse y njaiou ya dikey di faignalâ 
Samson naka bénne Jj«mey ou nanéje ou gnop, tey gnou dône Jassa diamc 
bou toskarey bolaley, thy bénne be^ mou amône léone ndane ou gneup 
gnou yébalône gnou indi Samson. Keurre gua nitte ya ak ndhùe y Philistin 
va dadialoône ndaje ndane la gnou taiéône ko thy niare y magne ou riaye 
txiu di diomalé. Thia ba Samson dikey gnou défône ko thy digantey niare 
y nugne yoyaley ; ba mo yakara thia yonninte ba mou yangalatône tey 
ngangore gua gueup eumbou thy y todhitc ou keurre gua, Samson ba mo 
fayou thy y bagney am déeone ak gnome. 

Naissance de Samuel. 

Samuel dhioudouône thia ba Héli sérigne bou rv ba ; ndéey am yobouône - 
ko fa sérigne bou ry ba , tev diamouône ko thy yalla ndaje mou di ko diérigne 
thia V mave ou Yalla Jalel bobaley ak dhiko àm dhiou baje, maguône sopoune 
na thy Yalla ak thy nitte ndéey am dane ko Indil thy y diamano thiogou 
bou ntoute ba , mou dane défarâ morne saje. Heli amône na y dôme you amone 
y dhiko you di sopikou , bel gnou di diojâ nitte ya soréaye ba ndaje ndiamou 
ou Yalla gua. Bave bobaley dhioubantioulône y dôme am ak doley dhiou 
«ioyâ. Mouje Yalla merrône thy kaname ou Jalel ya, tey thy baye am. 

Dieu révèle à Samuel le châtiment qu’il réserve à Héli. 

Guénne goudy Héli teudôhe thy laie am, Yalla woône Samuel ki dône 
guemelo,ni sérigne bou ry ba ône ka ko dône woa, dawône fa morne, tey 
ni ko : mangui, ya ma dône woa. ,Woou ma la sama dôme tontouône Héli ; 
tvoigniküul fa sa laie. Lolouley dikône niare ak niatte y yone. Samuel sérigne 
bou ry ba yégalône ko tontouône Yalla ki ko dône woa ; wajai sama waye, 
sa beukanégue angui la déglou. Yalla w.aja Samuel : de na défa ndogalgou 
ry thy, keurre ou Héligou, kainedou mana déglou naitali ba, tey lojoul- 
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udirai biji na lole thy y dôme ara, tey sonône na ioJe ak mouonc saine 
y dnioume. ° 

« Samuel découvre a H éli ce que Dieu lui avait dit. 

Linné ngamote nélawloône Samuel, tey mou nélawône bel thia lélak 
sa, Thia bamou nadhiey mou dioguône, tey tidhiône bounte ou diangou 
ba, naka mou amône ^e di kodéfa; bagnpne na yaikati thia sérigne bou ry 
ba, lou ko Yalla wajfone. Héli woône ko, tey ni ko : dâganâ na la, tey 
diamon na la,wa)ati ma lou la Yalla wajône : bou ma neubâ data thy iou 
nga dëouâ. Samuel topône ko, tey waïône ko y bâte ou Yalla yope s 
waye dhia, wajâ Héii, na défa lou ko naije, ^ 

Les malheurs fondent sur Héli et sur ses enfans. 

Thy diamano dhiou ntoute, aye va amône thy digantey Philistin ya ak 
Yéfre ya. Yéfre ya yobouône safinatou ma thia ale ou Jarey ba, tey ak morne 
dôme ou Héli dône laine diégué ; wandey naka Yalla merrône , mou yakïalône 
laine lou guénne la, mou laine doue fadhiâ. Gnoudakjône Yéfre ya- rayône 
y dôme ou sérigne bou ry ba, tey gnou dialône safinatou saje. Héli’ba mou 
dégué ndogal gou ry gogouley, danouône thy togou am, tey todhiône 
bopc ba mou déeone. 

Samuel dernier juge des Hébreux; Saùlen est élu roi, an du monde Zÿoo. 

Samuel mo dône atikat bou moudhie ou Yéfre ya, tey thy até amgnou 
banéjouône thy bénnediame dhiou ryak noflayegou baje, wandey bamo 
magate, tey dôme am ya amôulône sakaye ou dhiko naka morne y nitte 
va sopône lou baisse , ladhiône ko bénne bour. Samuel warlou oui ône 
lolouley, tey yébalouônediwoigni Yéfre ya, thy beugue gogouley; wandey 
gnou dagaralône la gnou dône waja thy saine deugue. Motaje Samuel , Yalla 
yéealône ko mou nangouône saine ladhietey, ^ falône Saül bour! Saül 
die^ône na, tey amône bante ou yarame bou ry. Tey rafetaye ou varame am 
niroône na ak Haye ou yeuf ou bour. ^ 

Première désobéissancë de Saül. 

Philistin ya défône nïgnou iénne ndiw thy deuk ou Yéfre ya. Saül 
diéguéône laine, tey défône ailey am thia vête ou Galgala. Deuk bou gnou 
manoul saitelou thv deuk bobouley. Tey Samuel yébféône na gnou naiguâ 
dhiouroum-nmre v fânne, tey bou gnou démma mouk thy lojo ya ak bagnev 
tev dikoul défa bénne maye ou yalla. DAiouroum-niarel ou fanne ba. Smueî 
dikoulone ati, tey nitte ya fatanjalouônc, thy yaguc bobouley, gnou gnou- 
bionc, Saui diojône guénne maye, thia bérab ou sérigne bou ry ba Tbia 
ba gnou motaley maye gua, Samuel dikône mou dialône ati ak dagaraye 
bour ba, thia la mou amone bou niomey. mou défône y sojela ou sérigne ya. 

Jonathas, fils de Saül, met en déroute l'armée des Philistins. 

Yéfre ya Philistin ya dogandouône nâgnou laine, Jonathas dôme ou Saül 
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«méône guënne niome gou baje, tej déione kotnôme ak tante am rék , mou 
jfarafûne thia aiiey ou Philistin yn, tey guenaou ba mou thia rayey thy 
dhiortou nitte y Philistin, Jarev ba bcup ragaiône. Phiibtin ya yope JokJe- 
Uiou, wathiône saine magne ttagnône, défa yébaie ya gnou laine diojone 
yope tey dawooc. Thia ba Saul yaguey thy loiouley, mou guënnelouônc 
Jarey ba thia ailey dhia, tey dabouône bagney yoyaley, mouindiùne ndame 
amoul morome. 

Saül veut faire mourir son fils Jonathas. 

Saüi bâ mo dabâ Philistin ya, yéblédne ni bou kaine diâlâ bënne 
dounde , bala bagney ya yeup diwey ; mou yégalône laine thy vâte di 
raya kou waidi y yébley âm. Jonathas naikou (k ône, tey amoui Jame- 
Tame thy y yébley ou bout ba. Mou dikône, bâ Jarey ba diarey thy 
bénne Jerre dou amâne laime gou barey, gou naikône thia mâtte ya. 
Jonathas Tamoul ône lou bour ba yébléône , mou yaikatiône sâde va , mou 
diapône thia loîo âm , tey Jârféône ko thia laime gua , tey défône ko thy 
guunigne âm. Thia bâ bour ba Jamey loiouley , mou beuguône râyâ dôme 
âm ; wandey dhieuf ou rire dhia mou dône déia ndaw loiouley , dindiône 
ko dée gua ; nitte ya mougnou , gnou ône mouk gnou di râyâ kou défoul 
dara. 

Saül désobéit une seconde foisj il est rejeté, et David est sacré roi. 

Saül thy guenaou yébley ou Yalta, défône Jârey ba thia Amaleciteya. 
Mou taijéône ; gnou râyône bagney ya , tey ^ou diapône saine bour. 
Guenaou loia, Saül tognône Yalta. lalla tairéone nâ gnou di fabâ dara 
thy daisshe ou bagney ya ; wandey Saül thia ndakje ou Amalecite ya, 
dinthiône wal âm thia UU Sa. Motaje, mou sapiône Yalta, tey David dône 
ndaw tey naikône thy Jaite ou Juda, gnou tanône ko tey tâlône ko thia 
bérab ba ndaje Samuel. 

Saül est agité par le démon ; David est appelé à la cour pour le calmer. 

Thia guenaou bâ, Saül niawalône y yébley ou Yalta, njel mou Moussa 
ma diapône ko thy lénne leuf, lou ko merio laiguelaigue. Dague y.-i 
guemeioône ko di indilou kou manâ Jâlamâ, ndaje néjalâ dhiko âm, dhiou 
minoul. Gnou indiône David , ki Jéraignône thy mânemâne bobouley, tey 
thy sojela âm gnou défône ko thy woigne y kangame ou bour ba. Thia 
bâ njei mou mousse ma, dikône thy Saül, David Jâlamône, tey merrc 
ou bour ba.sijône. 

Le géant Goliath défie les Hébreux. 

Amône nâ bénne Jarey thy digantey Yéfre ya, ak Philistin ya; bâ niare 
y Jârey ya téwey, bénne Philistin bou toudâ Goliath, ki amône riaye bou 
di diamalé , dândousiône thia guenaou mâgne ya , tey woône laiguelaigue 
bénne Yéfre ndaje kaine thy gnome JaiJône ak morne thy JaiJe bou naije. 
Mou sangouône ak lénne leuf ou vaigne , lou faissône ak vathietore , ndaje 


Digilized by t 


2q8 grammaire wolofe. 

terey mou gagnou; amône ni y yeuf y Jandiar. You digar you, donc 
mouri y loupe im, tey thy guenaou àm bénne bouclier bou niro ak bou 
Jandiar. Saül digléône yôle bou ry, ak dôme ou dhiguéne am thy séeye 
kou indi y daissite ou Pnilutin boMuley. Wandey kaine nangououlone ko 
diégué, ndaje jfarey ak morne ; tey Goliath dône wiji Yéfre ya ak niaweley 
saine râgalaye. 

David se présente pour combattre Goliath. 

Ndigui David bajone ni, thy Yéfre ya, démmône nona ak nona ndaje 
JaiJi. Motajc gnou indilône ko Saül , ki dône saitelou ndaw im , amoul âne 
ndigal lou baje, thy ndaje ou Jarey ba. Ndav^ nga lole, wiJi ko ko, ndaje 
doumi nitte gou barey doley nonouley, David tontouônc ko : ah 1 bour bou 
ma saiti thy sima guenaou ndaw bi ma weugui sima y njarre ou baye, 
dhiénne gayendey dânouône thy gnome, tey yaikatione thia bénne; ma 
dabône rab vou sojor vovouley, ma riyône ko tey dindiône njarre mou 
dhiguéne ma thy y boigne im. Ma riyône vénne rab vou sojor. Yalla ki 
ma dimaiiône thy digantey gayendey gua ak rib vou sojor va , de ni ma 
téré itte fa Philistin bobouley. Amii môsse bénne olou ba wiji Saül , tey 
Yalla de ni la dimali. 

David ne prend pour arme qu’une fronde, et s’avance contre 

Goliath, 

Saül saje , beuguône ni sangui ndaw la , thy y ganaye im : mou défône 
thia bope im mi^Janey ou Jandiar, mou dône mouri bope im ; sang^ône 
deune am, thy leuf ou vaigne, ndaje terey ko gagnou tey lajassône Itarre 
im, thia vête gua. Wandey David Jitône thia ganaye yoyaley , mou tamoul 
ône, minoul one sije doji. Motaje mou baïônc yébe bou maiti bobouley; 
teyfaboulône loul yaite im, ménne mbikje im, ak dhiouroum y dothie, 
you mou défône thy lénne nguissey lou ntoute, thia bi mou ganayo mou 
aémmône fa Philbtin ba. 

David tue Goliath. 

Goliath démmône thia vête ou bagney im, tey guissône David, yangui 
di diki, di ma songuesi ak vénne yaite, ndaje de nga ma saitey naka Jadhie! 
Yai^ui di ma songuesi ak karre gua, Jaidhie ba, ak bouclier ba, tontouône 
ko David; wand^ man^i di diki thy tour ou Yalla ou Jarey ya, ki nga 
beuguône Jissi. Thia ba mou sanney vénne dothie ak mbikje im, mou 
dalône ko thia dhié ba, dânelône ko, thia sane vovaley, tey diwône fa 
môme, mou songuône karre im dhia, mou doguéône bope im. Philbtin 
ya rigalône thia gubse ou dhieuf dhiodhialey , miwône tey baiônç ndame 
ma, ak Yéfre ya. 
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